Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


REVUE  ET  MAGASIN 


DE   ZOOLOGIE 


.  î 


nbJMif.  ,T3  :iuv:-!j| 


•»  î 


a(i 


REVUE 

// 

ET  MAGASIN 

DE   ZOOLOGIE 

PURE  ET  APPLIQUÉE 

RECUEIL  MENSUEL 

OBSTINÉ  A  PAGILITXR  AUX  SAVANTS  DB  TOUS  LBS  PAYS  LES  MOYENS  Dl  PUBLIRA 
LEURS  OBSERVATIONS  DB  ZOOLOGIE  PURB  BT  APPLIQUÉE  A  L'INDUSTRIE 

ET  A  l'agriculture, 
LEURS  TRAVAUX  DE  PALÉONTOLOGIE,  D'ANATOMIE  ET  DE  PHYSIOLOGIS  GOMPARÉRS, 

et  a  les  tenir  au  gourant  des  noxtvellbs  découvertes 
bt  dbs  progrîes  db  la  science; 

fondC  en  IISI 


PAR 


M.   F.  E.  GUËRIN-MËNEVILLE 


3«  Série.  —  T.  3«.  1875. 


TRENTE  -  HVITliSlIIC:    ANNÉE. 


I*       *  s.  :- 


•  If         .     «     «  *       >  ' 


•i     ?    *^     » 


*r       i 


•r 


I    1 

-    r 


I 


PARIS 

UBRAIRIE  ZOOLOtiilQLE 

DE     E.     DEYROLLE     FILS 

83,  RUE  DE  LA  MONNAIE. 


<y 


■       74012^      • 


TRXNTB-HUITIÉMB    ANNÉE.    -    1876. 


TRAVAUX   INEDITS 


EXCURSIONS    ORNITHOLOOIQUES    EN     SUISSE 


QUESTIONS   SUR   LA 

RARETÉ  DES  OISEAUX  DANS  DIVERSES  CONTRÉES 

PRINCIPALES   CAUSES   DE  LA  DIMINUTION   DU    GIBIER, 

SON  UTILITÉ  RÉELLE. 

Opportunité  de  favoriser  les  naturalistes  dans  leurs  recherches, 

Par  M.  Olphe-Galliard. 

La  Suisse,  si  célèbre  par  la  beauté  et  la  variété  de  ses 
sites  qui  offrent,  sur  un  espace  restreint,  les  aspects  les 
plus  divers,  ne  pouvait  manquer  d'attirer  les  étrangers, 
qui  viennent  en  foule,  chaque  année,  pour  Tadmirer.  Ce- 
pendant, il  est  une  classe  de  voyageurs  qui  semblent  la 
laisser  un  peu  de  côté.  C'est  ainsi  que  les  naturalistes,  à 
Texception  des  géologues  et  des  botanistes,  paraissent 
redouter  de  s'y  fixer,  au  moins  assez  longtemps,  pour  y 
faire  des  explorations  et  enrichir  la  science  de  leurs  ob- 
servations. Peut-être  jugent-ils  que  les  travaux  des  zoo- 
logistes de  la  Suisse  ont  épuisé  tout  sujet  de  recherche, 
et  que  ceux-ci  n'ont  rien  laissé  après  eux.  Il  faut  avouer, 

(Revue  et  Mag.  de  Zoologie.  1875.'  1 


i  REVUE   ET  MAGASIN    DK  ZOOLUGIIî.    I87S. 

en  effet,  que  la  bibliographie  de  cette  contrée  est  trës- 
riche  eu  publications  dignes  de  fixer  l'attentioD  des  sa- 
vants. Pour  s'en  convaincre,  il  sufât  de  jeter  les  yeux 
sur  le  travail  de  M.  le  D'  C.  Stœlker  sur  ce  sujet'. 

Il  serait  superflu  de  citer  ici  les  grands  noms  qui  font 
la  gloire  de  leur  pays  ;  mais  on  peut  faire  observer  que 
c'est  sans  doute  à  leur  influence  qu'est  dû  l'établissement 
de  musées  remarquables,  contenant  les  types  qui  ont 
servi  aux  amateurs  les  plus  célèbres.  Ce  que  l'on  ne  sau- 
rait trop  admirer,  c'est  l'élan  et  le  zèle  patriotique  de 
plusieurs  gouvernements  pour  le  développement  et  l'en- 
tretien de  ces  précieuses  Tondatioas. 

On  comprendra  sans  peine,  d'après  cela,  que  les  na- 
turalistes soient  bien  reçus  dans  les  cantons  où  la  science 
est  en  honneur,  puisque  de  simples  amateurs  y  sont  ac- 
cueillis avec  courtoisie  et  reçoivent  des  autorités  l'appui 
qui  leur  est  nécessaire  dans  le  but  de  poursuivre  leurs 
recherches. 

U  faut  donc  rendre  hommage  à  ces  gouvernements 
éclairés  qui  savent  établir  une  différence  entre  le  natura- 
liste et  le  braconnier  ignorant  et  destructeur. 

Malheureusement,  cet  éloge  ne  peut  être  adressé  à  tous 
les  cantons  de  la  Suisse.  D  est  cependant  permis  d'espé- 
rer, jusqu'à  plus  ample  information,  que  le  canton  du 
Valais  est  le  seul  qui  se  distingne  par  des  lois  de  répres- 
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quelques  cantons  de  la  Suisse,  il  est  préférable  de  renvoyer 
cette  question  en  dernier  lieu. 


Avant  de  présenter  au  lecteur  un  tableau  des  espèces 
d'oiseaux  observées  dans  les  cantons  de  Fribourg,  d'Un- 
derwald  et  du  Valais,  il  est  à  propos  de  poser  une  ques- 
tion sur  la  rareté  des  oiseaux  dans  certaines  localités, 
question  qui  ne  peut  pas  être  résolue  facilement  par  ceux 
qui  ne  font  de  Tornithologie  qu'un  passe-temps,  et  n'ont 
pas  été  à  même  d'acquérir  toute  l'expérience  nécessaire 
pour  la  résoudre. 

Toutes  les  contrées  de  la  Suisse  ne  paraissent  pas  fa- 
vorisées par  de  nombreux  passages  d'oiseaux,  qui,  à  des 
époques  déterminées,  affluent  en  si  grande  quantité  dans 
certaines  contrées  de  l'Europe.  C'est  ainsi  que  dans  toute 
la  partie  montagneuse  du  canton  de  Fribourg,  les  oiseaux, 
à  l'exception  des  pigeons  sauvages  et  de  quelques  autres 
espèces,  ne  se  rassemblent  pas  en  troupes  nombreuses 
pour  émigrer.  C'est  à  peine  si  l'on  aperçoit  en  automne 
quelques  bandes  de  pinsons  d'Ardennes  ou  d'autres  petits 
oiseaux.  Chaque  espèce  semble  disparaître  isolément 
pour  aller  rejoindre  les  grandes  caravanes  auxquelles  elle 
se  joint.  C'est  donc  en  vain  que  le  bon  propriétaire,  à 
l'exemple  de  ceux  des  environs  de  Lyon,  se  placerait 
commodément  sur  un  siège,  à  portée  d'un  arbre  mort, 
pour  y  attirer,  avec  son  appeau,  des  compagnies  de  soi- 
disant  Becfigues,  {Anthus  arhoreus) ,  et  en  abattre  ainsi 
plusieurs  douzaines  avant  son  déjeuner.  On  attendrait 
encore  moins  dans  la  Gruyère  fribourgeoise,  ces  myriades 
de  Grives,  qui  se  répandent  dans  les  vignes  en  automne, 
et  dont  la  chair  délicate  est  recherchée  des  gourmets, 
qui  en  font  une  grande  consommation.  Quant  au  passage 
des  oiseaux  aquatiques,  il  est  inconnu  dans  la  Gruyère. 
Aussi,  dès  que  l'hiver  est  établi,  la  classe  des  oiseaux 
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n'est-elle  représentée  que  par  un  petit  nombre  d'espèces 
qui  y  sont  sédentaires  ;  et  lorsque  au  printemps  reparais- 
sent les  hôtes  qui  reviennent  dans  le  lieu  de  leur  nais- 
sance, ces  mêmes  espèces  y  sont  moins  nombreuses  que 
dans  des  contrées  où  elles  sembleraient  se  trouver  dans 
des  conditions  moins  favorables. 

Si  ces  observations  sont  exactes,  si  elles  peuvent  être 
appliquées  à  d'autres  contrées  montagneuses,  peut-on 
en  conclure  que  les  oiseaux  préfèrent  contourner  les 
gruides  chaînes,  plutôt  que  de  chercher  à  les  franchir 
pour  continuer  leur  route  eu  ligne  droite,  et  que  les  in- 
dividus qui  viennent  se  fixer,  pendant  la  belle  saison,  au 
milieu  des  vallées,  sont  ceux  qui  y  sont  nés,  ou  des  sur- 
numéraires qui  se  seraient  trouvés  trop  à  l'étroit  dans 
des  pays  d'un  accès  plus  facile,  où  abondent  leurs  con- 
génères t 

Passant  de  la  rareté  des  individus  k  celle  des  espèces 
que  l'on  rencontre  dans  la  Gruyère ,  peut-on  l'expli- 
quer en  disant  que  cette  contrée  est  située  à  une  altitude 
trop  élevée  pour  admettre  un  grand  nombre  de  celles  qui 
sont  propres  à  la  plaine,  sans  que  cette  pénurie  soit  com- 
pensée par  le  petit  nombre  d'oiseaux  alpestres? 

Maintenant  avançons-nous  d'abord  vers  la  Gruyère,  où 
nous  nous  arrêterons  quetqne  temps  pour  reproduire  une 
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Aquila  fulva.  Rare. 

BuUo  vulgaris,  Bechst.  Bussa  des  Gruériens.  C*est  le 
plus  commun  de  tous  les  oiseaux  de  proie  dans  la  con- 
trée. 
Pemis  apium,  Brehm.  Pas  rare. 
Milvus  regalis.  Briss.  Pas  rare. 
Falco  peregrinus.  L.  Très-rare.  Un  exemplaire  magni- 
fique a  été  tiré  au  mois  de  septembre  de  cette  année  dans 
la  haute  Gruyère.  C'était  une  femelle  très-adulte,  dont  la 
livrée  se  rapprochait  beaucoup  de  celle  du  mâle. 

Tinnuncultis  alaudarius.  G.   R.   Gray.   Cribletta  des 
Gruériens.  Niche  sur  les  rochers  des  montagnes  élevées, 
de  la  Dent  de  Broc,  par  exemple,  où  il  reste  pendant  la 
la  belle  saison.  Se  voit  rarement  dans  la  plaine,  et  seule- 
ment de  passage. 
Astur  palumbarius.  Brehm.  Assez  rare. 
Accipiter  nistis,  Pall.  Assez  commun.  Niche. 
Glaucidium  passerinum.  Boie.  Doit  faire  probablement 
partie  de  cette  liste. 
Athene  passerina.  Boie.  Peu  commun. 
Nyctale  pinetorum.  Brehm.  Se  trouve  probablement 
dans  les  forêts  élevées  du  district. 
Sy)mium  ululans,  Savigny.  Commun. 
Strix  flammea.  L.  Pas  très-commun. 
Strix  splendens.  Hempr.  Sans  discuter  ici  la  valeur 
spécifique  de  TEffraie  où  le  blanc  domine  dans  le  plumage, 
il  est  toujours  intéressant  de  noter  que  cette  forme  se 
trouve  dans  la  Gruyère,  et  qu'un  bel  exemplaire  a  été 
capturé  il  y  a  quelques  années  au  château  de  la  ville  de 
Bulle. 
Bubo  italicus,  Briss.  Pas  très-rare. 
Ottis  albicoUis.  Daud.  Strix  Otus.  L.  Très-commun. 
Porte  dans  le  pays  le  nom  de  Lutzerans,  sous  lequel  on 
parait  confondre  les  autres  rapaces  nocturnes. 
Caprimulgus  europœus.  L.  Paraît  assez  rare. 
Cypselus  melba.  Bonnat  et  Vieill.  Très-commun  à  Fri- 
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bourg  et  à  Berne  où  i!  se  montre  plus  lût  que  l'espèce  or- 
dinaire et  séjourne  plus  longtemps.  Niche  sur  les  édi- 
Aces  élevés,  les  tours  des  cathédrales.  Ne  se  montre  pas 
dans  la  Gruyère. 

Cypselïis  murarius.  Temm.  Assez  commun. 

Mirundo  rustica.  L.  Riondelle  des  Gruériens.  Très- 
commun.  Niche  quelquefois  dans  les  vastes  cheminées 
carrées  en  usage  dans  les  ch&lets. 

Ckelidon  urbiea.  Boie,  Très-commun.  Niche  souvent 
dans  les  rochers.  Brehm  en  faisait  une  sous-espèce  sous 
le  nom  de  Chelidon  urbiea  rupeslris;  il  la  caractérisait 
ainsi  :  Teinte  du  dessus  du  corps  tirant  plutôl  sur  le  noir. 

Merops  apiasler.  L.  Se  trouve  dit-on,  sur  les  bords  de 
la  Sarine,  près  de  Fribourg. 

Alcedo  ispida.  L.  Peu  commun. 

Coracias  garrula.  h.  A  été  observé  près  de  Fribourg. 

Cuculus  canorus.  L.  Très-commun;  remonte  sur  les 
montagnes.  La  variété  rousse  a  été  observée  dans  la 
Gruyère. 

Oriolus  gaUmla.  L.  Très-rare. 

Corvxn  corone.  L.  Très-commun  toute  l'année.  Brehm  a 
trouvé  que  les  Corneilles  de  la  Suisse  étaient  plus  petites 
que  celles  des  environs  de  Benthendorf;  il  en  a  fait  une 
sous-espèce  sous  le  nom  de  Corvus  corone  helveticus. 

Corvus  comix.  L.  Très-rare;  accidentel  en  hiver;  se 
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dans  la  vallée  de  la  Gruyère.  Brehm  a  rapporté  les  exem-r 
plaires  des  environs  de  Bulle  à  son  Monedula  spermolO' 
gos;  parce  que  la  livrée  de  ceux-ci  lui  paraissait  un  p^u 
plus  foncée  que  celle  des  oiseaux  de  cette  espèce  que  Ton 
trouve  en  Allemagne. 

Pyrrhocoraxalpinus,  Vieill.  (Tsuvé  des  Gruériens.)  Très- 
commun  3ur  les  hautes  montagnes,  telles  que  le  Moléson, 
la  Dent  de  Broc,  les  environs  de  Bellegarde  (en  Allem. 
Jaun.)  Niche  dans  les  cavernes  et  les  creux  de  rochers.  On 
parle  même  d'un  rocher  près  d'Albeuve  dans  les  anfrac- 
tuosités  duquel  ces  oiseaux  nichent  en  très-grand  nom- 
bre. Descend  en  hiver  dans  la  plaine. 

Pica  melanoleuca,  Vieill.  (Agasse  des  Gruériens.)  Très- 
commun. 

Garrulus  gla^idarius.  Vieill.  (Dzé  des  Gruériens.)  Très- 
commun. 

Nucifraga  caryocatactes.  Temm.  Brehm  aurait  été  tenté 
d'élever  au  rang  d'espèce  les  Cassenoix  de  la  Suisse.  Ils 
se  distinguent  de  ceux  des  autres  contrées  de  l'Europe, 
par  leur  taille  et  la  beauté  de  leur  plumage.  L'auteur  cité 
en  a  fait  une  sous-espèce  sous  le  nom  de  Nucifraga 
caryocatactes  major. 

Dryocopus  martius.  Se  tient  en  été  dans  les  forêts  des 
montagnes.  Descend  en  hiver  dans  celles  de  la  plaine  ; 
perce  de  grands  trous  dans  les  arbres  pour  rechercher  les 
fourmis  qui  se  réfugient  dans  leur  intérieur  et  y  prati- 
quent de  vastes  galeries.  Ces  trous  sont  considérables  par 
rapport  à  la  taille  de  l'oiseau,  et  pénètrent  souvent  jusque 
vers  le  cœur  de  l'arbre.  On  y  remarque  plusieurs  exca- 
vations que  l'oiseau  agrandit  plus  ou  moins,  suivant  que 
les  galeries  de  ces  insectes  paraissent  plus  ou  moins 
rapprochées.  Il  paraît  qu'avant  d'exécuter  son  travail 
difficile,  l'oiseau  creuse  de  distance  en  distance  dans 
l'arbre  des  trous  d'essai  pour  se  guider  dans  la  re- 
cherche du  chemin  suivi  par  les  fourmis.  D^s  qu'il  est 
sur  de  l'avoir  trouvé,  il  perfore  quelquefois  le?,  arbres  sur 
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une  longueur  de  plus  d'un  mètre,  en  enlevant  des  mor- 
ceaux de  bois  minces  et  mesurant  environ  0",05  de  lon- 
gueur. 

Pietts  mtyor.  L.  Très-commun. 

Piculus  koriorum.  Brehm.  N'a  pas  encore  été  observé 
dans  la  Gruyère,  maïs  parait  se  trouver  aux  environs  de 
Fribourg. 

Picoides  tridactylua.  Lacép.  Pas  très-rare  sur  les  hautes 
montagnes. 

Gecinus  viridis.  Boie.  Pas  rare. 

Gecinus  canus.  Boie.  Peutr^tre  plus  commun  que  le  pré- 
cédent. 

Jynx  lorguilla.  L.  Commun. 

Sitta  cmsia.  Mey.  et  Wolf.  Très-commun.  Ne  parait  pas 
différer  beaucoup  des  exemplaires  du  midi  de  la  France. 

Suivant  Brehm,  les  Sittelles  de  la  Suisse  sont  plus  pe- 
tites que  celles  de  l'Europe  centrale,  et  se  rapprochent 
sous  ce  rapport  de  celles  de  l'Espagne. 

Certkia  famitiaris.  L.  Très-commun. 

Tichodromas  pkœnkoptera.  Temm.  Les  hautes  monta- 
gnes. Descend  en  hiver  dans  la  plùne,  où  on  le  voit  grim- 
per contre  les  murailles  des  vieux  édifices  en  ruine. 

Upupa  epops.  L.  Rare. 

Muscicapa  grisola.  L.  Assez  commun  dans  les  jardins. 
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Pyrrhula  vulgaris.  L.  Très-commun. 

Fringilla  nivalis,  L.  Hautes  montagnes. 

Fringilla  cœlebs.  L.  Très-commun. 

Fringilla  monti fringilla.  L.  De  passage. 

Spinus  citrinellus.  Koch.  Hautes  montagnes.  Moléson. 

Chrysomitris  spinus.  Boie.  Peu  commun. 

Coccothraustes  vulgaris,  Temm.  Très-rare  dan  s  la  Haute- 
Gruyère. 

Ligurinus  chloris,  Koch.  Pas  commun. 

Passer  domesticus.  Briss.  Commun  dans  les  villes  et  les 
villages  ;  se  tient  près  des  granges. 

Passer  montanus,  Briss.  Commun.  Se  voit  sur  les  buis- 
sons qui  bordent  des  chemins. 

(Egiothus  linarim.  Caban.  Observé  une  seule  fois. 

Emberiza  cia.  L.  De  passage.  Observé  une  fois. 

Emberiza  citrinella.  L.  Très-commun. 

Glycispina  hortulana.  Cabau.  De  passage.  Observé  une 
seule  fois. 

Alaudaarvensis,  L.  Assez  commun  dans  certaines  lo- 
calités. 

Lululla  arborea.  Kaup.  Pas  rare.  Niche. 

Anthus  arboreus,  Bechst.  Commun.  Niche. 

Anthuspratensis,  Bechst.  De  passage. 

Anthus  aquaticus.  Bechst.  Très-commun;  niche  sur  les 
hautes  montagnes.  Descend  en  automne  dans  la  plaine. 

Budytes  flavus.  Cuv.  Observé  une  fois. 

Calobates  sulphurea.  Kaup.  Pas  rare.  Niche. 

Motacilla  alba.  L.  Répondrait  à  la  sous-espèce  de 
Brehm,  nommée  Motacilla  alba  sylvestris  —  la  petite  race 
signalée  par  M.  Bailly  dans  son  ornithologie  de  la  Sa- 
voie. 

Philomela  luscinia.  Selby.  Très-rare  ;  il  aurait  cepen- 
dant été  aperçu  dans  quelques  buissons  près  de  la  Dent 
de  Broc,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine. 

Erythacus  ntbecula,  Degl.  Très-commun. 

Ruticilla  fylvestris.  Brehm.  Commun. 
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Ruticilla  gibratlariensis.  Briss.  Très-conunun. 

Merula  nigra.  Selby.  Commun. 

Merula  alpestris.  Brehm.  Assez  commun  im  les  hautes 
montagnes. 
.  Ixocossyphus  viseivorus.  Kaup.  Commun.  Niche. 

Turdus  musicus.  L.  Très-commun. 

Cincius  meridionalis.  Brehm.  Très-commun. 

Sturiius  vulgaris.  L.  Très-commun.  Niche. 

Saxicola  œnanlhe.  Bechst.  Pas  commun. 

Pratincota  rubetra.  Koch.  Très-commun  ;  niche.  Se 
voit  dans  toutes  les  prairies  où  il  se  pose  sur  les  fleura 
des  ombellifères. 

Sylvia  hortemis.  Lath.  Pas  rare. 

Sylvia  atricapilla.  Scop.  Pas  rare. 

Curruca  cinerea.  Briss.  Commun. 

Phylloscopus  sibilatrix.  Blyth.  Assez  rare. 

Phylloscoput  trochilux.  Blyth.  Commun. 

Phylloscopus  rufus.  Kaup.  Commun. 

Accentor  alpinus.  Bechst.  Hautes  montagnes. 

Accentor  modularis.  Bechst.  Pas  commun. 

Troglodytes  parvulus.}iocii.  Très-commun. 

Lopkapkanes  cristatus.  Kaup.  Très-commun  ;  ne  quitte 
pas  les  bois  de  sapins. 

Parus  major.  L.  Très-commun. 

Partis  aler.  L.  Pas  rare. 
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tellement  vagues,  que  Ton  ne  peut  les  admettre  qn*avec 
circonspection. 

Lyrurus  teirix.  Swains.  Très-commun  ;  sur  les  hautes 
montagnes.  Brehm  dit  qu'il  se  distingue  de  ceux  de  TAl* 
lemagne  par  un  bec  fort  et  une  taille  plus  grande. 

Tetrao  urogallus,  L. 

Bonasa  sylvestris.  Gray.  Pas  rare. 

Lagopus  mutiÂS,  Leach.  Pas  rare  sur  les  hautes  monta- 
gnes. Brehm  désigne  les  exemplaires  des  montagnes  de 
la  Gruyère  sous  le  nom  de  Lagopus  alpinus  minor, 

Caccabis  grseca.  Kaup.  Hautes  montagnes  ;  pas  rare. 

Perdix  cinerea.  Briss.  Très-rare. 

Coturnix  major.  Briss.  Assez  commun. 

Vanellus  cristatus.  Meyer  et  Wolf.  A  été  observé  dans 
les  tourbières. 

Ciconia  alba.  Briss.  Aurait  été  autrefois  de  passage 
régulier  près  de  Bulle,  d'où  elle  aurait  disparu. 

Ardea  cinerea.  L.  Commun  le  long  de  la  Sarine.  Niche. 

Gallinago  major,  Leach.  Pas  rare. 

Gallinago  média,  Leach.  Observé  plusieurs  fois  en  au- 
tomne. 

Actitis  hypoleucm.  Bechst.  Niche  sur  les  bords  de  la 
Sarine. 

Crex  pratensis,  Bechst.  Commun  dans  les  prés  maréca- 
geux. Niche. 

Anas  boschas.  L.  Pas  rare.  Niche  sur  la  Sarine  dans  la 
petite  Gruyère. 

Lophaythyia  cristata.  Kaup.  Lac  noir.  Trouvé  sur  la 
neige,  en  hiver,  près  de  ce  même  lac. 

Podiceps  minor,  Lath.  Pas  rare  sur  la  Sarine. 

Underwald. 

Passons  maintenant  dans  un  autre  canton  qui  semble- 
rait promettre  une  faune  ornithologique  plus  variée.  L'Un- 
derwald  qui  se  subdivise  en  Obwald  et  en  Niedwald,  pa- 
rait cependant  moins  favorisé  que  la  Gruyère.  L'Obwald 
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surtout,  qui  a  pour  cher-lieu  Sainen,  el  dont  il  sera  seu- 
lement question  dans  cette  esquisse,  est  une  vallée  fer- 
mée du  cAté  du  nord  par  une  branche  du  lac  des  Quatre- 
Cantons,  et  au  sud  par  le  Bninig,  de  sorte  qu'elle  est  d'un 
accès  difficile  pour  une  foule  d'oiseaux  qui  n'y  sont  pas 
sédentaires.  Telle  est  du  moins  l'hypothèse  que  l'on  est 
tenté  de  formoler  de  prime  abord.  Ce  qui  semblerait  la 
confirmer,  c'est  l'absence  de  plusieurs  espèces  que  l'on 
rencontre  partout,  et  le  petit  nombre  d'iadindus  qui  re- 
préseutent  celles  que  l'on  trouve  dans  ce  pays.  Ainsi 
l'Alouette  des  champs  ferait  complètement  défont,  du 
moins,  près  de  Samen,  on  ne  l'entend  pas.  On  n'y  re- 
marque pas  non  plus  de  Gobe-mouches.  Le  Rossignol, 
qui  devrait  trouver  au  bord  des  nombreux  cours  d'eau 
et  de  leurs  ombrages  multipliés  toutes  les  conditions  fa- 
vorables à  son  existence,  est  complètement  inconnu  dans 
la  contrée.  Il  en  est  de  même  des  Sternes  et  des  Mouettes. 
Cependant,  la  Mouette  rieuse  se  voit  sur  les  bords  du  lac 
des  Quatre-Cantons ,  près  de  Luceme.  Peut-être  que  des 
obsen'ations  attentives  et  exercées  sur  plusieurs  points 
de  la  vallée  permettraient  de  rectifier  ces  assertions. 
Voici  toujours  une  liste  des  espèces  obsen'ées  près  de 
Samen  et  de  quelques  autres  qui,  selon  toute  probabilité, 
se  montrent  sur  les  montagnes  des  environs. 

■  N'est  pas  inconnu  des  babi- 
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Hirundo  rustica,  L. 

Chelidon  urbica.  Boie. 

Alcedo  ispida.  L. 

Cîtcultis  canorus,  L.  Très-commun. 

Pyrrhocarax  alpinus,  Vieill. 

Pica  melanoleuca,  Vieill.  Très-commun. 

Garrulus  Glandarius,  Vieill.  Moins  commun  que  dans 
la  Gruyère. 

Dryocopus  martiv^.  Boie. 

Picus  major,  L.  Commun. 

Gecinus  canus.  Boie. 

Gecinus  viridis,  Boie. 

Fufw?  torquilla,  L. 

Si«a  ca?na.  Mey.  et  Wolf. 

Certhia  familiaris.  L. 

Tichodromas  phxnicoptera.  Temm.  Sur  les  montagnes. 

Upupa  epops.  L. 

Enneoctonm  collurio.  Boie.  Très-commun. 

Loxia  curvirostra.  L. 

Pyrrhula  vulgaris,  Briss. 

Fringilla  cxUhs,  L. 

Fringilla  monti fringilla.  L.  De  passage. 

Emberiza  citrinella,  L.  Très-commun. 

Anthtis  arhoreus,  Bechst. 

Calobates  sulfurea.  Kaup.  Pas  rare. 

Molacilla  alba,  L. 

Erythacus  rubecula.  Degl.  Très-commun. 

Merula  nigra.  Selby.  On  ne  le  trouve  nulle  part  en 
aussi  grande  abondance  qu'aux  environs  de  Samen,  où  il 
reste  toute  Tannée.  Cet  oiseau,  si  farouche  dans  d'autres 
contrées,  est  au  contraire  très-familier  dans  FObwald,  et 
se  laisse  facilement  approcher. 

Turdus  musicus,  L. 

Cinclus  meridio7ialis.  Brehm. 

Sturnus  vulgaris.  L.  Très-commun. 

Pratincola  rubetra.  Koch. 
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St/lcia  horiftuis.  Lath. 

Sfflvia  aOicapilUi.  Scop. 

Currura  n'iwmi.  Briss.  Pfat-toe  plu  eommim  qne 
dans  la  Gruyère. 

Phytloxopus  sMlatrir.  Uejtb. 

Phyliotcopus  tnrMiiàs.  Bl(i)th. 

PAylJosctfpiu  rvfiu.  Kaap. 

C<ii<ini(?A«rpe.  En  peUt  DomtMt  daa&  les  marais  près 
d'Upoaeht. 

Atttntor  alpinat.  Beehst. 

7nvi(Wylet  parruliu.  Kodl. 

Lfp/i^Aantt  cristanu.  Kaup. 

Ptirus  major.  L. 

Parut  atfr.  L 

Cyanista  amim.  Eanp. 

P^zrtlii  taiicaria,  Brehm. 

.tfrAiuXa  n^icii.  âhaipe. 

Hejaàu  cnxtxfpita-as.  Brphm. 

J>jiMaiiiu  idTfitdfitf.  Kanp.  Moins  coatmim  ipie  dans  la 
Giuyèif. 

Li/ntnu  uait.  Svs.  Hautes  DMiUafM». 

fiCfUtti  si^icatrù.  Gray . 

L^'oçiw  "tbXEtj.  L«arb.  HooEifaHâ  d^  «a^iraos. 

Cjtaiêù  \frxctt.  kaop. 
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L£  Valais. 

Le  Valais  bien  connu  par  la  richesse  de  sa  flore, 
ne  peut  manquer  d'offrir  aux  ornithologistes  une  foule 
d'espèces  rares  et  un  vaste  champ  d'explorations  inté- 
ressantes. 

Malheureusement,  cette  contrée  est  complètement  fer- 
mée pour  la  science  ;  les  lois  instituées  dans  le  but  louable 
de  la  conservation  du  gibier,  y  sont  très-sévères  ;  et  mal 
avisé  serait  un  ornithologiste  qui  demanderait  en  temps 
prohibé  une  autorisation  spéciale  pour  continuer  ses  étu- 
des. Pour  lui,  la  loi  sera  inexorable  et  ne  lui  permettra 
pas  même  après  l'ouverture  de  la  chasse  de  rechercher 
les  petits^oiseaux  que  Ton  conserve  précieusement  dans 
Tintérêt  de  Tagriculture. 

Parmi  les  espèces  observées  dans  ce  canton,  ou  celles 
dont  l'existence  peut  y  être  considérée  comme  certaine,  on 
peut  citer  : 

Gypaetus  grandie.  Storr.  Se  trouve  encore  dans  les  mon- 
tagnes du  Haut- Valais,  mais  devient  probablement  de 
jour  en  jour  plus  rare.  Berlepsch  {Les  Alpes,  p.  422j,  cite 
un  chasseur  qui  abattit,  il  y  a  peu  de  temps,  et  assomma 
à  coups  de  crosse  un  Gypaète  magnifique,  mesurant  plus 
de  12  pieds  d'envergure,  qui,  après  s'être  emparé  de  son 
chien,  l'avait  transporté  assez  loin.  Il  reçut  du  Gouverne- 
ment une  prime  de  36  francs,  et  vendit  l'oiseau  à  un 
étranger,  qui  était  de  passage  à  Sion. 

Aquila  fulva,  Savigny.  Pas  très-rare  aux  environs  de 
Martigny. 

CircaetiMgallkus,  Vieill.  Un  bel  exemplaire  de  cette 
espèce  a  été  tué  l'hiver  dernier  à  Lavey. 
Buteo  vulgaris,  Bechst. 
Milvusregalis,  Briss. 
Milvi^  ater.  Briss. 
Falco  peregrinus,  L. 
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Tinnuncutus  alaudarius.  Gray.  Très-commun  sur  les 
rochers  de  Sùnt-Maurice. 

Àstur  palumbarius.  Brehm. 

Accipiter  nimt,  Pall. 

Strix  ftammea.  L. 

Symitim  ulutans.  Savigny. 

Athene  passerina.  Boie. 

Bubo  italiens.  Briss. 

Otus  aUncolHs.  Daud.  On  le  dit  très-rare. 

Scops  gui.  Scopoli. 

Caprimutgus  europœus.  L. 

Cypselus  melba.  Bonnat  et  Vieill.  Connue  au  boui^  de 
Louesche,  où  il  niche  sur  l'église.  Parfois  il  remonte  jus- 
qu'à Louesche-les-Bains,  au  pied  de  la  Cemmi.  Ce  qu'il 
y  a  de  singulier,  c'est  que  cet  oiseau  ne  se  trouve  déjà 
plus  àSion,  ni  dans  le  Bas- Valais,  où  il  est  remplacé 
par  le  : 

Cypselus  muTorius.  Temm. 

Hirundo  rustica.  L. 

Chelidon  urbica.  Boie.  Ne  niche  pas  contre  les  maisons 
de  la  ville  de  Saint-Maurice,  mais  en  très-grand  nombre 
contre  les  rochers  de  cette  ville. 

Biblis  rupestris.  Less.  Très-commun  le  long  des  rochers 
de  Saint-Maurice,  où  il  niche  la  plupart  du  temps  dans 
des  endroits  inaccessibles.  IJii  nid  tle  cet  oiseau  se  trou- 
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Pyrrhocorax  alpini^.  Vieill.  Très-commun  dans  la  vallée 
de  Louescbe. 

Pica  melanoleuca,  Vieill. 

Garrulus  glandarius.  Vieill. 

Cuculus  canorus.  L. 

Dryocopus  martii^.  Boie. 

Picus  major.  L. 

Picultis  hortorum,  Brehm. 

Gecinus  canus.  Boie. 

Gecinus  viridis.  Boie. 

Yunx  torquilla,  L. 

Sitta  cxsia.  Mey.  et  Wolf. 

Certhia  familiaris,  L. 

Tichodromas  phœnicoptera,  L.  Très-commun  sur  les 
rochers  des  environs  de  Saint-Maurice  pendant  Thiver. 
On  Tobserve  souvent  contre  les  murs  du  clocher  et  de 
réglise  de  Tabbaye.  Séjourne  jusque  vers  le  mois  d'avril, 
époque  à  laquelle  il  regagne  les  hauteurs. 

Upupa  epops,  L. 

Muscicapa  grisola.  L. 

Muscicapa  atricapilla,  Brehm. 

Muscicapa  collaris,  Bechst. 

Lanius  excubitor.  L. 

Enneoctonus  collurio.  Boie. 

fEnneoctonusrupus.  Boie. 

Loxias  curvirostra,  L. 

Pyrrhulas  vulgaris.  Briss. 

Passer  domesticus  L. 

Passer  mantanus,  L. 

Fringill^nivalis,  L.  Très-commun  sur  la  Gemmi. 

Fringilla  cxlebs,  L.  Un  nid  très-curieux  de  cette  espèce 
a  été  trouvé  dans  le  jardin  de  l'abbaye  de  Saint-Maurice. 
En  Texaminant  avec  un  peu  d'attention,  il  ne  fut  pas  diffi- 
cile de  s'apercevoir  que  sur  un  nid  servant  de  base  et 
fait  avec  soin,  se  trouvait  un  second  nid  Fixé  sur  le  pre- 
mier de  manière  qu'il  n'était  possible  de  les  séparer  qu'en 

(Reme  et  Ifaf  •  àt  Zoologie,  1875.)  3 
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exerçant  une  légère  traction.  Uais  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
extraordinaire  dans  cette  circonstance,  c'est  que  les  deux 
nids  contenaient  des  œufs,  et  que  ceux  du  premier  n'a- 
vaient pas  été  couvés. 

Œgiolhusrufescetis.  Caban.  Louesche-IeB-Bains. 

Spinus  citrinellus.  Koch.  Très-commun  à  Louesche- 
les-Bains. 

Carduelis  elegam.  Steph. 

Emberisa  citrinella.  L. 

Glyeispina  hortulana.  Caban. 

ÀÛiudaaroensis.L. 

Anlkus  arboreus.  Bechst. 

Anlhus  aqualicus.  Bechst. 

Budytes  ftavus.  Cuv. 

Calobates  siilphurea.  Kaup. 

Molacilta  alba.  L, 

Philomela  lusdnia.  Très-commun  le  long  des  monta- 
gnes et  des  environs  de  Saint-Maurice  et  sur  les  bords  do 
Rhône. 

Erithaais  rubecula.  Degl. 

RitticillasylvestrU.  Brehm. 

Ruticitla  gibrallariensis.  Bilss. 

Ixocossyphus  viscioorus.  Kaup. 

Merula  nigra.  Selby. 

ilenda  alpeslris.  Brehm 
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Curruca  cinerea.  Briss.  Peut-être  doit-on  ajouter  à  cette 
liste  une  foule  d'espèces  du  groupe  des  Calamoherpinx. 

Phylloscopus  sibilatrix.  Blejth. 

Phylloscopm  trochilus.  Blejth. 

Phylloscopus  rufus,  Kaup. 

Accentor  alpinus,  Bechst.  Descend  en  hiver  jusque  vers 
la  ville  de  Saint-Maurice  ;  remonte  en  avril  sur  les  mon- 
tagnes. 

Accentor  modularis,  Bechst. 

Troglodytes  parvuliis,  Koch. 

Lophophanes  cristatus.  Kaup. 

Parus  major.  L. 

Parus  ater.  L. 

Cyanistes  cxruUus,  Kaup. 

FiBcila  salicaria.  Brehm. 

Pœcila  alpina.  Brehm.  Louesche-les-Bains. 

Acredula  rosea.  Sharpe. 

Regulm  crococephalus.  Brehm. 

Palumbus  torquatus.  Kaup. 

Lyrurus  Utrix.  Swains. 

Tetrao  utogallus.  L.  Très-rare. 

Bonasa  sylvestris.  Gray. 

Lagopus  mutus.  Leach. 

Caccabis  grxca.  Kaup. 

Caccabis  ru  fa.  Kaup. 

Cotumix  major.  Briss. 

Ardea  cinerea.  L. 

Gallinago  major.  Leach. 

Crex  pratensis,  Bechst. 

Gallinuia  chloropus.  Gôuld; 

Anas  boschas.  L. 

Podiceps  minor.  Lath. 

Colymbus  articus.  L.  Tué  près  de  Bouverctè 
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La  diminulion  du  gibier  a  commencé  à  se  faire  sentir 
vers  le  commencement  de  notre  siècle.  Signalée  par  Nau- 
mann,  Rhea,  p.  131.  1849,  elle  a  éveillé  de  nos  jours  l'at- 
tention des  Gouvernements,  qui  ont  cherché  à  lui  porter 
remède  par  des  règlements  sévères.  Mais  le  but  que  l'on 
s'est  proposé  d'atteindre  ne  l'a  pas  été  complètement,  ce 
que  l'on  peut  attribuer  à  des  causes  qui  n'existaient  pas 
autrefois,  et  à  quelques  lacunes  des  lois  actuellement  en 
vigueur. 

Sans  chercher  à  discuter  cette  question  d'une  manière 
approfondie,  on  peut  dire  que  l'une  des  principales  causes 
de  la  diminution  du  gibier  est  due  au  nombre  toujours 
croissant  de  ceux  qui  se  livrent  à  la  chasse  pour  leur 
plaisir,  et  surtout  à  celui  des  braconniers;  à  la  plus  grande 
division  de  la  propriété,  qui  permet  de  mieux  cultiver  les 
campagnes;  au  déboisement  des  forêts,  au  dessèchement 
des  marais,  et  principalement  aux  chemins  de  fer.  Cette 
nouvelle  invention  y  contribue  surtout.  Autrefois,  la 
diftlcullé  et  la  lenteur  des  communications  ne  permet- 
taient pas  aux  habitants  des  campagnes  éloignées  de 
tirer  parti  (le  leurs  captures,  maintenant  ils  peuvent  expé- 
dier le  produit  de  leurs  chasses  dans  les  grandes  villes  où 
ils  sont  certains  de  trouver  des  acquéreurs.  De  plus,  on 
voit  des  nuées  d'amateurs  s'abattre  dans  les  campagnes,  et 
s'exercer  dans  d^s  coulrées  nui,  auparavaul.  retentissaient 
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Ajoutons  encore,  d'après  M.  H.  Sclafer  et  d'autres  au- 
teurs, que  le  chat  domestique  est  le  destructeur  par  excel- 
lence. 

a  On  peut  évaluer,  dit  cet  observateur  dans  son  ouvrage 
»  intitulé  La  chasse  et  le  paysan^  à  dix  millions  le  nom- 
»  bre  de  maisons  rurales  dont  chacune  contient  un 
»  chat. 

»  A  supposer  que  chaque  chat  ne  détruise  par  an  qu'un 
»  seul  petit  lapin,  un  seul  petit  levreau,  un  seul  pe- 
1  tit  perdreau,  voilà  trente  millions  de  têtes  de  gibier 
»  perdues. 

»  Quant  aux  oisillons  pris  dans  leur  nid,  c'est  par  mil- 
»  lions  qu'il  faut  les  compter.  » 

Arrêter  complètement  le  mal  est  d'autant  plus  difficile 
que  l'on  ne  peut  supprimer  la  plupart  des  causes  énu- 
mérées  plus  haut,  mais  on  y  porterait  remède  en  em- 
pêchant la  destruction  irréfléchie  du  gibier.  N'obtien- 
drait-on pas  de  bons  résultats  en  réprimant  sévèrement 
le  braconnage,  ce  qui  n'offrirait  pas  de  bien  grandes  diffi- 
cultés, en  augmentant  dans  les  villes  les  droits  d'entrée? 
N'est-ce  pas  un  abus  révoltant  que  de  voir  au  moment  de 
la  chasse,  les  marchés  remplis  de  myriades  de  petits  oi- 
seaux de  toute  espèce  sacrifiés  dans  le  seul  but  de  spécu- 
ler sur  une  des  faiblesses  humaines  les  plus  méprisables, 
la  gourmandise?  Ne  serait-on  pas  tenté  de  se  demander 
en  voyant  cela,  si  les  Gouvernements,  dans  leurs  lois 
conservatrices  n'ont  pas  eu  pour  pensée  de  protéger  le 
gibier  moins  pour  en  conserver  l'espèce,  que  pour  fournir 
un  aliment  plus  abondant  à  la  sensualité? 

Il  existe  cependant  des  chasseurs  d'un  ordre  plus  relevé 
que  les  précédents,  et  qui  doivent  être  mis  en  dehors  de 
toute  disposition  répressive. 

On  comprend  qu'il  est  ici  question  des  explorateurs  qui 
consacrent  leur  vie  à  faire  connaître  les  productions  de 
leur  pays,  et  enrichissent  la  science  de  leurs  observations. 
ris  ont  droit  à  la  protection  des  lois,  qui  devraient  non- 
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ieulement  leur  pr&ter  appui  par  tous  les  moyens,  mais 
encore  ue  jamais  arrêter  leurs  recherches  à  aucune  époque 
(le  raiinêi!.  Ces  mots  vont  exciter  l'indignation  des  nom- 
breux amis  des  petits  oiseaux,  qui  voient  dans  un  orni- 
thologiste un  destracteur  acharné  et  l'ennemi  le  plus  dan- 
gereux du  gibier.  Que  ces  messieurs  se  rassurent  et  qu'ils 
soient  persuadés  qu'un  naturaliste  Tait  beaucoup  moins 
de  ra\'age  que  dix  chasseurs.  Ceux-ci  sont  insatiables  «t 
ne  connaissent  d'autre  frein  à  leurs  massacres  que  la 
brièveté  du  jour  ou  l'épuisement  de  leurs  munitions;  tandis 
4(ue  le  naturaliste  se  borne  aux  espèces  qui  lui  manquent 
ou  qu'il  veut  renouveler,  et  laisse  de  cAté  une  Toute  d'au- 
tres qu'il  possède  déjà  en  nombre  suffisant  pour  ses  étu- 
des. Sans  parler  des  livrées  particulières  dont  beaucoup 
d'oiseaux  sont  revêtus  au  printemps  et  que  l'omitliolo- 
(i;iste  seul  nous  ikit  connaître,  il  arrive  à  cette  époque  dans 
nos  contrées  une  foule  d'espèces  complètement  inconnues 
des  chasseurs,  puisqu'elles  ne  séjournent  que  fort  peu  de 
temps  parmi  nous.  Ce  n'est  donc  pas  la  peine  d'exercer 
sa  sensibilité  en  faveur  de  quelques  sujets  sacrifiés  dans 
te  seul  but  d'augmenter  nos  connaissances. 

Le  gibier  est  avant  tout  propriété  de  la  science.  C'est  ce 
que  l'on  reconnaissait  à  une  époque  peu  éloignée  de  la 
nôtre,  où  les  naturalistes  étaient  asses  considérés  pour 
obtenir  dus  dispenses  snécialps. 
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•  les  jeunes,  et  de  faire  le  commerce  du  gibier  à  Tépoque 
>  où  la  chasse  est  interdite.  Défense  de  toute  chasse 
»  des  (petits)  oïsesLUx:  permissio7i  illimitée  de  tuer  les  oi" 
9  seaux  dans  un  but  scientifique.  Cette  permission  s'étend 
»  au  printemps  aux  oiseaux  aquatiques  et  de  marais.  » 

Il  est  à  souhaiter  que  dans  les  modifleations  que  les 
Gouvernements  apporteraient  à  leurs  lois,  ils  imitent 
Texemple  donné  par  TAutriche,  et  cessent  de  confondre 
les  naturalistes  avec  les  malfaiteurs. 


Après  avoir  approuvé  les  mesures  prises  pour  la  con- 
servation du  gibier  et  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  sujet, 
il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d'examiner  si  les  oiseaux  sont 
aussi  utiles  à  Tagriculture  qu'on  Ta  affirmé  généralement, 
et  si  leurs  secours  nous  sont  réellement  indispensables. 
Quelques  écrivains,  en  petit  nombre,  il  est  vrai,  ont 
avancé  que  Ton  a  beaucoup  exagéré  l'utilité  de  ces  ani- 
maux. Quoiqu'il  en  soit,  cette  question  n'est  pas  encore 
résolue  d'une  manière  complète.  Ainsi,  il  est  difficile  de 
constater  si  telle  espèce,  utile  à  une  certaine  époque  de 
l'aimée,  ne  devient  pas  nuisible  dans  un  autre  temps  ;  si 
tel  oiseau,  qui  rend  des  services  dans  une  contrée,  n'est 
pas  préjudiciable  ailleurs.  Le  Freux,  par  exemple,  est 
considéré  en  Angleterre  comme  un  auxiliaire  de  l'agricul- 
teur, tandis  qu'il  serait  en  Suède  un  véritable  fléau,  par 
la  destruction  considérable  qu'il  fait  des  œufs  d'oiseaux. 
{Ibis.  1873.  Supplém.) 

On  lit  dans  le  journal  L'Acclimatation  publié  par  M.  E. 
Deyrolle  :  «  La  question  de  l'utilité  de  certaines  espèces 
»  d'oiseaux  est  fort  controversée;  pourra-t-o  \  jamais  être 
»  d'accord  sur  un  seul  des  Granivores?  Il  est  permis  d'en 
9  douter.  »  (5  juin  1874). 

On  trouve  dans  le  BulUtino  délia  Società  entom^logica 
italiana^  6*  ann.  Trim.  I,  une  Note  sur  les  insectes  nuisi- 
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bles,  leurs  parasites,  et  sur  le  rftte  que  Jouent  les  oiseaux 
ÏDsectivores  pour  la  destruclion  des  premiers,  par  M.  Tar< 
gioni  Tozzetti  ;  l'auteur  conclut,  avec  M.  Ghiliani,  que  le 
râle  des  oiseaux  est  généralement  très-borné,  opinioD  qui 
a  été  également  soutenue  en  France  par  M.  Perris.  (Petites 
nouvelles  entomologiques,  15  juin  1874). 

M.  J.  P.  Wickevoort  Crommelin,  dans  une  lettre  adres- 
sée, le  3  juin  1871,  à  l'auteur  de  ces  lignes,  s'exprime 
ainsi  sur  ce  sitjet  :  ■  Quant  à  la  prétendue  utilité  de  plu- 
1  sieurs  oiseaux,  pour  l'agriculture,  je  pense  avec  vous 

>  qu'elle  est  souvent  fort  douteuse,  ou  du  moins  varia- 

>  ble,  et  surtout  la  plupart  du  temps  très-difficile  à  prou- 
»  ver,  » 

Laissons  la  parole  à  H.  H.  Sclafer,  que  des  oraito- 
philes  trouveront  exagéré,  mais  qui  a  du  moins  le  mérita 
de  ne  pas  adopter  une  opinion,  parce  qu'elle  est  en  vogue. 

<  Les  petits  oiseaux  sont-Us  utiles  à  l'agriculture? 

1  Ha  consomment  très-peu  de  larves,  d'insectes,  et  pas 

>  du  tout  de  chenilles.  En  amorçant  des  trêbuciiets  avec 

>  des  chenilles  je  n'ai  pu  prendre  aucun  oiseau. 

*  La  poule  et  le  canard  ne  mangent  pas  de  chenilles. 

I  Lors  même  qu'ils  se  nourriraient  de  chenilles,  larves, 
B  pucerons,  ils  n'en  consommeraient  jamais  que  Uès- 
•  peu  relativement  au  nombre  considérable  de  ces  ani- 

>  malcules.  Les  détruire,  c'est  une  t&che  semblable  à 
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court,  j*ai  dû  essayer  de  bien  des  appâts  divers,  tels 
que  baies,  insectes,  fruits,  annelides,  et  jusqu'à  des 
chrysalides  de  mouches;  jamais,  en  amorçant  mes  tré- 
buchets  d'une  chenille  quelconque,  je  n'ai  pu  prendre 
un  seul  oiseau. 

»  Le  potager  que  j'habite  est  entouré  de  murailles,  le 
long  desquelles  règne  une  figueraie,  dont  j'ai  le  mal- 
heur, chaque  automne,  de  voir  piller  par  les  oiseaux 
toutes  les  figues.  Il  y  a  là  une  nuée  de  Subulirostres,  de 
Passereaux,  que  ni  plumail,  ni  drapeaux  ne  peuvent 
éloigner.  Auprès  des  figuiers  sont  des  carrés  de  choux 
mangés  de  chenilles,  jusqu'aux  nervures  ;  jamais  un 
seul  oiseau  ne  descend  en  avaler  une,  bien  qu'il  n'y 
ait  rien  pour  les  écarter.  Ils  aimaient  mieux  aller  aux 
figuiers,  en  dépit  des  épouvantails  dont  chacun  de  ces 
»  arbres  est  armé. 

»  La  poule,  ce  volatile  omnivore,  auquel  j'ai  vu  avaler 
»  même  des  souris  vives,  la  poule  ne  mange  pas  de  che- 
»  nilles. 

»  Et,  remarquons-le,  il  y  a  une  raison  pour  que  les 
»  chenilles,  les  larves,  les  chrysalides  ne  soient  pas  dé- 
»  vorées,  la  nature  ne  laissant  pas  facilement  détruire 
»  l'être  appelé  à  former  des  métamorphoses  successives, 
»  avant  qu'il  les  ait  accomplies.  Une  chose  protège  la 
»  chenille,  c*e6t  qu'elle  doit  être  papillon.  La  carpe  est 
»  bien  vorace,  et  cependant  la  carpe  ne  mange  pas  les 
»  têtards  des  grenouilles.  En  avril,  limaçons  et  chenilles 
»  dévorent  les  feuilles  de  la  vigne  et  des  arbres  à  fruits, 
»  mais  ils  ne  touchent  pas  à  la  manne,  qui  doit  être  le 
»  raisin,  ni  à  l'embr^'on  qui  doit  être  le  fruit. 

1  Mais  lors  même  que  les  oiseaux  se  nourriraient  de 
»  chenilles,  de  larves,  de  pucerons,  de  papillons,  etc.,  Us 
9  n'en  consommeraient  jamais  assez,  vu  leur  nombre 
»  relativement  restreint,  et  celui  innombrable  de  tous  ces 
»  animalcules,  pour  en  arrêter  les  ravages.  Les  infini- 
D  ment  petits  sont  infiniment  féconds. 
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n  Pensez  à  l'effrayante  multiplication  de  ces  insectes, 
'  qui  effectuent  individuellement ,  mois  par  mois,  des 
»  pontes  de  plusieurs  milliers  d'teufs,  et  dites-moi  si 

*  vouloir  faire  détruire,  insecte  par  insecte,  une  telle 
0  multitude,  ce  n'est  pas  approchant  comme  vouloir  ta- 
»  rir  l'Océan  en  y  prenant  l'eau  goutte  à  goutte.  Au  reste, 
D  ces  oiseaux  sur  lesquels  vous  comptez  pour  écheniller 
■  le  pays,  sont  à  peu  près  tous  oiseaux  de  passage,  qui 
ti  ne  font  que  traverser  nos  climats,  et  comme  ils  les  tra- 
r.  versent  en  été  et  en  automne,  juste  au  moment  où  les 
0  haies  sont  chargées  de  baies,  le  sol  de  grains,  se  dé- 
»  tourneront-ils  de  pareil  régal  pour  se  jeter  sur  des  in- 

*  sectes,  dont  ils  sont  à  tout  le  moins  ti^s-peu  friands? 
1  Puisque  le  législateur  entend  veiller  à  la  conservation 

>  des  destructeurs  d'insectes,  je  me  permettrai  de  lui  en 
»  désigner  un,  qui  est  un  insectivore  bien  caractérisé, 

*  un  insectivore  exclusif,  et  qui  a  grand  besoin  qu'on  le 
"  protège  :  c'est  le  crapaud  que  je  veux  dire 

»  Les  petits  oiseaux  nous  font  payer  trop  cher  leur  in- 
0  tervention.  J'ai  vu  des  champs  de  colza  et  de  fromuit 
"  réduits  à  la  paille  sËche  ;  j'ai  vu  les  porte-graines  des 
»  chenevières  pelés  à  fond  par  les  granivores;  j'ai  vu 

>  des  vignes  dont  toutes  les  bordures  étaient  réduites  à 
9  la  rafle  seule,  grâce  à  ceux  que  l'on  appelle  les  auxi- 

>  liaires  de  l'agriculture.  Buffon  assure  qu'un  couple  de 
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Citons  quelques  exemples  particuliers  : 

Le  Moineau. 

a  donné  lieu  aux  discussions  les  plus  opposées,  et  la 
question  est  loin  d'être  tranchée  sur  son  sujet. 

«  Il  dévore  des  insectes  à  tous  les  états Tout  au 

»  plus  les  jardiniers  auraient- ils  le  droit  de  faire  aux 
»  moineaux  quelques  reproches  au  sujet  des  semis  de 
»  légumes  et  de  la  conservation  de  quelques  fruits.  » 
(De  la  Blanchère,  Amis  et  ennemis  de  r horticulteur.) 

M.  Wicke  (Journal  pur  Ornithologie,  p.  46  et  suiv., 
4863),  conclut  que  la  question  de  Tutilité  du  Moineau 
n'est  pas  résolue.  M.  L.  Glaser  [Zool.  Garten.,  p.  292- 
302, 1872),  partage  la  même  manière  de  voir. 

Le  Chardonneret. 

Le  Chardonneret  lui-même,  qui  semblerait,  comme  son 
nom  rindique,  avoir  pour  mission  d'extirper  toutes  les 
plantes  piquantes  qui  infectent  les  champs,  ne  remplit 
pas  sa  tâche  aussi  bien  que  Ton  pourrait  le  croire;  car, 
tout  en  arrachant  beaucoup  de  graines  pour  s'en  nourrir, 
il  en  disperse  un  plus  grand  nombre  encore  et  ensemence 
les  alentours  de  ces  végétaux  incommodes.  Mais  à  suppo- 
ser que  le  Chardonneret  ne  laisse  perdre  aucune  graine, 
il  est  plat  que  probable,  comme  le  dit  M.  Nerée  Quépat, 
dans  la  monographie  du  Chardonneret,  que  toute  une  lé- 
gion de  ces  oiseaux  diminuerait  très-peu  la  quantité  de 
chardons  dans  les  champs  où  ils  croissent. 

A  l'appui  de  cette  assertion,  je  puis  citer  un  fait  men- 
tionné dans  le  journal  V Acclimatation^  du  5  juillet  187 i. 
»  M.  Gerbe  a  remarqué  une  localité,  dans  son  pays  natal, 
»  où  les  Chardonnerets  pullulaient  en  quantité  considé- 
»  rable  dans  des  champs  incultes.  Depuis,  la  culture, 
»  pénétrant  dans  ces  solitudes,  a  remplacé  la  plante 
9  épineuse  par  des  vignes  et  des  céréales,  et  les  Char- 
»  donnerets  ont  déserté  la  place.  » 
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En  conséquence,  le  véritable  destructeur  des  chardons 
a  bien  été,  dans  cette  circonstance  l'agriculteur  et  non  pas 
l'oiseau,  qui,  ne  pouvant  parvenir  à  extirper  sa  plante  fa- 
vorite, se  propageait  en  grande  quantité  dans  ce  lieu 
désert,  où  il  n'était  d'aucune  utilité,  et  n'a  certainement 
pas  songé  depuis  à  débarrasser  les  jardins  ennronnants 
de  quelques  chardons  qui  pouvaient  y  croître. 

Rappelons  au  lecteur  ce  fait  que  les  oiseaux  granivores 
transportent  et  sf:ment  au  loin  des  plantes  dont  ils  ont 
avalé  les  graines  ;  un  certain  nombre  de  celles-ci  tra- 
versent leur  canal  intestinal  sans  subir  l'influence  de  la 
digestion,  et  sont  déposées  dans  des  endroits  o£i  elles  ne 
germeraient  pas  sans  cela.  Yoyez  à  l'arlicle  bibliographie 
les  Mémoires  qui  ont  été  écrits  sur  ce  sujet. 

L'HiHOHDELLE. 

Sans  laquelle ,  suivant  la  majorité  des  protecteurs 
des  petits  oiseaux,  nous  serions  dévorés  parles  in- 
sectes, doit  être  soumise  à  un  examen  impartial  avant 
de  jouir  de  la  haute  estime  dont  elle  a  été  honorée. 
Adressons  quelques  questions  à  ses  admirateurs ,  et 
prions-les  de  nous  désigner  les  insectes  nuisibles  dont 
elle  nous  débarrasse.  On  nous  parle  beaucoup  de  mou- 
cherons, de  cousins  et  d'autres  animalcules;  mais  ces 
termes  n'ont  rien  de  précis,  et  l'Hirondelle  prend^lle  soin 
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«  Contre  le  débordement  des  animalcules,  dit  toujours 
»  M.  n.  Sclafer,  le  seul,  Tinfaillible  destructeur,  celui 
»  sur  lequel  nous  pouvons  sûrement  compter,  c'est  Tin- 
»  terapérie.  Il  n'est  pas  d'autre  digue.  Il  y  a  de  certaines 
»  pluies  d'orage,  de  certaines  rosées  d'avril  qui  font  périr 
p  dans  l'œuf  des  larves  par  milliards.  » 


Quelle  que  soit  la  conclusion  à  laquelle  on  s'arrête  au 
sujet  du  rôle  des  oiseaux  par  rapport  à  l'agriculture,  on 
doit,  par  tous  les  moyens  possibles,  prévenir  leur  diminu- 
tion et  surtout  empêcher  la  destruction  des  espèces  dont 
la  rareté  toujours  croissante  peut  faire  prévoir  leur  extinc- 
tion dans  un  temps  plus  ou  moins  rapproché. 

C'est  ainsi  que  le  Castor  du  Rhône,  distinct  de  celui  du 
Canada,  pourrait  bien  subir  le  sort  du  Dronte,  de  VAlca 
impennis  et  d'autres  oiseaux  dont  on  regrette  de  ne  pos- 
séder que  de  rares  débris  ou  quelques  dépouilles.  Espé- 
rons que  des  lois  spéciales  protégeront  cet  animal,  orne- 
ment de  notre  faune  française,  comme  celles  du  Piémont 
protègent  le  rare  Bouquetin  des  Alpes. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  jusqu'à  la  limite  de  leur 
territoire  que  les  Gouvernements  devraient  étendre  leur 
sollicitude  ;  ils  devraient  aussi  mettre  un  frein  à  ces  ex- 
péditions lointaines  entreprises  dans  un  but  de  lucre, 
dont  l'effet  sera  la  disparition  d'une  partie  des  œuvres  de 
la  création. 

En  effet,  on  lit  dans  VIbis,  je  crois,  que  Ton  com- 
mencerait à  explorer  les  côtes  des  mers  antarctiques  pour 
faire  sur  une  vaste  échelle  la  chasse  aux  Manchots,  qui 
donnent  la  perspective  d'une  source  d'huile  abondante. 
Puisse  cette  guerre  n'être  pas  assez  acharnée  pour  forcer 
ces  singuliers  oiseaux  de  rechercher  un  asile  au  milieu 
des  glaces  inaccessibles  du  pôle  sud  ! 

On  sait  quelle  chasse  active  se  fait  chaque  année  dans 
la  caverne  de  Caripe  pour  recueillir  Thuile  du  (luacharo. 
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singulier  oiseau  qui  n'existerait  déjà  plus  s'il  avait  été 
propre  à  l'Europe. 

Le  naturaliste  peut-il,  sans  indignatiun,  l«iiir  la  plume 
assez  longtemps  pour  fli^trir  une  nouvelle  industrie  qui 
est  sans  excuse,  puisqu'elle  n'a  d'autre  mobile  que  la 
futilité,  la  mode  dont  les  caprices  et  les  exigeances  Tout 
excuser  jusqu'aux  vandalismes  les  plus  ineptes  exercés 
en  sou  nom.  Avant  d'en\oyer  des  émissaires  dans  l'Inde 
pour  rapporter  jusqu'au  dernier  des  Loptiophores,  pour- 
quoi n'avoir  pas  profité  des  désastres  de  la  capitale  pour 
fondre  sur  le  Muséum  et  en  disperser  les  rictiesses,  oi> 
seaux,  insectes  et  les  raretés  que  l'on  cheroherait  en 
vain  dans  les  autres  sanctuaires  de  la  science?  La  si- 
nistre lueur  du  pétrole  aurait  dignement  éclairé  ces  hauts 
faits. 

Pardonnez,  belles  daines,  mais  en  toute  franchise  je  ne 
puis  m'empêcher  de  vous  dire  que  le  Geai  du  bon  La' 
fontaine  était  plus  avisé  que  vous  : 

Un  pHon  muait. 

Un  geai  prit  son  plumage,  etc. 

Au  moins,  le  brave  oiseau  ne  détruisait  rien  el  se  con- 
tentait des  débris  qu'on  lui  abandonnait. 
Laissons  à  des  esprits  mal  tournés  de  supposer  un 
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le  48  juin  1874,  Tarticle  suivant,  emprunté  au  Courrier 
de  rAin  : 

•  Une  branche  de  commerce,  peu  connue  et  surtout 
»  peu  développée  jusquïci,  vient  de  prendre  tout  à  coup 
»  des  proportions  extraordinaires.  Grâce  à  la  mode  des 
»  chapeaux  à  plumes,  la  chasse  et  la  vente  des  Pies  sont 
»  devenues  commerce  de  gros.  Ce  n'est  plus  par  indi- 
»  vidu,  ni  par  paire  qu'on  les  vend,  mais  par  cent.  Le 
»  cent  i\igasses  vaut  40  fr.  :  la  plus  grande  partie  de 
»  leurs  plumes  est  expédiée  aux  modistes  de  Paris.  Les 
»  chasseurs  savent  que  les  Pies  sont  destructrices  achar- 
»  nées  de  petits  oiseaux  au  printemps.  Elles  les  enlèvent 
1  jusque  dans  leurs  nids.  Espérons  que  la  nouvelle  en- 
»  treprise  contre  elles  contribuera  à  en  diminuer  le 
»  nombre.  » 


N'ayant  abordé  ce  sujet  que  pour  laire  des  réclama- 
tions au  nom  de  la  science,  à  laquelle  on  n'a  pas  paru 
généralement  avoir  eu  beaucoup  d'égards  dans  les  nom- 
breuses brochures  sur  la  protection  due  aux  petits  oi- 
seaux, nous  ne  prolongerons  pas  cette  ((uestion  et  nous 
fcenninerons  par  une  courte  esquisse  bibliographique; 
la  liste  des  principaux  ouvrages  dans  lesquels  cette  ques- 
tion se  trouve  traitée  ne  manquera  pas  d'intéresser  ceux 
qui  voudraient  l'étudier  à  fond. 
**.  Nâgra  ord  om  det  nytliga  vildbràdet  i  nordligare 

delee  af  Nordmarks  Haerad.  (SvetuL  Zaegarefdrb, 

nya.  Tidskr.,  p.  23;  1865.) 
A.  C.  Nàgra  ord  om  bibehâllande  af  Roffogelnaesten, 

sâsom  ett  medel  att  underhjelpa  Roffoglarnes  foer- 

minskande.  [Ibid,^  p.  44;  1865.) 
C.  G.  Lm.  Fred  ât  ugglorna.  [Ibid.,  p.  25.) 
Philochelidon.  On  the  want  on  the  destruction  of  swal- 

laos.  [Loudm  'sMag.  N.  H.  III,  p.  351  ;  1830.) 
AUum.  Die  Nahrung  unserer  Eulen.  (Journ.  f,  OrnitJu^ 
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p.  4!  ;  1863.  —  Ibid.,  Berichl  ûb.  d.  XlVte  Yersamml. 
d.  deulsch.  Ornilh.,  p.  217.) 

—  Die  Nahning  uiiserer  Waldohreulen .  {Ibid., 
p.  439;  iSCi.) 

—  Nahrung  und  œkonomischer  Werlh  der  Schleie- 
leule.  {Zool.  Gartm,  VU,  p.  «0;  1866,  Vni;  p.  262; 
1867.) 

Baldamus  (E.)  Schûlzel  die  Voegel.  [Leipzig,  1861.) 
Beehslein  (J.-M.).  Kurze  Musterung  aller  bisher  mit  Reebt 

oder  Unrecht  von  dem  Jaeger  als  schaedlîch  geach- 

teten  Thiere.  [Gotha,  1805;  in-12,  pi.) 
De  la  Blanchère.  kmii  et  ennemis  de  l'horticulteur.  {Paris, 

1869,  %) 
Bouchotte  (E.).  Rapport  sur  la  chasse  aux  oiseaux.  [Meta. 

ac.  roij.  [Metz,  1839-40). 
Brydges  (D.).  L'iinecessarj  destroying  of  rare  Birds.  [The 

Zoologist.,  p.  939;  1843.) 
Cabanis  [!.).  Die  gemelnschaedliche  seile  des  Eiersam- 

melns.  [Journ.  fur  Omith.,  p.  171  ;  1855.) 
Chàtel  (V.).  Nouvelles  observations  sur  l'utilité  de  la 

conservation  du  gibier  dans  i'intérSt  de  l'agriculture. 

(Paru,   veuve  Bouchard-Huzard ,    1857;  in-8°.)  — 

— Nouvelles  observations  et  considérations  sur  l'utilité 

des  oiseaux  et  particulièrement  du  Mofneau.  [Paris, 

Bouchard-Huzard,  1860;  in-«°.) 
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rkht  ISlidesWestfaetùehen  VereinsfBr  Yogelsekutz, 
p.  28.) 

—  Das  Hermelin  als  Nestpittnderer.  {Ibid.,  p.  38.) 
Farwick  (B.).  Die  Katze  und  ifare  Beziehung  zur  Vogel- 

welt.  (Jahresberiekt  1873  des  weslfael.   Yer.  f.   Yty- 

gelschuz,  p.  56.) 
Cand  (Ed.).  Les  Inseclfis,  ou  réflexions  d'un  amateur  de 

chasse  aux  petits  oiseaux.  {Amiens,  1837  ;  in-8°.) 
Gi^l  [0'  G.  G.  von).  Vogeischutzbuch.  Die  nûtzIieheR 

Voegel.  (Berlin,  1858.) 
Gloger.  Zu  der  Fraj^e  ùber  dcn  Land  —  Forst  —  und 

Volkswirlbschaftlicb  so  wunschenswertben  Scbutz 

der  Hoeblenbrûter.  (Joum.  f.  OrniPt.,  p.  110;  1833.) 

—  Scbutz  der  E,leinen  Vœget  durcb  eine  deutsche 
Regierung.  {Joum.  f.  Qrnilh.,  p.  288;  1834.) 

—  Nachtrœgiiches  ûber  Nistvorrichtungen  fur  Hœh- 
leDbrûter.  [Ibid.,  p.  80;  1855.) 

—  Der  Nutzen  der  Feldtauben  Tdr  die  Pelder.  [Ibid., 
p.  U3;  1836.) 

—  Die  nutilichsteD  Freunde  der  Land  und  Forstwis- 
senschaft.  [Berlin,  1838;  in-8''.) 

—  Nacbtrœgliches.  (Berlin,  1858.) 

—  Kleine  Enaabnung  zum  Schutze  niitzlicher  Thiere. 
{Bwitn,  1858;in-8».) 

—  Die  Verbreitum  mancber  Gewaechse  durcb  Vœ- 
gel.  [Joum.  f.  Ornith.,  p.  17  ;  1880.) 

—  Die  Pflegung  der  Hœblenbriiter.  [Berlin,  1865; 
in-*'.) 

Gumey  (J.-H.).  Remarks  on  tbe  Destruction  of  sea  Birds 
ontheNorfolk  Coast.  [The Zoologist.,  p.  5159;  1836.) 

Beptmni  [K.].  Birds  injurious  to  agriculture.  [The  Zoolo- 
gist., p.  326^06;  1843.) 

Heyden  (C).  Wintemahrung  einîger  Vœgel,  [Joum. 
OmilA.,  p.  316;  1853.) 

Bolmes[E.).  Birds  (ofunit.  st.)  injurious  to  agrit 
{Rep.  Patents,  1836;  Agric,,  p.  110.) 
(taru  at  lUfl.  ia  Zoelogit,  1B7S.) 


ie  Zoolo- 
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Homeyer  (A.  von}.  Ist  Garrulus  gtaïuiarius  dea  Briiteo 

schaedlichî  [Joum.  f.  Ornilh.,  p.  76;  1861.) 
Htissey  (A.).  Unneces&ary  Deslroying  of  rare  Birds.  [The 

Zoohgist,  p.  2952;  18o0.) 
Jerdon  (A,),  Application  of  Oraithology  to  Agriculture. 

[The  Zoologist.,  p.  561;  1844.) 

—  Dispersion  ofSeedsby  the  ageocyof  Birda.  (/&ûi., 
p.  561;  1844.) 

—  Unnecessary  Destroying  of  rare  Birds.  [Ibid., 
p.  595;  1855.) 

Jonquières  (Ant.).  Sur  les  engins  employés  en  Provence 
et  en  Languedoc.  [Bultet.  soc.  prot.  des  anim.,  18S7; 
p.  134.) 

Koréhhy.  De  l'utilité  des  petits  oiseaux  pour  la  destruc- 
tion des  insectes  nuisibles  à  ragricultnre.  [Compl. 
rend.  ac.  se,  V,  p.  449.) 

LattdoU  (H.).  Nulzen  der  Meisen;  ihre  Pflegedurch  Niat- 
kaestctien  und  Speecttwûrfe!.  [Jahresbericht,  1873, 
des  Westfaclischen   Vereins  fur  Vorjeischutx,  p.  64.) 

Lèche  (J.).  Versuch  von  AusrottungderSpatzen.  [Abandl. 
schv)ed.A}i.,p.  154;  1745.) 

Loefjler  (K.).  Die  Hoehlenbrùter  im  Dienste  der  Land  — 
und  Forstwirtlischart.  Anweisung  zu  ihrer  Uegung, 
sowie  zur  Anfertigung  und  Anbringung  von  Nest- 
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deruDg  der  Vœgel  in  der  Mitte  Deutschlands.  (Rhea  II, 

p.  131.) 
Newum  (À.).  On  an  illustration  of  the  Hauner  in  ^vlllch 

Birdsmay  occasionnaly  aid  in  the  dispersion  ofSeeds. 

(P.  Z.  S.,  p.  127;  1803.) 
fiorguel  (H.  A.  de).  Les  oiseaux  utiles  ou  nuisibles  à  1  a- 

gricuiture  dans  le  département  du  Nord.  Lille,  1865, 

in-8". 
Orphal  (W.  C).  OrnithologischesHandbuchfurForstmœn-  ' 

ner  und  Gartenfreunde.  Erfurt,  1805;  in-8". 
Pietruski  (G.).  DieNutzlichen  Vœgel.  (/m,  p.SSu;  IHtâ.) 

—  Nutzen  der  Spechtmeisen  durch  die  Vertilgung  der 

Borkenkaîfer.  (WUgm.  Arch.,  4.  Jahrg.  Bd.  I.  p.  48. 

1838. 
Prévost  (F.).  Ré;?ime  alimentaire  des  oiseaux.  [Comjjte 

rendu  Àc.  se,  t.  46,  p.  136;  18o8). 
Ranc  (0.).  Du  r61e  que  les  oiseaux  jouent  dans  l'agricul- 
ture, (fl.  7.,  p.  379;  1861.) 
Reickc  [Ed.).  Die  schscdlichen  und  niitzlichen  Vœgel  Deu- 
tschlands. {Berlin,  18C8,) 
Rubini  (G.  F.),  Alcuni  animaestranienti  agli  a^rinilturi 

italiani  sulla  necessîlla  di  proteggere  gli  animali  che 

si  rendu  utili,  etc.  {Trieste;  in-8°,  I86;i.) 
Selys-Longchamps  (Edw.  de).  Vertébrés  de  la  Belgique 

utiles  ou  nuisibles  à  l'agrieulture.  {Bull.  Ac.  se.  Bru- 

xellesi  p.  405,  t.  12,  2"  sér.;  18tii.) 
Sclafer(R.}.  La  chasse  et  le  paysan.  (Paris.  181)8.) 
Snetl  (F.  II).  Zur  Nahrungsmitlellehre  der  ViPgel.  {Joum. 

f.  Ornilk.,  p.  13a,  18.*i,  41S;  1837.) 
Sorel.  Paix  aux  animaux.  (Paru;  Dupont,  1865;  io-S*.] 
Spicer  (J.  W.).  Note  ou  the  Dispersion  of  sepds 

(P.  Z.S.,  p.  Gl  ;  1831.) 
5KHfeJn(a»n(R.}.DerSchutsdernutzIich(?ii  V< 

1867.) 
Tobias  (L.).  Ueber  die  ZerstœruDg  der  V^.gilli 

mannia.  Bd.  2.  Hn.  I,  p.  58;  18B2. 
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Tschudi  (F.  von).  Die  Veegel  und  das  Ungeziefer.  (Sl- 
Gallen,  1837;  in-*)». 

—  Les  insectes  nuisibles  à  l'agricullure  ;  trad.  de 
l'allem.,  par  C.  \.  D.  (Neuchâlel.  Maroll,  1860  ;  in-S". 

—  Daa  l'ngeziefer  und  seine  Freunde.   [St-Gallen, 
'  1865.) 

Viet  (Cb.)-  Entretiens  d'un  instituteur  sur  l'utilité  des  oi- 
seaux. {Paris,  Dupont;  in-18.) 
Wakefitld  (R.). On  the  crueltyof  Swalïows  Shooting.  (The 

ZoologUl,p.  9953;  1850.) 
Waurton  (Ch.).  Remarks  on  trees  witb  référence  to  Ibetr 

being  perforatedby  the  titmouse,  etc,  andWoodpecker. 

(Loudan's  Mag.  N.  H.,  IX,  p.  740;  1836). 
Weygaiid  (W.).  Heclienzuclit  und  Vœgelscbutz  oder  Be- 

handlung  der  Frage  :  sind  die  Heckeu  und  die  Geeilea 

und Felder nutzlich  oder  Scbeodlîcli.  IngoUtadt.  Atten- 

kow,  1853;  in-S". 
Wicke  [B.].  !st  der  Sperliug  vorwiegend  nutzlich  oder 

Schœdlich  ?  [Journ.  f.  Ormt^.,  p.  46  ;  1863). 
Wilmol  [J.  P.).  Unneeeasary  Destroying  of  rare  Birds. 

{The  ZoologUt,  p.  2879;  1850.) 
Wodzkki  (C).  Ueber  den  Einfluss  der  Veegel  die  Feld 

und  W'aldwitbschaft,  [Lemberg,  1851;  tn-8°.) 
Woodruff  (S.).  Destroying  of  Birds  by  Starvation.  (;lffl. 

Journ.  se,  XII,  p.  402;  (1832.) 
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OBSCRIPTION    DB 


GOliOPTltES  (LAIELUCOINES)  NODYEAIH  DE  LMRALff 


Par  M.   D.   Sharp. 


La  faune  de  TAustralie  est  certainement  une  des  plus 
importantes  et  une  des  plus  intéressantes  qui  existe; 
c'est  donc  avec  plaisir  que  je  signale  aux  entomologistes 
les  genres  et  les  espèces  dont  les  descriptions  suivent. 
Ma  collection  renferme  beaucoup  d'autres  espèces  nou- 
velles dans  la  famille  des  Lamellicornes,  provenant  du 
même  pays,  et  ici  je  n'ai  que  fait  un  choix  de  quelques- 
unes  qui  me  paraissent  avoir  un  intérêt  particulier. 

HOMODESMius  plant'^,  n.  sp. 

Niger,  opacus,  antennis  rufescentibus;  clypeo  anlice  me- 
dio  sat  profonde  emarginato  ;  elytris  transversim  vix  con- 
vexis,  leviter  sulcatis,  obsoleteque  sparsim  punctatis,  punc- 
tis  brevissime  fulvo-setigeris.  Long.  corp.  14  mill.;  lat.9 1/2 
mill. 

Chaperon  assez  largement  et  profondément  émarginé 
en  avant,  et  formant  de  chaque  côté  de  Téchancrure  un 
denticule  obtus  ;  derrière  Féchanerure  il  est  impres- 
sionné, et  rimpression  est  densément  ponctuée,  le  milieu 
est  imponctué.  Le  thorax  est  plan  en  arrière,  mais  la 
partie  antérieure  est  très-déclive  ;  il  est  couvert  en  ar- 
rière de  points  assez  grands,  mais  peu  enfoncés,  ces 
points  deviennent  plus  fins  en  avant  et  manquent  tout  à 
fait  près  du  bord  antérieur. 

Cette  espèce  vient  de  Éclipse  Island;  j'en  possède  un 
seul  individu  qui  manque  de  tarses  antérieurs  ;  elle  res- 
semble beaucoup  à  H.  Haroldi,  mais  les  élytres  sont 


38  REVUE  ET  MAGASIN  DE  ZOOLOGIE,  187S. 

beaucoup  moins  convexes  transversalement-  elle  se  dis- 
tingue~  cependant  essentiellement  de  cette  espèce,  en  ce 
que  la  carène  transverse  qui  se  trouve  en  dessous  sur  ie 
bord  latéral  du  thorax  du  H.  Matvidi  (ainsi  que  de  toutes 
les  autres  espèces  voisines  que  je  connais],  manque  en- 
tièrement dans  le  ïï.  Planus. 

NovAPtR,  nov.  gen.  (Dynastini,  Penlodontides). 
Mentum  sut  latum,  antice  oiigustalum  ;  ligula  angusta, 
tota  comea  ;  paipi  labiales  supra  menti  fadem  superiorem 
inserti,  articule  ultimo  elongslo-ovaU.  Maziliaioboaupeiion 
corneo,  intus  denticulato,  lobo  inferiore  parvo  comeo.  Han- 
dibulee  crosstB,  porrectœ,  apic«  obtuas,  baud  incurvât», 
extus  baud  digitatœ.  Labrum  comeum,  medio  obtuse  an- 
gulalum,  sub  cljpeo  obtectum,  sed  apice  perspicuo.  Aulen- 
nee  10  articulât»),  flabello  parvo.  TibicB  antîcte  in  utroque 
sexu  Iridentatee,  sed  in  mare  quaro  in  feminâ  latiores,  den- 
libusque  obtusia  ;  tarsi  anteriores  simplîcea.  Tibira  poste- 
riores  apice  longitudinal! ter  lalee,  truucatœ  breviterque  ci- 
liatfS  ;  tarsi  posteriores  articulo  primo  sat  elongato,  cras- 
siusculo,  angulo  superiore  prodncto  sed  vix  spinoso.  Caput 
maris  cornutnm,  feminœ  tuberculatum.  Protborax  maris 
valde,  feroinee  baud  vel  vix  impressus.  Stridulationis  organa 
omnino  desunt.  Prastemi  processus  post-coxalis  crassua. 
Maris  pjgidium  valde  convexum,  abdominis  segmenta  multo 
quam  in  femina  breviore. 
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approfondie  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'ici,  avant  de  s'en  ser- 
vir pour  établir  des  divisions  primaires  dans  cette  fa- 
mille. 

NovAPUS  crassus,  n.  sp. 

Oblongus,  brunneus,  nitidus,  subtus  sat  dense  rufo-hir- 
sutos  ;  prothorace  basin  versus  angustato,  margine  basali 
integro;  eljtris  subpunctato  striatis.  Long.  corp.  21  «26 
mill.;  lat.  12-15  mill. 

Mas.  —  Capile  cornu  lalo,  erecto,  apice  leviter  dilalato,  et 
emaipnato  ;  proUiorace  medio  a  margine  anteriore  fere  ad 
basin  late  profundeque  impresso. 

Fem.  —  Capite  vertice  tuberculato,  protborace  medio  ad 
marginem  anteriorem  impressione  parva. 

Chaperon  densément  ponctué,  sinué  de  chaque  côté  ; 
sa  partie  antérieure  tronquée  et  un  peu  retroussée.  Tho- 
rax avec  les  angles  antérieurs  bien  marqués,  les  côtés 
arrondis  en  avant,  rétrécis  vers  la  base,  qui  est  sinuée 
de  chaque  côté  ;  dans  la  femelle,  il  est  assez  fortement  et 
assez  densément  ponctué;  dans  le  mâle,  sa  ponctuation 
est  moins  dense  et  un  peu  plus  fine,  excepté  au  fond  de 
la  grande  impression,  où  la  ponctuation  est  légèrement 
ragneuse.  L'écusson  est  fortement  ponctué.  La  sculpture 
des  élytres  consiste  en  une  strie  suturale  bien  marquée 
qui  atteint  l'extrémité,  mais  y  est  moins  profonde  qu'à  la 
base  ;  outre  cela,  on  distingue  deux  ou  trois  doubles  ran- 
gées de  points  qui  n'atteignent  pas  Textrémité,  et  dont  la 
paire  intérieure  est  la  seule  qui  soit  bien  distincte  ;  les 
inter\'alles  présentent  des  points  irrégulièrement  distri- 
bués. Le  pygidium,  dans  le  mâle,  est  couvert  d'une  ponc- 
tuation qui  est  dense  et  rugueuse  à  la  base,  plus  éparse 
vers  l'extrémité. 

Le  dessous  du  corps  porte  une  pubescence  rougeâtre 
assez  longue  et  assez  dense,  excepté  sur  le  centre  du 
métasternum  et  l'abdomen  qui  sont  lisses.  Les  pattes  sont 
rougeâtres,  les  tibias  antérieurs  plus  ou  moins  noirâtres, 
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ceux  du  maie  sont  plus  robustes  que  ceux  de  la  femeUe, 

et  leurs  deots  sont  plus  larges  et  arrondies. 

Je  possède  huit  exemplaires  de  cette  espèce,  provenait 
de  diverses  localités  du  sud-ouest  de  l'Australie.  Ces  in- 
dividus varient  considérablemeiit  pour  la  taille,  la  couleur 
et  la  ponctuation  des  élytres,  mais  je  crois  qu'ils  appar- 
tiennent tous  h  une  seule  espèce.  Une  femelle  de  cette 
espèce  se  trouvât  dans  la  collection  Laferté,  sous  le  nom 
de  Cheiroplatys  auslralis,  Reictie. 

NOVAPUS  simpkx,  n.  sp. 

Oblongus,  nigro  piceua,  subtus  rufo-hirsulus  ;  elylris  sub- 
lœvibus,  stria  suturali  impressa,  punclisque  externe  versus 
apicem.  Long.  corp.  20  mill.;  lot.  U  3/4  mill. 

Mas.—  Capite  cornu  brevi,  erecto,  apice  ecuminato|;  pro- 
Lhorace  anlice  eat  profunde  impresso. 

Feno.  —  Incog. 

Cette  espèce  ressemble  assez  à  uu  Pentodon  aries,  mais 
est  plus  petite.  Le  mâle  se  distingue  facilement  de  celui  de 
iV.  crassus  par  la  tête  portant  une  corne  acuminée  et  par 
le  prothorax  beaucoup  moins  excavé.  Le  chaperon  est 
densément  ponctué.  Le  prothorax  est  très- déclive  en 
avant,  et  montre,  en  cet  endroit  dans  le  mâle  une  impres- 
sion assez  large  et  profonde  ;  la  ponctuation  est  assez 
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une  pubescence  assez  dense  et  assez  longue,  qui  manque 
sur  l'abdomen  et  le  milieu  du  métastemum. 

Cette  espèce  habite  l'Australie  occidentale.  Quoiqu'elle 
ait  les  tarses  postérieurs  plus  courts  que  le  N.  erassus,  et 
leurs  deux  premiers  articles  beaucoup  plus  courts  et 
triangulaires,  je  crois  qu'elle  fait  néanmoins  partie  du 
même  genre. 

Neocnexis,  nov.  gen.  (Dynastitii,  Pimelopides). 

Antennœ  9  arLiculatœ,  flabello  mediocri.  Mandibule  extus 
rotuDdatEe,poiTectaB-Caputmulicum,  transveraimcarinatum, 
cljpeo  anlice  fortiter  marginato,  rolaudato.  Pro thorax  maris 
ectice  împrcssus,  margine  anteriore  luberculato.  Tibiia  an- 
ticisfortiterbidentalis.  Pedes  posleriores  femoribus  libiisque 
brevibus  iacrassatis,  larsis  clongatis  Libiis  multo  loDgioribus, 
articulo  primo  elongato  baud  triangulari,  unguiculis  duobus 
sat  elongatis.  Pygidium  magnum  convexum,  Stridulationis 
o^aoa  nulla. 

J'établis  ce  genre  sur  un  petit  Dynastide,  qui  est  encore 
Irès-difflciie  à  classer  ;  mais  les  affinités  qu'il  montre 
avec  notre  Callicnemis  LalreUH  d'Europe  sont  évidentes, 
et  je  crois  qu'on  doit  le  ranger  près  de  ce  genre.  La  forme 
remarquable  de  ses  tibias  antérieurs  se  retrouve  dans  te 
CallicnemU,  seulement  dans  ce  dernier  genre  ces  parlies 
sont  plus  grêies  ;  la  tète  est  simplement  carénée;  le  pro- 
thorax est  impressionné  en  avant,  et  porte  un  tubercule 
tout  à  fait  sur  le  iKird  antérieur.  Les  tibias  postérieurs  sont 
moins  renflés  que  dans  le  Calliciiemis  Latreiiii,  el  leurs 
tarses  sont  beaucoup  plus  allongés.  Quoique  je  n'aie  pas 
examiné  les  parties  de  la  bouche,  je  puis  dire  que  les 
mandibules  difTèrent  de  celles  des  Cailicuemis  en  ce 
qu'elles  sont  beaucoup  plus  découvertes;  elles  sont  larges 
et  arrondies  en  dehors,  vers  l'extrémité.  Je  crois  que  la 
^ruclure  du  juenton  est  voisine  de  celle  des  CalUcnemia, 
mais  d'autre  part,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
eit  plus  filiforme  que  dans  ce  genre. 


] 
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NeockehiS  |>urictala,  n.  sp. 

Oblonga,  convexa,  supra  nîgra  sat  nitida;  subtna  picea  sal 
dense  fulvo-fairsuta  ;  antennis  pedibasque  nilbscentibaa  ; 
elytris  crebre,  fortiter  fera  regularit«r  punctetis.  Long.  corp. 
11  miU.j  lat.  6mill. 

Mas.  —  Prothorace  declivo,  margine  ant«riare  medio  ta- 
berculato. 

Fem. —  Incog. 

Antennes  courtes,  avec  la  massue  à  peu  près  anssi 
longue  <|ue  les  autres  articles  réunis.  Tête  petite,  avec 
une  carène  transverse  peu  marquée  entre  les  yeux;  la 
partie  antérieure  est  déprimée,  le  vertex  est  rugueux. 
Thorax  avec  les  cùtés  très-arrondis,  la  base  un  peu  si- 
nuée  de  chaque  côté,  les  angles  postérieurs  obtus,  non 
arrondis;  la  marge  est  entière,  môme  à  la  base;  il  est 
couvert  de  points  assez  grands,  mais  peu  serrés  ;  ceux  qui 
se  trouvent  près  des  côtés  et  de  la  base  plus  grands  que 
ceux  du  milieu.  L'écusson  porte  quelques  points  dans  son 
miheu.  Les  élytres  sont  peu  luisantes,  elles  sont  forte- 
tement  et  assez  densément  ponctuées,  les  points  étant 
presque  rangés  en  lignes,  surtout  ceux  qui  sont  près  de  la 
suture.  Le  pjgidium  est  assez  grand,  et  il  est  densément 
ponctué.  Le  dessous  du  corps  porte  une  pubescence  fauve, 
assez  longue,  le  milieu  du  métastemum  étant  lisse  et 
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eljtris  striato-punctatis;  scutello  dense  punctato.  Long.  12 1/2 
lin .  (28  mill.)  ;  lat.  6  lin.  (12 1/2  miU.). 

Mas.  —  Capite  medio   luberculato-cornuto,  prothorace 
aniice  impresso,  margine  anteriore  medio  tuberculo  acuto. 

Chaperon  deusément  et  finement  ponctué  et  portant  au 
milieu  une  petite  corne  acuminée.  Prottiorax  aussi  large 
que  les  élytres,  près  de  deux  fois  plus  large  que  long,  les 
côtés  très-arrondis,  presque  imponctué,  excepté  près  des 
bords  latéraux  et  des  angles  antérieurs  ;  le  fond  de  l'im- 
pression derrière  le  bord  antérieur  montre  aussi  une 
ponctuation  rugueuse,  et  le  bord  antérieur  lui-même  porte 
un  tubercule  redressé  et  acuminé.  Écusson  densément 
ponctué,  excepté  à  l'extrémité,  où  il  est  lisse.  Élytres  très- 
convexes  transversalement,  deux  fois  plus  longues  que  le 
prolhorax,  ayant  chacune  dix  rangées  de  points  assez 
grands  et  enfoncés,  et,  de  plus,  une  rangée  irrégulière 
de  points  entre  la  première  et  la  seconde  rangée.  Pygi- 
dium  densément  rugueux,  excepté  près  de  l'extrémité 
dans  la  partie  médiane,  où  il  y  a  un  petit  espace  lisse. 
Le  dessous  du  corps  porte  une  longue  pubescence  fauve. 
Les  pieds  sont  rougeâtres,  les  tibias  antérieurs  noirâtres; 
les  tarses  sont  grêles  et  allongés. 

Je  dois  cette  belle  espèce  à  M.  le  baron  E.  von  Harold, 
qui  me  l'a  envoyée  comme  provenant  de  l'Australie,  mais 
sans  indication  plus  précise  de  sa  localité.  L'espèce  est 
très-voisine  du  C.  major,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande, 
récusson  est  plus  ponctué,  les  élytres  portent  dix  ran- 
gées de  points,  au  lieu  de  douze,  et  le  pygidium  montre, 
dans  son  milieu,  à  l'extrémité,  un  petit  espace  lisse. 

Cavonus,  nov.  gen.  (Dynaslini,  Oryctomorphides). 

Mentum  brève,  latum,  anticè  angustatum,  pars  ligularis 
perspicua.  Palpi  labiales  articulo  primo  brève,  vix  perspi- 
cuo,  arliculo  2»  perbreve,  3o  elongato,  subcylindrico. 
^axillse  lobo  superiore  parvo,  pyramidali,  palpi  maxillares 
aiticalo  29  leviter  incrassato,  articulo  ultime  elongato,  sub- 
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cjlindrico.  Mendibuls  basi  robuslœ,  apice  rotundaUe  mar- 
gine  inferiore  recto,  lamînato.  Labnim  comeum,  anlicà  lo- 
tundatum.  Antennœ  10  —  articulatse,  flabella  elongato,  aat 
anguBto.  Capite  haud  comuto,  sed  intet  antennas  transrer- 
sim  carinato,  ante  carinam  declÎTO.  Prothorax  me  ris  ma^ne 
anteriore  medio  camulo,  disco  depresso,  utrinque  angulatim 
éleva to.  Tibiœ  eaticïD  acute  Iridentat»;  posteriores  sat  graci- 
les, apice  Iruncata  ciliatœque,  tarsîs  grecilibus,  tibiis  fera 
longiores.  Stridulationis  organa  oulla. 

Ce  genre  se  place  près  des  Corynophyllus  ;  rarmatnre 
de  son  prothorax,  qui  est  réellement  celle  d'un  Straugui, 
l'en  distingue  nettement. 

CAVONtis  armattis,  nov.  sp. 

Supro  nigerrimus,  nitidus;  subtua  sat  dense  longeqoe 
fulvo-pubescens  ;  el^lris  basi  interne  punctato-subatrietis, 
apice  leevigatLS.  Long.  corp.  14-10  mill.;  lat.  8  1/3-11  mill. 

Mas.  —  Protborace  disco  excavato,  margine  anteriore supn 
caput  in  cornu  recurvo  producto;  1»isin  versus  utrinque  sn- 
gulalim  elevaU), 

Fem. —  La  te  t. 

Les  antennes  ont  la  massue  plus  longue  que  les  au- 
tres articles  pris  ensemble,  mais  sa  largeur  égale  seule- 
ment environ  un  tiers  de  sa  longueur.  La  télé  est  petite, 
sa  partie  antérieure  est  déprimée,  et  elle  foime  un  angle 
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anguleuse  perpendiculaire.  L'écusson  est  parcimonieuse- 
ment ponctué.  L'arrière-Kîorps  est  court  relativement  au 
thorax.  Les  élytres  montrent  une  strie  suturale  qui  com- 
mence derrière  Técusson,  comme  une  ligne  de  points,  et 
se  continue  à  Textrémité  comme  ligne  imprimée;  en  dehors 
de  cette  strie,  on  voit,  à  la  base,  quelques  lignes  de 
points  irrégulières  et  courtes;  l'extrémité  des  élytres  est 
lisse  et  luisante.  Le  pygidium  est  grand,  sa  partie  cen- 
trale lisse  et  imponctuée,  ses  côtés  rugueux.  Les  tibias 
postérieurs,  ainsi  que  leurs  tarses,  sont  grêles  ;  les  derniers 
sont  un  peu  plus  longs  que  les  premiers  ;  les  cuisses  et  le 
dessous  du  corps,  à  Texception  de  Tabdomen,  qui  est 
très-court,  portent  une  pubescence  fauve,  assez  longue  et 
dense. 

Je  possède  quatre  individus  de  cette  espèce,  qui  habite 
les  parties  méridionales  de  TAustralie.  Un  de  ces  individus 
était  étiqueté  dans  la  collection  Laferté  :  «  Nov.  gen. 
Aculeatm^  Reiche.  » 

PSEUDORYCTES  dispar,  n.  sp. 

Supra  nigro-piceus,  sat  nitidus,  subtus  dense  fulvo-pu- 
bescens  ;  capite  parvo  ;  prothorace  angulis  anterioribus  ob- 
tusis;  scutello  transversim  ruguloso. 

Mas.  —  Prothorace  elytris  latiore,  tota  superficie  valde 
excavata,  parte  excavata  transversim  rugulosa,  parcius  pu- 
bescente;  margine  antico  medio  tuberculo  acuto;  antice 
utrinque  in  processu  magno  perpendiculari  producto.  Long. 
corp.  23  milL;  long,  eljtrorum  13  mill.;  lat.  prothoracis  15 
mill. 

Fem.  —  Prothorace  elytris  angustiore,  simplice,  antice  de- 
clivo,  dense  fortiterque  ruguloso;  elytris  subabbreviatis ; 
pygidio  magno  convexo  ;  propygidio  dense  fortiterque  punc- 
tato.  Long.  corp.  20  mill.;  long,  eljtrorum  10  1/2  mill.;  lat. 
prothoracis  10  mill. 

Pieudarycteê MiUlerianiuSyShdir^,  Rer.  et  Mag.  de  Zoologie, 
1973,  p.  268« 
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Née  Oryeta  MiUiriamu,  White,  Proc.  Zool.  Soc.  1859, 
p.  11& 

En  examinant  le  tjpe  de  l'Oryctes  Màllerianus,  White, 
qui  se  trouve  dans  la  collecUoD  du  Musée.  britaDoique  à 
Londres,  j'ai  pu  constater  que  l'espèce  décrite  par  moi 
dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  avec  l'idée  que 
c'était  l'espèce  de  White,  est,  au  contraire,  une  espèce 
distincte,  quoique  assez  voisine  ;  j'ai  donc  dà  donner  un 
nom  à  cette  seconde  espèce.  VOryctes  MiitUrianiii  dt&ère 
de  l'espèce  dont  il  est  question  ici,  en  ce  que  le  tubercule 
du  milieu  du  bord  antérieur  du  thorax  est  deveou  une 
corne  élevée ,  et  que  les  expansions  latérales  du  thorax 
prennent  une  direction  oblique  en  dehors,  au  lieu  d'être 
perpendiculaires  comme  dans  le  P.  dispar. 

Outre  les  dilTérences  sexuelles  notées  ci-dessus,  qui 
sont  si  remarquables,  je  dois  ajouter  que  les  tarses  pos- 
térieurs sont  beaucoup  plus  courts  dans  la  femelle  que 
dans  le  ni&le,  ce  <|ui  fait  que  leur  premier  article  a  la 
forme  d'un  triangle  beaucoup  plus  large  que  dans  ce 
dernier  sexe.  Outre  cela,  la  ponctuation  des  él^tres  qui, 
chez  les  mâles,  est  asse^  dense  (excepté  à  l'extrémité  et 
au  bord  externe  qui  sont  très-lisses),  est  beaucoup  moins 
distincte.  La  femelle  n'a  certainement  que  neuf  articles 
aux  antennes.  Malgré  ces  différences  si  prononcées,  je 
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Nephrodus^  en  ce  que  le  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires est  simple  et  en  ce  que  le  menton,  quoique  très- 
étroit  et  bombé,  n'est  pas  tout  à  fait  comprimé  en  lame 
descendante. 

Nephrodopus,  Sharp,  Rev.  et  Magasin  de  Zoologie,  1873, 

p.  268. 

Depuis  ma  description  du  genre  Nephrodopus,  j'ai  ob- 
tenu un  second  exemplaire  de  N,  enigma,  et  comme  je 
Tai  disséqué,  je  puis  donner  la  description  des  différentes 
pièces  buccales.  Le  menton  est  tout  à  fait  comprimé  en 
une  lame  qui  offre,  quand  on  l'examine  de  cûté,  la  forme 
d'un  triangle  irrégulier.  Sa  face  supérieure  devient  aussi 
tout  à  fait  linéaire,  et  sur  cette  face  est  attaché  la  lan- 
guette; cet  organe  forme  aussi  une  lame  étroite,  et  il  est 
tout  à  fait  soudé  avec  le  menton  ;  près  de  l'extrémité  de 
la  suture  qui  sépare  ces  deux  pkrties  se  trouvent  insérés 
les  palpes  labiaux,  qui  ont  leur  premier  article  presque 
invisible,  leur  second  article  très-petit,  tandis  que  le  der- 
nier article  est  assez  allongé.  Les  lobes  des  mâchoires  ont 
tout  à  fait  disparu,  de  manière  que  ces  organes  sont  ré- 
duits aux  palpes  maxillaires  et  aux  supports.  Ces  palpes 
paraissent  composés  de  trois  articles,  dont  le  premier,  plus 
long  que  large,  est  assez  étroit  à  son  point  d'insertion, 
mais  devient  un  peu  plus  long  à  son  extrémité  ;  le  second 
article  est  très-petit  et  ne  sert  que  comme  moyen  d'arti- 
culation entre  le  premier  et  le  troisième  article  ;  ce  der- 
nier est  très-grand  et  sa  forme  est  unique  dans  la  famille 
des  Lamellicornes;  son  articulation  avec  le  second  article 
n'a  pas  lieu  à  sa  base,  mais  près  du  milieu  de  sa  face 
externe;  cette  face  externe  est  largement  sillonnée  dans 
toute  sa  longueur,  tandis  que  la  face  interne  est  plane  ; 
outre  cela,  cet  article  est  légèrement  courbé  dans  sa  di- 
rection horizontale.  Les  mandibules  sont  très-petites,  elles 
sont  entièrement  cornées  et  en  forme  de  petites  pyrami- 
des à  leur  base,  mais  à  l'extrémité,  ils  forment  une  petite 
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lame  obtusément  airondie.  Le  labre  est  très-petit,  fixé 
sous  l'extrémité  du  chaperon  qui  le  recouvre  entière- 
ment. 

HORONOTUS  duplex,  n.  sp. 

Oblongus,  piceus  vel  caslanetis,  supra  nilidus,  subtux  mi- 
nus longe  fulvo-pubescens;  elytris  subltevibus.  Long.  Corp. 
1&-21  mill. 

Mas.  —  Capite  procesau  pyramidali,  apice  acumiDato,  ar- 
mato  prothorace  retuso  ;  medio  tnberculis  duobus,  borizos- 
Ulibns,  basi  connatis. 

Fem. — Capite,  processu  humili,  rotundato,  armato  :  pro- 
tborace  mutico. 

Chaperon  légèrement  échancré  dans  le  milieo  de  son 
bord  antérieur;  la  partie  antérieure  de  la  tête  formée  par 
une  élévation  perpendiculaire,  qui,  dans  le  mâie,  prend  la 
forme  d'une  sorte  de  pyraipide,  dont  l'extrémité  esl  acn- 
minée  ;  dans  la  femelle,  cette  élévation  est  beaucoup 
moins  prononcée,  et  son  bord  supérieur  a  une  forme 
presque  semi-circulaire  ;  cette  élévation  est  sans  ponctua- 
tion, lisse  et  luisante.  Le  corselet  est  arrondi  sur  les  c6- 
tés,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  peu  prononcés,  les 
angles  postérieurs  arrondis;  sa  marge  basale  est  entière 
et  bien  prononcée,  et  la  base  est  sinuée  de  chaque  côté 
du  milieu  ;  dans  le  mâle,  la  partie  anlérieure  et  médiane 
est  largement  déprimée  et  presque  plane,  et  derrière  cette 
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femelle  que  dans  le  mftle.  Le  propygidium  porte,  dans  le 
milieu,  une  large  b^de  de  stries  transverses,  qui  sont 
si  serrées  et  si  Qnes,  que  cette  partie  paraît,  à  première 
vue,  simplement  mate  et  opaque  ;  de  chaque  côté  de  cette 
bande  centrale,  il  est  couvert  de  petites  rides  transverses, 
bien  plus  distinctes.  Les  parties  latérales  du  pygidium 
sont  densément  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  est  rou- 
ge&tre,  les  parties  antérieures  couvertes  d'une  pubescence 
fine  et  assez  dense,  mais  peu  longue.  La  partie  postérieure 
du  métasternum  est  lisse  dans  le  milieu. 

Cette  espèce  habite  TAustralie;  j'ai  reçu  de  Port-Deni- 
son  les  trois  individus  que  j'en  possède  :  un  grand  m&le, 
un  petit  mâle  et  une  femelle. 

UORONOTUS  aptatus,  n.  sp. 

Oblongos,  piceus,  supra  nitidus  ;  subtus  sat  dense  fulvo- 
pnbescens  ;  elytris  vix  punctatis.  Long.  corp.  20  mill. 

Mas.  —  Capite  cornu  pjramidali,  apice  acuminato  recur- 
Yoque  armato  :  prothorace  antice  retuso,  medio  ante  basin 
tuberculo  elongato  subhorizontali. 

Fem.— Incog. 

Chaperon  à  peine  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord 
antérieur  ;  tête  ayant,  chez  le  màie,  une  corne  perpendicu- 
laire pyramidale,  qui  s'élève  immédiatement  en  arrière 
du  bord  antérieur  du  chaperon  ;  l'extrémité  de  cette  corne 
est  acuminée  et  un  peu  courbée.  Prothorax  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres,  la  partie  antérieure  est,  chez  le 
m&le  largement  et  profondément  déprimée  dans  le  milieu  ; 
derrière  cette  impression  se  trouve  un  tubercule  acuminé 
qui  se  dirige  obliquement  en  haut  ;  la  partie  déprimée  est 
lisse  et  luisante,  et  son  milieu  est  un  peu  élevé  ;  la  dé- 
pression est  plus  profonde  de  chaque  cdté  de  la  partie 
médiane  que  dans  le  milieu  lui-même  ;  la  marge  basale 
est  entière,  et  la  base  est  distinctement  lobée  dans  le  mi- 
lieu ;  la  partie  médiane  de  la  base  est  lisse,  mais  près 
des  angles  postérieurs,  il  y  a  une  ponctuation  très-grosse, 
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qui  cesse  avant  le  milieu  et  n'atteint  pas  les  bords.  L'éeu»- 
son  est  lisse  et  luisant.  Les  élytres  portent  une  strie  so- 
turale  qu)  est  obsolète  derrière  l'écusson,  m^s  assez  dis- 
tincte vers  l'extrémité;  en  outre,  elles  montrent  les  traeei 
effacées  de  quelques  doubles  lignes  de  points.  Le  propjr- 
gidium  et  le  pygidium  sont  &  peu  près  comme  <âieE  la 
H.  duplex.  Le  dessous,  du  corps  est  roage&tre  et  couvnt 
d'une  pubescence  assez  longue,  mais  qui  manque  sur  le 
milieu  du  métastemum  et  sur  le  ventre. 
Australie  septentrionale.  Cap  York. 


RECHEHCHKS  SUR  XtES 

OKKILLIS  DIS  UPIMPTIIIS  U  U  TlOfl  DES  &ISPËHIIS 

Pu  H.  H.  BURUBIBTBK, 

Dlncteur  du  Mu*A«  dlilitoira  naturelle  de  BuenoB-ATiat. 

Les  chenilles  d'Hespérides,  que  j'ai  été  à  mfime  d'obser- 
ver durant  mon  séjour  dans  l'Amérique  méridionale,  pré- 
sentent des  formes  et  des  caractères  assez  différents  pour 
permettre  de  les  partager  en  groupes  distincts.  Elles  m'ont 
semblé  mériter  pour  cela  une  description  détaillée  qui 
permette  d'appliquer,  s'il  est  possible,  le  résultat  de  mes 
observations  à  la  classitication  de  ces  papillons. 


TRAVAUX  mÉDITS.  51 

bien  cireonscrite,  avec  six  yeux  simples,  dont  quatre 
placés  en  haut  sar  le  bord  antérieur,  le  cinquième  vers 
le  milieu  du  bord  postérieur,  et  le  dernier  en  bas  de  l'el- 
lipse, près  des  antennes. 

Par  la  position  de  cet  organe,  les  Hespérides  difFèrent 
un  peu  des  Morphonides  et  se  rapprochent,  au  contraire, 
des  vrais  Papilionides,  chez  lesquels  on  observe  à  peu 
près  la  même  disposition. 

Les  mâchoires  ressemblent  à  celles  des  Morphonides, 
leur  côté  tranchant  est  simple  et  très-aigu,  et  non  d^té 
en  scie  comme  chez  les  Papilionides  ;  les  autres  organes 
de  la  bouche  sont  très-petits  et  ne  présentent  aucune  par- 
ticularité. 

La  structure  des  pattes  n'offre  rien  de  remarquable, 
toutes  les  chenilles  d'Hespérides  ont  six  pattes  articulées 
et  pointues,  placées  sur  les  trois  premiers  anneaux  du 
corps,  puis  dix  autres  fausses  pattes  charnues,  garnies,  à 
rextrémilé,  de  deux  rangées  de  crochets  et  placées  sur  les 
sixième,  septième,  huitième,  neuvième  et  douzième  an- 
neaux. Le  corps  est  garanti  par  une  peau  assez  mince,  le 
plus  souvent  glabre ,  mais  couverte  d'une  pruinosité 
Manchàtre;  on  distingue  aussi  sur  les  côtés  de  petits 
poils  cachés.  Le  premier  anneau  est  très- petit;  la  partie 
supérieure  est  garnie  d'une  plaque  cornée  ;  les  deuxième 
et  troisième  grossissent  successivement  et  assez  brusque- 
ment; le  quatrième  a  déjà  la  taille  régulière  qui  se  conti- 
nue jusqu'au  dixième.  Le  corps  s'atténue  ensuite  jusqu'à 
l'extrémité,  qui  est  presque  toujours  de  la  grosseur  du 
premier  anneau. ;Le  onzième  ne  porte  jamais  de  corne,  ni 
de  tubercule. 

G.  1.  EmDABlUS,  Goniuris. 

Nous  commencerons  par  la  description  de  deux  che- 
nilles très-voisines  (pi.  i,  f.  1  et  2).  Toutes  deux  ont  la 
tête  extrêmement  grosse,  cornée,  très-dure,  fortement 
granulée,  présentant  entre  les  granulations  de  petits  poils 
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jaunea,  régulièrement  disposés,  un  devant  ehacoDe  de  ces 
granulatioDs.  La  tête  est  uaie  au  premier  anneau  par  nn 
col  petit  qui  entoure  la  partie  occipitale.  Une  ligne  enfon- 
cée descend  longitudinalement  du  sommet  de  ta  tète  et  se 
bifurque  sur  le  front  ;  ces  deux  branches  entourent  le 
c^/pnu,  qui  offre  la  forme  d'une  plaque  (rïangulaire  al- 
longée, avec  laquelle  s'articule  le  labre  ;  celui-Kii  est  petit, 
corné,  écbancré  et  hérissé  de  poils  très-courts  (f.  9).  La 
télaest  d'un  brun  obscur,  assez  luisante  sur  la  partie  gra- 
nulée, et  ornée  de  chaque  câté,  au-dessus  des  yeux,  d'une 
tache  d'un  rouge  vermillon. 

Le  premier  anneau  est  d'un  rouge  clair,  garni  à  la  par- 
tie supérieure  d'une  plaque  cornée ,  plus  foncée  ;  les 
pattes  des  deuxième  et  troisième  anneaux  sont  de  la  même 
couleur,  le  corps  est  d'un  vert  pftle,  un  peu  pins  fmcé 
sur  le  milieu  du  dos,  presque  jaune  sur  les  cAtés.  Chaque 
anneau  a  de  quatre  à  six  plis  transversaux,  fins,  qui  lui 
donnent  une  apparence  particulière;  les  c6lés  sont  un 
peu  saillants  et  sans  plis  (f.  S,  huitième  anneau  grossi)  ; 
la  partie  saillante  latérale  est  d'un  jaune  pftle,  et  immé- 
diatement après,  on  voit  le  stigmate  de  couleur  orange  ; 
auHlessuB  du  stigmate,  la  partie  latérale  de  l'anneau  est 
marquée  de  cinq  ou  six  traits  Uns  et  noirs,  correspon- 
dant chacun  aux  intervalles  des  plis  transverses  du  dos  ; 
aux  extrémités  de  ces  traits,  la  couleur  jaune  prédcwaine 
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Cette  dernière  a  été  dessinée  par  mon  flls  atné,  à  Nou- 
vean-Fribourg,  en  janvier  1851.  Elle  n'était  pas  tont  à  fait 
adulte,  car  elle  devient  aussi  grande  que  la  précédente,  et 
donne  le  papillon  nommé  par  Cramer  Papilio  Exadêus, 
mal  figuré  par  cet  auteur,  pi.  gglx,  C.  Latreille  a  considéré 
ce  Lépidoptère  comme  une  variété  ù'Hesperia  Tityrus, 
Fab.  (Enc.  meth.  EL,  743, 38),  mais  par  erreur,  car  le  vé- 
ritable Tityrus^  originaire  de  TAmérique  du  Nord,  est  une 
espèce  différente  de  ceUe  qu'on  rencontre  au  Brésil.  Une 
très-bonne  figure  de  celle-ci  a  été  donnée  par  Hûbner,  dans 
le  SammL  exot.  Schmett,,  II,  sous  le  nom  de  Epagyrm 
Socus, 

La  chenille  que  représente  la  fig.  i  a  été  dessinée  par 
moi,  à  Buenos-Ayres,  d'après  un  trës^grand  individu  ; 
elle  est  commune  et  vit  comme  celle  de  VHesperia  TUy- 
ruSy  sur  le  Robinia  pseudacacia.  Le  papillon,  auquel  j'ai 
donné  le  nom  de  Tmolis,  est  également  très-voisin  d'£xa- 
deus,  mais  il  est  habituellement  un  peu  plus  petit;  les 
ailes  supérieures  ne  sont  pas  si  allongées,  et  les  quatre 
taches  jaunes  du  milieu  forment  une  bande  transversale 
plus  complète,  un  peu  plus  large.  La  principale  différence 
est  fournie  par  la  face  inférieure  des  ailes  postérieures, 
qui  présentent  au  centre  une  grande  tache  argentée  chez 
VExadeus,  et  qui,  chez  Tmolis,  n'offre,  à  la  même  place, 
qu'une  petite  linéole  grêle,  oblique,  blanche  ou  grisâtre, 
divisée  généralement  en  petites  taches  à  la  partie  anté- 
rieure, qui  est  plus  étroite  et  accompagnée  d'une  autre 
raie  grise  encore  plus  courte  et  plus  foible. 

Quant  aux  Chrysalides,  je  ne  connais  que  celle  du  Tmo- 
lis;  elle  est  longue  de  trois  quarts  de  pouce,  ovalaire, 
subcylindrique,  très-luisante,  d'un  brun-jaunfttre  assez 
foncé  ;  elle  n'offire  pas  de  caractères  bien  prononcés  ;  sa 
tête  est  ronde,  sa  queue  courte,  mais  aiguë,  attachée  par 
des  filets  de  soie;  elle  est  renfermée  dans  une  enveloppe  de 
feuilles,  unies  les  unes  aux  autres  par  un  tissu  blanc 
assez  compact  qui  tapisse  tout  l'intérieur. 
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Plosieun  auteurs  ont  Qguré  des  cheaille»  et  des  chryu- 
lidea  semblableB,  qui  font  évidemment  partie  du  mftme 
poupe. 

La  âgure  la  plus  voisine  est  celle  d'H«tpm-ia  Tilynu, 
donnée  par  Abbot  et  Smitb,  dans  leur  ouvrage  sur  les 
papillons  de  l'Amérique  du  Nord,  1. 1,  pi.  xix.  Cette  espèce 
a  été  également  Qgurée  par  MH.  Le  Conte  et  Boisdoval, 
sur  leur  planche  Lxxii,  et  plus  récemment  par  M.  Aganslz, 
dans  le  Smithtonian  Contributioiu  lo  Knowiadgô,  t.  H. 

U  y  a,  dans  les  mêmes  ouvrages,  pi.  xvui,  de  Àbbot, 
et  pi.  LXix,  de  Le  Conte,  la  figure  de  la  chenille  et  de  la 
chr>'salide  de  H.  Proieus,  déjà  représentée  par  M"*  Mérïan, 
pi.  Lxxiu;  elle  ne  diffère  pas  beaucoup  des  trois  précé-: 
dentés,  non  plus  que  celle  de  H.  Lycidias  (Abbot,  pi.  xx  ; 
Le  Conte,  pi.  lxxi],  elà  un  plus  haut  degré  encore,  celle 
de  H.  Balhyllut  (Abbot,  pi.  xxii).  U  en  est  de  même  de 
la  chenille  représentée  par  Stoll,  pi.  viii,  f.  2,  que  l'auteur 
rapporte  à  l'H.  Eurobaus,  de  Cramer,  pi.  cccxcni,  D;  elle 
a  tous  les  caractères  des  deux  chenilles  décrites  ci-des- 
Mus,  quoique  le  papillon  précité  ne  soit  pas  très-semblable 
au  Tilynu,  Prateus,  etc. 

U  y  a  de  plus,  dans  l'ouvrage  de  Sepp,  sur  les  chenilles 
de  Surinam,  la  figure  de  trois  espèces  analogues  :  H.  leu- 
cogramma,  pi.  xv;/f.  Pauiinia,  pi.  xlii;  et  W.  10 — maeu- 
lata,  pi.  L  ;  les  papillons  ont  eux-mêmes  beaucoup  de  res- 
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Wesiwood  dans  leur  Gênera.  H.  Mercunus^  Fab.  Lair. 
Enc.  meth.  lî,  742,  37,  et  P.  Idas,  Cramer,  pi.  gclx,  me 
paraissent  aussi  appartenir  à  ce  même  genre  Goniuris. 

G.  2.  Thracidks,  Hûbfi, 

On  trouve  assez  communément,  dans  les  environs  de 
Buenos-Ayres,  sur  une  Scitaminée  du  genre  Canna,  les 
œufs,  la  chenille  et  la  chrysalide  d'une  espèce  qui  cons- 
titue un  type  particulier  ;  la  chenille  est  représentée  flg.  5, 
et  la  chrysalide  flg.  6. 

Les  œufs  sont  attachés  par  groupes  de  cinq  à  sept,  à  la 
face  inférieure  des  feuilles,  très-petits,  ayant  à  peine  deux 
tiers  de  millimètre  de  diamètre,  de  forme  sphérique,  lé- 
gèrement aplatis,  entièrement  blancs  et  couverts  d'une 
efflorescence  farineuse. 

La  chenille  est  de  forme  plus  étroite;  sa  longueur  est  de 
deux  pouces  et  quart  à  deux  pouces  et  demi;  mais  elle 
n*est  pas  plus  grosse  qu'un  tuyau  de  plume  d'oie  ordi- 
naire. Toute  sa  surface  est  couverte  d'une  pruinosité 
blanche  qui  la  rend  mate.  La  tête,  bien  que  n'étant  pas 
contiguë  au  corps,  n'est  pas  très-grande;  elle  est  flnement 
hérissée,  de  couleur  presque  rose ,  avec  trois  taches 
noires,  l'une  au  milieu  de  la  lèvre  supérieure,  et  les  au- 
tres sur  les  cùtés  au-dessus  des  yeux.  Parfois,  la  tête  est 
plus  foncée,  de  couleur  marron  clair,  un  peu  luisante, 
sans  efflorescence  et  un  peu  rugueuse,  quoique  moins 
fortement  que  chez  la  chenille  de  Goniuris  Tmolis, 

Les  trois  premiers  anneaux  sont  d'un  vert  clair,  blan- 
châtre même;  les  autres  ont  une  couleur  plus  foncée, 
plus  ou  moins  bleuâtre  ;  la  bordure  inférieure  du  corps 
et  les  pattes  sont  de  la  même  couleur,  mais  un  peu  plus 
claires.  On  voit  de  chaque  côté,  à  la  partie  antérieure  du 
premier  anneau,  une  tache  noire,  et  au  coin  postérieur  le 
grand  stigmate  blanc.  Le  deuxième  et  le  troisième  an- 
neaux ont,  de  chaque  côté,  un  petit  point  blanc,  qu'une 
observation  superficielle  pourrait  faire  prendre  pour  un 
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Stigmate.  Sur  les  suivants,  on  voit  &  la  place  correapMi- 
danté  on  véritable  stigmate  blanc,  d'où  partent  pluBiean 
branches  trachéennes  également  blanches,  que  la  fioease 
de  la  peau  laisse  apercevoir  par  transparence  ;  on  voit 
même  quelques  traces  de  vaisseaux  hépatiques-urinaires, 
et  à  l'inténear  du  neuvième  anneau,  de  chaque  cAté  de  la 
ligne  médiane  du  dos,  on  aperçoit  une  petite  tache  blan- 
châtre qui  suit  les  mouvements  généraux  du  corps  et  les 
mouvements  respiraloh^s.  Ces  deux  taches,  qui  représen- 
tent les  premiers  germes  dea  organes  génitaux,  ont  été 
déjà  figurées  par  Stoll,  pi.  ix,  Rg.  5,  sur  une  chenille 
voisine  qui  me  semble  être  celle  de  H.  Salius,  Ci.  [An- 
lont'ui,  Latr.  ).  La  forme  de  chacun  de  ces  corps  est  ovale, 
un  peu  plus  convexe  du  cAté  externe ,  avec  les  deux 
pointes  aiguës;  ils  sont  complètement  semblables  anx 
ovaires  rudimentaires  que  ligure  flerold  dans  son  travail 
bien  connu  sur  le  développement  de  la  Pieris  Brassicx.  H 
est  évident  que  ces  corps  sont  les  germes  des  ovaires,  et 
les  germes  analogues  des  testicules  ont  peut-être  une 
figure  un  peu  dlfTérente,  mais  je  n'ai  pu  le  constater  chee 
les  exemplaires  que  j'ai  examinés  sous  ce  rapport. 

Le  dos  de  chaque  anneau  a  des  plis  transversaux 
très-faibles;  la  bordure  latérale  du  corps  forme  unesofte 
de  coussinet  un  peu  saillant.  Les  pointes  des  pattes  an- 
térieures sont  brunes;  les  autres  sont  blanch&tres. 
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anneau,  est  un  peu  plus  grand  que  les  autres  et  situé  un 
peu  plus  haut. 

La  chrysalide  est  très-allongée  et  presque  aussi  lon- 
gue que  la  chenille  ;  elle  est  renfermée  dans  des  frag- 
ments minces  de  feuilles  de  Canna,  enroulés  en  forme  de 
cylindre,  tapissés  dans  Tintérieur  par  un  tissu  dense;  elle 
est  soutenue  par  deux  ceintures  transversales  placées, 
Tune  au  milieu  du  thorax,  l'autre  à  Textrémité  du  corps; 
la  pointe  est  attachée  à  celle-ci.  La  tète  est  aussi  prolon- 
gée en  pointe  assez  aiguë  ;  les  yeux  sont  grands  et  trës- 
saUlants  latéralement.  Le  caractère  le  plus  remarquable 
est  le  prolongement  du  fourreau  de  la  trompe,  non-seu- 
lement jusqu'à  rextrémité  du  corps,  mais  plus  loin  en- 
core, en  dehors  de  la  pointe  du  dernier  anneau,  attachée 
par  la  seconde  ceinture.  Si  Ton  examine  la  chrysalide  par 
sa  partie  dorsale  (flg.  6),  on  observe  que  la  tête  est  assez 
grande,  le  thorax  médiocre  et  Tabdomen  très-long,  com- 
posé de  neuf  anneaux,  marqué  d'une  ligne  longitudinale 
plus  foncée,  qui  part  du  dos  du  thorax  ;  la  plupart  des 
anneaux  sont  marqués  aussi  d'une  raie  transversale  sem- 
blable. A  côté  de  ces  deux  lignes,  chaque  anneau,  à  par- 
tir du  second,  porte  quatre  points  noirs;  le  métathorax 
et  le  premier  anneau  ne  présentent  chacun  que  deux 
de  ces  points.  J'avais  pensé  que  la  chrysalide,  d'a- 
bord verte  et  revêtue  d'une  pruinosité  blanche,  passait 
ensuite  au  jaunâtre,  au  brun,  puis  au  noir;  mais  depuis, 
il  m'a  paru  plus  vraisemblable  que  ces  variations  sont 
purement  individuelles  ;  j'ai  reçu,  en  effet,  en  même 
temps,  une  douzaine  de  ces  chrysalides,  les  unes  vertes, 
les  autres  noires  ;  celles-ci  avaient  la  corne  céphalique 
rouge,  avec  la  pointe  seulement  noire. 

Le  papillon,  qui  écl6t  au  bout  de  quinze  jours,  est  en 
tout  semblable  à  Ethlius,  Cram.,  pi.  cccxcii,  AB;  Latr. 
Enc.  Meth.,  IX,  746,  et  paraît  appartenir  à  cette  espèce; 
mais  il  offre  aussi  une  telle  ressemblance  avec  VEudamus 
Olynthus,  Le  Conte  etBoid.,  pi.  lxxv,  f.  i-2,  que  je  suis 


58  REVUE  £T   MAfiASm  DE  ZOOLOtilE,    t87B. 

disposé  à  firoire  que  ce  deniier,  quoique  de  l'Amérique  du 
Nord,  n'en  est  pas  différent.  Les  auteurs  ont,  avec  raisoD, 
mis  un  point  de  doute  après  le  nom  Eudamut,  car  cet 
insecte  n'est  pas  du  même  genre  que  les  autres  espèces 
figurées  sous  ce  nom  générique  ;  il  fonne  un  genre  tout  à 
&it  particulier,  jusqu'ici  encore  peu  connu,  que  je  pro- 
pose de  consacrer  d'une  façon  déûnitîve  en  ad<^taat  le 
nom  de  Thracidu  de  Hubner. 

D'après  les  figures  des  chenilles  et  des  chrysalides  déjà 
données  par  d'autres  auteurs,  on  peut  rapporter  au  même 
genre  plusieurs  espèces. 

La  figure  la  plus  ancienne  est  celle  de  Stoll,  dans  le 
supplément  de  l'ouvrage  de  Ciamer,  pi.  ix,  Qg.  5;  l'au- 
teur a  commis  l'erreur  de  changer  les  numéros  des  chry- 
salides ;  la  figure  6  A  représente  la  chrysalide  de  la  che- 
nille (ig.  5  et  vice-verm.  Ces  f^res  5  et  6  A  ont  une  telle 
ressemblance  avec  les  deux  miennes  que  je  ne  doute  pas 
de  leur  identité  générique.  StoLl  cite  dans  le  texte  le  Popt- 
lio  Vukanus  de  Cramer,  pi.  CCXLV  CD,  elpourlafig.  6, 
le  P.  Pygmation  de  Cramer,  pi.  ccxLV  AB;  mais  ces  deux 
lépidoptères  appartiennent  aux  genres  Pyrrhopyga  et 
Erycides,  et  n'ont  de  commun  avec  Elhtius,  que  les 
caractères  généraux  des  ffcsyierides.  L'auteur  de  l'obser- 
vation sur  laquelle  se  fonde  StoU  a  fait  une  double  erreur; 
d'abord  en  changeant  les  chrysalides  des  deux  chenilles 
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flgarées  dans  Touvrage  de  Sepp  sur  les  Papillons  de  Sari- 
nam.  Sur  la  planche  xxvii,  Tauteur  représente  une  chenille 
quHl  compare  à  la  figure  citée  de  Stoll  ;  il  dit  avec  raison, 
que  ce  n'était  point  le  P.  Pygmalion  que  donnait  cette 
chenille,  mais  bien  une  autre  espèce  qu'il  nomme  P.  lon- 
girastris,  et  qui  est  presque  semblable  à  Ethlius.  Quoique 
la  figure  en  question  soit  un  peu  bizarre,  elle  est  bien 
reconnaissable,  et  le  papillon  en  question  est  probable- 
ment le  P.  Salicis  Cram.,  pi.  lxviii,  ou  VAntonius  Latr. 
Encycl.  IX,  746;  Hùbner,  Samml.  I. 

L'autre  espèce  est  figurée  par  le  même  auteur,  pi.  xxxiii  ; 
il  la  compare  avec  la  fig.  5  de  Stoll,  en  décrivant  bien  la 
chenille  comme  couverte  d'une  matière  pulvérulente  blan- 
che. Mais  la  figure  du  papillon  est  très-différente  de 
VEthlius,  et  me  paraît  assez  semblable  au  P.  Phidon 
Cram.,  pi.  ccxlv,  F.  G.  pour  le  réunir  à  celui-ci. 

D'ailleurs,  Hubner  a  déjà  réuni  ces  deux  espèces  de 
Cramer,  Phidon  et  Salius  dans  un  groupe  distinct,  sous  le 
nom  de  Thracides,  que  j'ai  conservé  pour  le  présent 
genre. 

3®  Genre.  Phebodes,  Hubn. 

Le  troisième  iyioe  de  ces  chenilles  que  j'ai  observées 
est  représenté,  fig.  3.  Elle  m'a  été  apportée  de  Cordova, 
où  elle  avait  été  trouvée  par  un  de  mes  amis,  sur  une  sci- 
laminée. 

Elle  a  la  forme  générale  du  type  Goniuris;  mais  elle  est 
plus  petite,  un  peu  plus  plate,  chaque  anneau  a  des  plis 
transversaux  presque  aussi  prononcés  que  les  articula- 
tions, et  un  coussinet  latéral  saillant.  Sa  couleur  est  d'un 
vert  blanchâtre,  sa  peau  mate,  couverte  d'une  faible 
pruinosité  blanche,  à  l'exception  de  la  tête  qui  est  d'un 
gris  brun,  avec  une  raie  blanche  de  chaque  côté,  s'unis- 
sant  toutes  deux  au-dessus  et  en  avant  du  sommet,  en 
affectant  la  forme  d'un  arc  gothique.  La  forme  de  la  tête 
n'est  pas  sphérique,  mais  presque  triangulaire  (fig.  10), 
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un  peu  arrondie  but  les  cAtéi,  aplatie  en  avant,  avec  la 
ligne  médiane  et  le  ciypeus  en  triangle  allongé  comme 
chez  les  Goniuris. 

Cette  forme  particutiëre  de  la  tête,  qui  est  aussi  relati- 
vement plus  petite,  distingue  bien  ce  troisième  type  des 
.  chenilles  du  premier  ;  le  reste  du  corps  ne  présente  pas  de 
grandes  différences,  les  pattes  entr'autres  offrent  les 
mêmes  caractères. 

Cette  chenille  vit  renfermée  dans  un  morceau  de  feuille 
enroulé,  soutenue  par  cinq  ou  sis  forts  fils  de  soie; 
quand  j'avais  ouvert  son  tuyau  de  feuille  pour  l'étudier, 
elle  se  mettait  aussitôt  à  le  reconstruire.  Elle  mangea 
beaucoup  pendant  la  nuit  et  commença  le  jour  suivant 
l'opération  de  sa  métamorphose,  en  tapissant  l'intérieur 
de  son  domicile  avec  un  tissu  plus  dense. 

La  chrysalide  (flg.  7)  est  de  forme  assez  allongée;  la 
tête  est  avancée,  un  peu  aiguë;  le  fourreau  de  la  trompe 
libre,  avançant  jusqu'aux  trois-quarts  de  l'abdomen  qui 
est  aigu  comme  la  tête  et  attaché  au  tissu  intérieur  du 
tube;  elle  est  soutenue  par  une  ceinture  à  l'extrémité  du 
thorax.  Sa  couleur  est  d'un  vert  clair,  uniforme,  sans 
taches. 

Le  papillon  qui  sortit  de  la  chrysalide  n'est  pas  décrit 
jusqu'à  présent;  je  le  nomme  H.  Clericalis.  Il  a  la  forme 
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points  noirs.  Les  antennes  présentent,  avant  la  massue, 
un  petit  anneau  blanc. 

Nous  avons,  à  Buenos-Ayres,  une  autre  espèce  beau- 
coup plus  petite,  de  la  grandeur  de  Hesperia  Otho,  Le 
Conte,  Boisd.,  pi.  lxxvii,  qui  ressemble  beaucoup  à  Tes- 
pèce  décrite  ci-dessus  ;  mais  sa  couleur  est  d'un  brun 
très-foncé,  presque  noire  et  les  taches  sont  encore  plus 
petites.  Je  la  nomme  H.  musculits.  Les  figures  de  la  che- 
nille et  de  la  chrysalide  é'Otko^  données  par  les  auteurs 
précités,  présentant  tous  les  caractères  que  j'ai  observées 
sur  notre  H.  Clericalis^  je  crois  pouvoir  en  conclure  que 
ces  deux  espèces  sont  du  même  genre.  Doubleday  et 
M.  Westwood  placent  VH.  Otho  dans  leur  genre  Cyclo- 
fjides;  mais  mes  deux  espèces  ont  les  éperons  doubles 
aux  jambes  postérieures. 

L'espèce  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  H.  Acciw, 
Abbot  et  Smith,  pi.  xxiii,  dont  la  chenille  et  la  chrysalide 
ont  tous  les  caractères  de  notre  espèce  H.  Clericalis  ;  je 
crois  aussi  que  la  figure  de  StoU,  pi.  ix,  fig.  6,  appartient 
à  une  espèce  du  même  groupe,  qui  me  semble  identique 
avec  le  genre  Phebodes,  de  Hubner. 

4«  Genre.  Achlvodes. 

Mon  fils  Henry  m'a  envoyé  de  Rio-de- Janeiro,  le  dessin 
d'une  chenille  (flg.  4),  qui,  d'après  ses  observations, 
donne  Y  H.  Sebaldus  F  (P.  Bitsiris,  Cram.,  pi.  CCLXI  A.  B.) 
Malheureusement,  il  ne  donne  sur  ses  mœurs  aucune 
indication,  sauf  qu'elle  vit  sur  les  feuilles  des  orangers. 
Mais  le  dessin  est  suffisant  pour  faire  voir  que  cet  ani- 
mal a  des  caractères  tout  particuliers  qui  ne  permettent 
de  le  réunir  à  aucun  des  genres  précédents. 

U  y  a  dans  les  auteurs,  plusieurs  figures  de  chenilles 
d'Hespéndes  qui  ne  correspondent  pas  aux  quatre  types 
caractérisés  ci-dessus.  D  me  semble  utile  de  les  rappeler 
ici  pour  faciliter  leur  étude  générale. 

Un  type  très-prononcé  est  celui  qui  correspond  aux 
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genres  Pyrrhopt/ga  et  Sryeidei,  lesquels  n'offrent  de  diffé- 
rence que  dans  la  massue  des  antennes  qui  est  obtuse  et 
complètement  recourbée  ches  les  Pyrrhopyga,  et  prolongée 
en  pointe  fine;  seulement  inclinée  chez  les  Eryàdet.  Les 
cbenilles  de  ces  deux  ^nres  sont  assez  grosses  comoie 
les  papillons  qu'elles  doivent  produires;  elles  sont  de  cou- 
leur brune,  avec  des  ceintures  rouges  ou  jaunes  au  bord 
de  chaque  annesu,  et  revêtues  de  longs  poils  Uaoes, 
principalement  sur  les  cAtés  du  corps.  La  t^te  n'eM  pas 
très-grande,  un  peu  plus  obscure  que  le  corps,  revétoe 
aussi  de  longs  poils;  les  pattes  sont  d'un  rooge  clair, 
comme  celles  A'Exadtut  et  Tmoka.  La  chrysalide  est 
asses  épaisse,  presque  cylindrique  ;  elle  a  la  tête  arrondie, 
la  trompe  renfeimée  dans  l'enveloppe  commune,  comme 
dans  Exadeus  et  Tmotus,  et  la  queue  aiguë,  attachée  par 
'  des  fils  de  soie  aux  feuilles  réunies  par  d'autres  flls,  ren- 
fermant ainsi  dans  un  cul-de-sac  l'animal,  qui  n'a  pas  de 
ceintures  transversales.  Nous  avons  déjà  cité  les  deux 
figures  de  Stoll  (suppl.,  pi.  xvii,  flg.  6)  et  de  Sepp, 
pi.  xxxvi,  représentant  la  chenille  et  la  chryBBlided'ff.  Atv- 
nos;  StoU  a  donné,  pi.  vu,  flg.  3,  une  seconde  Ûgnie 
i'H.  Acasius.  Sepp  nomme  par  erreur  l'espèce  flgurée 
P.Proieus,  Cram.,  pi.  cclxxxhi,  C. 

Un  autre  type  particulier  est  formé  par  les  chenilles 
figurées  par  Stoll,  pi.  vit,  flg.  4  (H.  Fulguraior,  Cram., 
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particulier  du  genre  Goniloba,  La  planche  xxxiv  replante 
VH,  Mercatus,  Fab.;  l'auteur  nomme  Tautre  figure,  pi. 
XXXV,  P.  LucOaior. 

Les  chrysalides  de  ces  quatre  espèces  offrent  les  carac- 
tères de  celles  des  Pyrrhapyga,  sauf  qu'elles  sont  soute- 
nues dans  leur  couche  par  une  forte  ceinture  transver- 
sale. 

Quoique  la  forme  générale  des  précédentes  soit  très- 
semblable  aux  deux  chenilles  figurées  par  StoU,  pi.  vu, 
fig.  2,  et  par  Sepp,  pi.  lvui,  elles  en  diffèrent  beaucoup 
par  la  couleur,  et  ces  dernières  se  rapprochent  sous  ce 
rapport  de  la  chenille  que  j'ai  représentée  fig.  3.  Cepen- 
dant,, elles  me  paraissent  appartenir  aussi  à  un  groupe 
particulier  du  même  genre,  parce  que  le  corps  est  assez 
épais  et  la  tête  relativement  plus  grande  que  celle  de  la 
chenille  de  ma  fig.  3. 

Une  autre  forme  remarquable  et  assez  particulière  est 
présentée  par  les  deux  chenilles  figurées  par  Le  Conte  et 
Boisduval,  pi.  lxv  et  lxvi;  leur  tête,  assez  petite,  est 
munie  de  deux  protubérances  au  sommet  qui  la  font  pa- 
raître presque  bicorne;  mais  leur  forme  générale  les  rap- 
proche de  la  chenille  de  VH,  Clericalis,  Cependant,  la 
chrysalide  n'a  pas  de  pointe  à  la  tête,  et  le  fourreau  de  la 
trompe  n'est  pas  indépendant  de  l'enveloppe  générale  du 
corps.  Doubleday  et  Westwood  ont  rapporté  ces  deux  es- 
pèces, H,  Juvenalis  et  Brizo,  au  genre  Nisoniades,  qui  se 
rapproche  assez  du  genre  Achliodes  par  sa  forme  géné- 
rale. 

Enfin,  StoU  a  figuré  les  chenilles  de  trois  petites  espè- 
ces d'Hespérides  :  pi.  x,  fig.  1,  celle  de  P.  Orcus,  fàh.; 
pi.  vin,  fig.  i,  celle  de  P.  Bromius;  pi.  ix,  fig.  4,  celle 
de  P.  Syrichius,  Cram.  334,  J.  K.  L.,  que  Doubleday  et 
Westwood  distribuent  dans  les  deux  genres  Pyrgus  et 
Nisoniades.  Mais  la  différence  entre  la  première  et  la  der- 
nière de  ces  trois  figures  est  trop  grande  pour  croire  que 
les  chenilles  sont  du  même  genre.  La  première  chenille 
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est  transparente  comme  celle  à'Eikiiut;  des  deux  autres, 
l'une,  celle  de  Syriehtut  est  velue,  l'autre,  celle  de  Bro- 
mius,  est  nue.  Les  chrysalides  ont  toutes  trois  la  tête 
obtuse  et  une  forte  ceinture.  Suivant  ma  manière  de  voir, 
ces  chenilles  représentent  trois  genres  différents. 

C'est  aussi  le  cas  pour  la  dernière  chenille,  dont  j'ù 
à  parler  :  celle  de  H.  Menés,  Cramer,  pi.  ccclxliii,  H, 
Sepp,  pi.  xLVii,  qui  se  trouve  placée  avec  doute  dans  le 
genre  Cyclopides,  de  Doubleday  et  Westwood,  p.  521,  8. 

La  forme  allongée  de  cette  chenille  est  asses  remar- 
quable et  différente  de  loales  les  autres,  comme  aussi 
celle  du  papillon.  Stoll  et  Sepp  représentent  l'un  et  l'anlre, 
ce  qui  prouve  l'exactitade,  la  ctùysalide  comme  ayant  la 
tète  obtuse. 


ExpUeaUoB  <e  te  rteashc. 


1.  Chenille  de  Goniurù  Tmotis,  un  peu  grossie. 

2.  Chenille  de  Goniuris  Exadeus,  grand,  natur. 

3.  Chenille  de  Phkbodes  cleriealis,  grand,  natur. 

4.  Chenille  d'AcMiodes  Sebaldus,  grand,  natur. 

5.  Chenille  de  Thracides  Ethlius,  grand',  natur. 


TRAVAUX  INÉDITS.  W 


DESCRIPTIONS 

D'EUMOLPIDES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

Par  M.  Eo.  Lkfâyre, 
Membre  des  Sociétés  entomologiqaes  de  France  et  de  Belgique, 

METAXTONYCHA* 

Biarshall,  Ann.  of.  nat.  History,  1864,  pag.  382. 
Metaxyonycha  (eir.  typ.)  Chapiiis,  Gren.  col.  z,  pag.  246,  1874. 

Metaxyonycha  fasgiata  (tab.  5  flg.  1). 

Testacea,  nitida,  modice  convexa,  mandibularum,  apice, 
ocalis  anteimisque  (basi  excepta]  nigris,  elytris  fasciis  duabus 
iransyersis  saturate  cyaneis. 

Long.,  10-11.  Lat.  4  3/4,  5  miU. 

Peravise. 

Caput  inter  oculos  subfoveolatum,  ibique  evidenter 
punctatam.  Prothorax  fera  quadratus,  sparsim,  ad  latera 
crebrius,  sat  fortiter  punctatus,  lateribus  subsinuatis  mar- 
ginatisque.  Elytra  paraUela,  costata,  sat  profunde  puno-« 
tata,  punctis  inter  costas  gemellatis,  costà  laterali  magis 
devatâ,  callo  humerali  prominente,  sublœvi,  fasciis 
duabus  transversis  saturate  cyaneis,  interdum  nitide  vio- 
laceo-micantibus  (altéra  basali  lata,  altéra  ultra  médium 

1.  Ainsi  qae  Ta  fait  observer  M.  Marshall,  {hc.  cit.],  Tortho- 
graphe  de  ce  nom  doit  âtre  Metaxyonycha  et  non  Metazyonycha  : 
rétymologie  étant  jjL£i:aÇ6  et  ovuÇ. 

Dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  le  premier  des  4 
tarses  antérieurs  du  mftle  est  assez  fortement  dilaté  dans  toute 
sa  longueur  (tah.  5  fig.  18  et  19],  tandis  que  chez  la  $  ce  môme 
«ttole  Mt  rimpteomt  M«>gaki»  t  grdl.  b  »  b<»>. 

(Rtrut  et  Mac*  de  Zoologie,  4875.)  ^  5 
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nec  latera  nec  apicem  attin^nle)  omab.  Pedes  eom  coi^ 
pore  sobtns  faWo-testacei. 

Se  distingue  de  tontes  les  antres  espèces  da  genre  pat 
les  deux  bscies  d'an  beao  blea  fbaeé  &  reflets  violets  qui 

ornent  ses  élj-tres. 

Metaxtoxtcha  BoJivoilLOiiu  (lab.  3  fig.  i). 

Minor,  elogantnla,  dilate  lestecca,  nitida;  ocnlis,  mindi- 
bolis  apice,  antemwnunqiiB  aniciilis  3-li,  nigris;  el;triB 
msculia  quatuor  sataiate  cjineis. 

LonS.,  &4  1/S.  UL  2  V*.  3  mill. 

^asilia  (prov.  Hîaanun;. 

Capot  IsTigatom,  inter  ocolos  transversim  impresam, 
ibiqne  subtiliter  pnnctulatnm.  Prothoiax  transversus, 
insequaliter,  ad  latera  crebrias,  sat  profonde  paoctatss, 
lateribus  marginatis  in  nwdio  sobangolatis,  angnlia  antî- 
cia  acooiiiiatis,  noanihilqne  reflexis.  ScoteUnm  triai^iH 
lare,  lœvissimnm,  apice  subacuinm.  Ety-tn  protbofaoe 
latiora,  snpememodiceconvesa,  nitida;  ad  snturam  pnnc- 
talo^trïata,  punctis  irregulariler  gemellatis;  extromm 
costolata,  ioterstitiia  rogoloso-punct^s,  coatis  apicem 
venus  Itevibns  ;  singulo  maculis  dnabns  salarie  cyanûs, 
aul  viridl-«yaneis,  interdam  violaceo-micaiitibus  (allen 
basali  nec  latera  nec  sotnram  attingente,  altoa  pone  mo- 


Prothorax  inœqaaliter,  ad  latera  crebrias,  sat  profunde 
punctatus,  supeme  modice  convexus,  lateribus  rotundatis 
marginatisque.  Elytraparallela,  convexiuscula,  infra  hume- 
ros  transversim  leviter  impressa,  callo  suprahumerali 
elevato,  sublœvi;  fulvo-testacea,  subnitida,  certo  situ 
pallide  violaceo-micantia,  confertim  prope  suturam  sub- 
seriatim  punctata,  interstitiis  subplanis,  apicem  versus 
costata,  costis  lœvibus.  Tibiœ  intermediœ  extrorsum 
ante  apicem  leviter  emarginatœ. 

THYRA. 

(Dej.  Cat.  éd.  3,  pag.  434.) 

Corpus  oblongum,  convexum.  Caput  verticale,  usque  ad 
Qculos  in  thoracem  insertum,  oculis  oblongis,  intus  leviter 
sinuatis.  Antennœ  (tab.  5  fig.  5)  corpore  dimidio  breviores, 
l2-articulat8B  :  articulus  i»  subglobosus  ;  2«"  miner,  bre- 
vissimus;  3"'oblongus,duobus  prœcedentibus  longitudine 
œqualis  ;  4»  et  S»»  longitudine  decrescentes,  œquales;  6"« 
subtriangularis,  latior;  7"Mi»»compressi,latitudine  incres- 
centes,  clavam  5-articulatam  constituentes,  12"ll™fere 
absconditus,  arcte  cum  eo  conjunctus,  extus  rotundatus. 
Prothorax  latior  quam  longior,  convexus,  antice  post  ocu- 
los  leviter  utrinque  sinuatus,  lateribus  subrectis,  angulis 
anticis  antrorsum  productis,  subacutis.  Scutelium  parvum, 
semi-ellipticum.  Elylra  prothorace  latiora,  oblonga,  con- 
vexa,  lateribus  parallelis,  ad  apicem  conjunctim  clausa, 
caQo  humerai!  prominente.  Prostemum  (tab.  5  flg.  7]  rugo- 
sum,  latitudine  longius,  lateribus  concavis,posticesubar- 
cuatim  truncatum,  utrinque  ab  epistemo  sulco  profundo 
separatum;  epistemis  anticis  (tàb.  5  Tig.  iO)  subcuneiformi- 
bus,angulopostico  obtuso,angulo  anticoexterioread  thora- 
cisangulum  producto.  Pedes  robusti,femoribus  incrassatis, 
anticis  (tab.  5  ftg.  6)  subtus  dente  valido  subacuto  armatis, 
tibiis  extus  apice  dilatatis,  intus  canaliculatis  ;  unguiculis 
(tab.  5  &g.  9)  appendiculatis.  Ultimum  abdominis  segmen- 
tum  apice  laie  emarglnatam. 


tnrc  Et  1 


.  IS75. 


OgeHc^daMilArDqcaa  fac.  al.),li(MilaiHK  des 

^AaJw  par  le  faôes.  D  se  fttfmgf  4es  |iiiMiiii  par  la 
tmmt:  ém  prodnnx  tl  celle  te  ptwtkiii— .  ées  lecoads 
for  ies  ântauies  êtarziet  H  pat  ks  ooi&âes  aiiléfieuei 
tmamie»  en  deaaom  (Tone  bite  dot  oMue. 

T>n*,  uTEtiTU.  \Dti-  eaL  éd.  3.  p.  &i), 

femotibas  apice,  tîbiis  Uissqoe  nifris;  hbio,  dnobosqofl 
pttlpomm  articoUs  prima  dïUe  terticrij-,  ant^inii»  j^lmi 
exeepU:  aigro-cruds. 

Umbc.  M-iî.  Ut.  i~i  tflBilL 

Cayeniis. 

Breviler  oUon^  panQeU,  euit-eia.  Ciipot  pUnui, 
anlice  sal  croire  paDcUtam,  ioteroculofi  d^ifessiuaGoliim 
ibiqoe  lÎDeà  loD^ludîiialî  breTissimà  instraetam.  Pro- 
Iborax  ccHivexus,  leviler  iiiar;pii^aâ,  sparsim  iiTe^iluîler 
poDctatns,  angnlis  posUcis  redis,  subscutîs.  S^^b^inm 
hBse.  Byln  tborace  paulo  Utioia,  sit  erebre  sablilUer 
pnoctata,  laterïbas  iat«  kiDgitiidînaliter  fjnaiiApiaia^  taiiA 
bamenUi  promiDeote.  Pedes  robustî,  femoribas  sobtas 
dente  valido  anualis. 

BIORUS. 
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latior  quam  longior,  convexus,  marginatus,  aiUice  post 
oculos  utrinque  sinuatus,  lateiibus  subreclis,  angulis 
posticis  rectis,  anticis  antrorsum  productis,  subacutis  — 
Scutellum  subelongatum,  semi-ellipticum  —  Elytra  pro- 
thorace  latiora,  oblonga,  convexa,  postice  nonnihil  am- 
pliata,  ad  apicem  conjunctim  clausa,  callo  humerai! 
prominente  —  Prostemum  (tab.  5  fig.  i^j  nigosum,  latitu- 
dine  longias,  basi  coarctatum  ibique  lateribus  extrorsum- 
Goncavis,  dein  ad  latera  marginata  rectum,  postice  recte 
trancatum,  utrinque  ab  epistemo  sulco  profundo  separa- 
tum;  epistemis  anticis  (tab.  5  flg.  13)  subcuneiformibus, 
angulo  postico  obtuso,  angulo  antico  exteriore  ad  thoracis 
angulum  anticum  producto  —  Pedes  robusti,  femoribus 
anticis  (tab.  5  flg.  ÎA)  subtus  magis  minusve  fortiter  an- 
gnlatis  ;  tibiis  extus  apice  dilatatis,  intus  canaliculatis  ; 
ongniculis  appendiculatis  —  Ultimum  abdominis  segmen^ 
tam  apice  late  emarginatum. 

Diffère  du  genre  Thyra  par  la  structure  des  antennes  et 
la  forme  particulière  du  prostemum  ;  ce  dernier  caractère 
et  les  cuisses  antérieures  plus  ou  moins  fortement  angu- 
leuses en  dessous,  Téloignent  des  Endocephaliu. 

BiORUS  GENicuLATUS.  (Guéôn,  Verhaud.  ZooL  Bot.  Ver. 
Wien.  V.  1855,  p.  608,  sub  Endocephalus.) 

Omnino  pallide  ilavus,  subnitidus;  antennis  (basi  excep- 
ta) nigro-cyaneis;oculis,palporiLmmaxillarium  duobus  arti- 
culis  nltimis,  mandibulis,  genubus,  tarsis  tibiisque  nigris, 
his  subtus  ante  apicem  macula  oblonga  rufo-  fulva  nota- 
lis. 

$  Ultimum  abdominis  segmentum  in  medio  foveola  parra 

instructum. 

Long.  12-17  mm.  —  Lat.  S-9  mm. 

Brasilia. 

Oblongus,  subparallelus  ;  caput  modice  punctulatum; 
proUiorax  convexus,  marginatus,  grosse  sed  parum  cre- 
bre  irregulariter  punctatum  ;  scutellum  intra  basin  punc- 
tî4  minuUs  modice  instructum,  dein  tove,  in  medio  pau* 
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Inlam  eed  eridenter  depresùDsculnm.  Elytra  thoneo 
labora,  sat  crebre  subtUiler  panetokta,  calla  banenlt 
promlnente,  sutiirft  posUce  nonnihil  elentft.  Pedes  robnstt, 
femoribns  anticis  subtus  dente  s^s  valido  aimatis. 

BlOai'S  CLYTROIDES.  —  (Tab.  5  Qg.  3.) 

Breriter  ablongus,  subparallelas,  rufo-falras,  nitidos; 
oculis,  mandibolis,  enlennis  (besi  excepta),  capitû  maculii 
tribus,  thoracts  maculia  quatuor  subquadntim  digtwiii^ 
elytrorumque  marmiu  octo,  genubus,  tibiis  buî,  tanuqtu 
nigris. 

Long.  8-13  mm.  —  Lat.  i  t/i-t  ma. 

Ad  Manni  fliimeD.  (E.  Deyrolle). 

Capot  rufo^lvum,  sat  crebre  minute  ponctatom,  Inler 
oculoB  macula  parvft  oigrÂ  DOtatum  ;  fronte  niihflnprruifl. 
longitudinaliter  panim  proftinde  8ulcat&  ;  vertice  conveto, 
reirorsum  utrinque  maculis  duabos  nigris  instrnclo  — 
Labnim  falvum  —  Antenns  nigne,  arliculiB  quinque  basa^ 
libus  rutvis  —  Thorax  elytris  angustior,  nltidulns,  apanim 
irregulariler  punctulatus,  lateribus  eubrotandatus,  modice 
ma^natus,  nifo-rulvus,  maculis  quatuor  oigris  aubqo»- 
dratim  digestis  instnictus.  Scutellum  ruro-fulvum,  Iteve^ 
in  medio  subdepressum.  Elytra  thorace  latiora,  convexa, 
postire  nonnihil  ampliata,  callo  humerali  prominente; 
confertiro  reticulato-punctata  posticeque  costolft  l»evi 
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capileqne  immaeidatis,  prothoracis  maeulis  duabuB  antiicis 
deflcîenttbuft,  dytroram  inaculis  decrescentibus. 

BlORUS  FEMORALIS.  ~  (Tab.  5  flg.  A.) 

Breviter  ohlongus,  subparallelas,  rufo-fulvus,  nitidos; 

oculis,  mandibulis,  antennis  (bas!  excepta),  verticis  macula 

magnâ,  ihoracis   inaculis  duabus,  scutello,  elytrorumque 

maeulis  (in  singulo  quatuor),  genubus,  tibiis  tarsisque  ni^ 

gris. 

Long,  a-12  mm.  —  Lat.  5-7  mm. 

Brasilia. 

Gapttt  rufû|fulvum,  sat  crebre  panctolatum,  in  medio 
inter  oeulos  meolatum  ;  vertice  gibboso  longitudinaliter 
satis  profunde  sulcato,  maculftque  magnâ  nigr&  instructo. 
—  Lai)ram  rufo-ftilvum  —  Antennae  nigne,  articulis  4  vel 
5  basalibus  nif<K«ftilvis  —  Thorax  elytris  angustior,  spar- 
sim  irregolariter  punctatus,  punctis  minutioribns  intermix- 
lis,  maeulis  duabus  nigris  utrinque  notatus  —  Scutellum 
subtriangulare,  nigrum.  Elytra  tborace  latiora,  convexa, 
postice  nonnihil  ampliata,  callo  humerali  prominenle;  eon- 
fertim  minute  reticulato-punctnlata,  ad  latera  late  pro- 
f nndeque  sulcata,  posticeque  costâ  sublafterali  breviter  ins- 
trocta;  mfo-fulva,  nitidula,  singulo  maeulis  quatuor  nigris 
(duabus  baseos  magnis  oblongo-quadratis,  subparallelis, 
usque  ad  médium  vix  extensis,  duabusque  alteris  infra 
médium  multo  minoribus  triangularibusque)  omata  — 
Corpus  subtus  rufo-fulvum;  pectore  abdomineque  ad  latera 
uMnque  nigro-maculatis  ;  thoraeis  epistemis  nigris  — 
Pedes  robusti,  femoribus  rufo-fulvis,  anticis  subtus  in 
medio  sat  fortiter  angulatis;  genubus,  tibiis  tarsisque 
nigris. 

Var.  ^. —  Minor,  omnino  dilute  fulvus,  tibiis  introrsum 
fulvis. 

Var.  Y  —  Multo  minor,  dilute  rufo-fulvus,  vertice  corpo- 
reque  subtus  inunaculatis,  thoraeis  elytrorumque  maeu- 
lis evaneseentibus,  tibiis  omnino  rufo-fulvis. 

Cette  beUe  espèce  ressemble  un  peu  pour  le  dessin  des 
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éljlies  k  VEndoeephalut  maeutanu  {Genaar,  Idb.  Sp.  nov. 
pag.  36i,  fui  £umo^ntf)  ;  mais  elle  s'en  dûliiigiie  bàle- 
menl  par  la  forme  de  son  prosteinom  et  par  ses  cuiues 
antérieures  assez  rortemeot  anguleuses  en  dessous  dans 
leur  milieu,  earaclères  qui  ne  permettent  pas  delaeott- 
server  panni  les  vrais  Endoeephalus. 

ENDOCEPHàLUS 

Chapola,  Q«n.  Col.  x,  pag.  349, 1874. 

BiiDOCEraALOS  FLATiPEKins.  —  (Guérin,  Herfaand.  der 
toolog.  botan.  Vereins  sa  Wlen.  V.  ISS^pag  608.) 

£.  fittvieant.  ^Dcg.  cat  éd.  3,  pag.  430.) 

OUongus,  BnbpBiBlleliu,  niger,  aapra  niUdalu,  snUaa 
modice  pubcacens,  elytris  bete  flaTÛ. 

Long.  ID-12  mm.  —Lai.  S 1/Ï-7  mm. 
Brasilia  —  Cayeanœ. 

C^iut  nigrum,  pilis  albidis  adpressis  antice  obsitnm,  ut 
fortiter  puoctatam  nigulîsqne  longitudinalibns  ad  latent 
in8tnictum;fronlee%identerfoveolatA,maculisduabusnifb* 
folvis  prope  oculos  utrinque  notatft;  vertice  gibboso,  tof" 
titer  canaliculato;  labrnm  fulvam;  antennœ  nigne,  aiti- 
2-.^  basaliljLis  fiilvis.  Thorax  plylris  angustior.  niger. 


TRAVAUX  mÉDITS.  73 

modice  pubeioens,  elytris  lœie  flavis,  in  medio  prope  sutu- 
ram  maculis  duabus  nigris  rotundaiia  omaUs. 

Long.  10 1/2  mm.  —  Lat.  6  mm. 

Bahia  (Brasilia). 

Caput  nigrnm,  pilis  albidis  adpressis  antice  obsitum, 
sat  forfciter  roguloso-punctatum,  ufcrinque  prope  oculos 
maculis  duabus  rufo-fulvis  instructum  ;  vertice  subtilius 
longitudinaliter  canaliculato.  Labrum  brunneum.  Anten- 
nœ  nigrœ,  articulis  3-4  basalibus  fulvis.  Thorax  elytris 
angustior,  niwr,  nitidus,  marginatus,  sparsim  irregulari- 
ter  punctulatcl^  lateribus  utrinque  transversim  fortiter 
lateque  bi-impressus,  angulis  anticis  productis,  subacutis, 
apiôe  summo  rufo-fulvis.  Scutellum  nignim,  lœve,  ellip-* 
ticum.  Elytra  thorace  latiora,  convexa,  parallelâ,  confer- 
tim  subtilissime  niguloso-punctata,  lœte  flava,  maculis 
duabus  nigris  rotundatis  in  medio  prope  suturam  omata, 
humeris  lœvibus,  valde  prominentibus.  Corpus  subtus 
cnm  pedibus  nigrum,  subopacum,  pilis  albidis  adpressis 
modice  vestitum. 

Cette  espèce,  voisine  du  Flavipennis,  s*en  distingue  par 
la  structure  de  la  tête,  la  ponctuation  moins  forte  du  pro- 
thorax, et  surtout  par  les  deux  taches  noires  des  élytres  : 
ces  tachés  sont  situées  dans  leur  milieu,  de  chaque  c6té 
et  très-près  de  la  suture. 

ElfDOCEPHALUS  QUADRIPUNGTATUS.  (Dcj.  Cat.  Cd.  3,  p.  436.) 

Oblongus,  parallelus,  subtus  modice  pubescens,  capite, 
prothorace,  elytrisque  fulvo-testaceis,  bis  punctis  quatuor 
fuscis. 

Long.  9-10  mm.  •—  Lat.  5-5  1/2  mm. 

Brasilia. 

Caput  fulvo-testaceum,  antice  sat  crebre  punctatum 
inter  oculos  foveolatum;  vertice  sublœvi;  labro  fulvo; 
mandibulis  antennisque  nigris,  harum  articulis  basalibus 
fttlvo-testaeeis,  Protborax  fqlvo-testaceus,  nitidus,  elytris 
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perparam  angastior,  subttliter  sat  crebre  pnnctiilabis,  oon> 
vexus,  lateribns  modice  marginatus.  ScDtellam  fulvo- 
lestaceum,  lEcvissimum,  triangulare,  apice  subacalo. 
Elytra  coDvexa,  parallela,  fulvo-testacea,  DÎtida,  sat  crebre 
subtiliter  punctulata,  postice  prope  satnram  fortlus  ponc- 
tato-striata,  singulo  punctis  duobus  rotundatis  ftiacis 
[altero  basali  prope  scutellum ,  altero  pooe  mediun 
laterali]  omata.  Corpns  snbtus  cnm  pedibns  nignira, 
subopacum,  pilis  albidis  adpreBsis  modice  vesUtum; 
femoribus  tuai  saturate  rufo-fulvis. 


Fig.  i.  —  Melaxyonyeha  faiciata. 

Fig.  S.  —  Melaxyonyeha  Bonvouhiri. 

Kg.  3.  —  Biorus  clytroides. 

Fig.  4.  —  Biorus  femoralù. 

FLg.  5.  —  Antenne  du  Thyra  lateritia,  grossie.  — Fig. 
6.  Cuisse  antérieure  du  même.  —  Fig.  7.  Prostemum  du 
même.  —  Fig.  8.  Tarses  du  même.  —  Fig.  9.  Crochets 
appendiculés  du  même.  —  Fig.  10.  Epistemum  protho- 
racique  du  même. 

Fig.  11.  —  Antenne  du  Biorus  geniculatui  (Guéiin) 
grossie.  —  Fig.  13.  Prostemum  du  même.  —  Fig.  13. 
Epistemum  prothoracique  du  même.  —  Fig.  14  Cuisse 
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•     ITUDS  SUR  LBS 

COQUILLES  TE&REST&ËS  ET  FLUVIATILES 

Rapportées  da   Maroc  par  le  D'  BLEIGHER, 
Par  le  D'  A.  Paladilhb. 

Attaché,  comme  médecin-militaire,  à  la  mission  diplo- 
matique envoyée,  le  7  mars  4874,  au  nouvel  Empereur  du 
Maroc,  à  Meknës,  notre  confrère  et  ami,  le  D' Bleicher,  a 
en  l'obligeance  de  nous  expédier,  à  son  retour,  pour  les 
soumettre  à  notre  étude  et  à  nos  déterminations,  les 
coquilles  de  Mollusques  terrestres  et  fluviales  recueillies 
parlui  durant  le  cours  de  son  voyage,  dont  il  nous  a  som> 
mairement  exposé  l'ensemble  des  résultats  scientifiques 
dans  sa  Lettre  sur  le  Maroc*. 

Le  nombre  des  espèces  qui  nous  sont  ainsi  parvenues 
est  loin  d'être  considérable  (40  tout  au  plus).  Notre  savant 
et  laborieux  confrère,  géologue  avant  tout  et  pressé  par 
le  temps,  n'a  pu  recueillir  que  des  données  générales  sur 
la  faune  et  la  flore  actuelles  de  la  portion  de  pays  qu'il  a 
traversée,  et  n*a  pas  eu  le  loisir  nécessaire  pour  se  Uvrer 
à  des  recherches  spéciales  et  minutieuses.  Mais  tout  est 
précieux,  venant  d'un  pays  aussi  peu  exploré,  aussi  peu 
connu,  à  tous  les  points  de  vue,  que  Test  l'Empire  du 
Maroc,  et  Ton  doit  de  la  reconnaissance  au  D''  Bleicher 
pour  avoir  récolté,  avec  son  activité  ordinaire,  tous  les 
matériaux  scientifiques  qui  ont  pu  lui  tomber  sous  la 
main  ou  se  sont  trouvés  à  sa  portée. 

Pour  ne  parler  que  de  la  faune  malacologique  actuelle 

t.  Voyez  Revae  des  Sciences  naturelles,  de  Montpellier, 
tom.  m  v  i,  pag.  f  M  (Juin  1974). 


lil'.VII'.  M    <l\U«ii|ï  I>E  «tOUtfiH.    iK^i. 


(lu  Mar<x',  <fii  t«<fiil  flirc  (iu<-  nos  cuia 
wgil,  fiKyjp^  aujourd'hui,  »  fort  pcm  dt-  diuBL.  ^ob  i^i- 
iiiifK  Munrf.  iwnm  avaiK^it  à  son  éçard  gt  m.  nt  J-tait 
n\aiil  IWil  |«iur  la  hune  de  l'Alçéne.  qni  ut  giiniMiMwt 
<[ui!  1 1/  (;ii|«<';ccit  «iiiviniii,  tandis  luf .  fr&t»  Bin.7e:unàs 
d«  mw  iialuraiiHUw  r<i  aux  beaox  tnnsx  de- S.  Bihb- 
(fiinl,  i-lk  ffti  i»iriij«b!  niij'iurd'bui  pin»  de  St'  :  is  flBMC 
r<:i»li;-t  il  lijfrii  i|(;it  (KiiiilK  û  y  etplonr. 

{t'apri-n  un  fM^!  Tait,  <;»  ISGI,  dans  kis  praaà  mnsHt 
Kui  lu  UaiHail'Hjir  de  l'Al'jrrie,  p&rM.  Bt>iir|miçnflL  hms 
vrfjitrin  ifut,  A  i:ifU»  i'-|Kir|U(;,  »n  ne  cjnaaifiSRit  que  CI  «t- 
|(^!i-ii  d>-  M'illuwfU'rK  du  Manie,  dont  one  (CiBuuû  >li- 
R(if(i)  au  niKliiN  fort  dniiluiiHi;,  Il  nous  faut  airirflr  i  la  ii 
d»  1N74  \niuT  \idr  <-jrlli  IIhIi:  R'aufnneiiler  de  S)  e^>t«»|v 
HuiU;  d'un  Irn^ail  du  |.r(ifcssi;urMuuESoo.  pnlilit  ^ar  la 
OHiuiUvM  rfl|t|i>(rl/!(-H  du  Maroc  par  le  IT  voaTrÉaA*, 
Kurri'it;ii  cNp/'MîN,  IH,  df'fjà  wrinues,  n'awient  «awre 
jumnl*  ^l/i  NlKiiiiiï'i'H  daiiH  lu  Maroc,  et  16  ;ddnl  1  naôe 
Uiiiiriim  liuiit)  wnil  loul  :i  Tait  nouvelles*.  Des  ôi  t^è~ 
ri'tt  riip]i'irli'*i'n  [tiir  Iir  II'  mn  Fritsch,  M  étaieol  déjà  eam- 
nn<-N  l'Mmiiu'  i'mtl-rvn  nuitnrjiitw.s.  Maintenant,  dans  les 
4(f  f>nii:i:i'ii  i|u<<  iniuN  n  nAmmui»  le  D^  Bleiclier.  boos 
iiv'inn  d/'ciiuv<-rl  17  c!h|iiVc'n  dï'^Ji  enregistrées  dans  la  fUne 
du  Mitrui-.,  il  i'H|iiVi>k  di'jA  mnnues,  mais  non  encore  tnw- 
'iilln  7  esriÈces  nouveli^- 
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dans  l'état  actuel  de  la  science,  un  total  de  108  pour  les 
espèces  connues  de  ce  grand  empire,  chiffre  notablement 
inférieur,  comme  on  lé  voit,  à  celui  des  espèces  algé- 
riennes connues  au  commencement  de  4864. 

Le  développement  qu'a  pris  la  Malacologie  de  TAlgérie 
peut  nous  donner  une  idée  approximative  de  ce  que  nous 
serions  en  droit  d'attendre,  au  même  point  de  vue,  d'une 
contrée  au  moins  aussi  vaste,  offrant  des  aspects  encore 
plus  variés,  arrivant  plus  près  du  tropique  et  présentant 
sur  rOcéan,  du  nord  au  sud,  une  grande  étendue  de  c6tes. 
Malheureusement,  toutes  nos  connaissances  de  la  faune 
malacologique  du  Maroc  se  bornent,  en  définitive,  jusqu'à 
présent,  à  quelques  parties  voisines  de  nos  frontières 
africaines  et  à  quelques  points  isolés  du  littoral,  visités 
à  la  h&te  et  accidentellement  explorés  I 

Passons  maintenant  à  l'étude  des  espèces  recueillies 
par  le  D^  Bleicher.  Nous  ne  ferons  que  nommer  les  espè- 
ces connues,  et  donnerons,  dans  leur  ordre,  la  description 
et  la  figure  des  espèces  nouvelles  que  nous  avons  recon- 
nues en  nous  livrant  à  l'étude  de  ce  petit,  mais  intéressant 
envoi. 

1.  HsLix  ASPERSÂ,  Mûller.  (Var.  Baudoniana). 

Route  de  Tanger  à  Meknès. 

L'unique  échantillon  de  cette  espèce,  contenu  dans 
renvoi  du  D»*  Bleicher,  présente  (seulement  avec  une 
spire  un  peu  plus  élevée),  tous  les  caractères  de  test  et 
de  coloration  qui  distinguent  une  variété,  très-remar- 
quable de  1'^.  aspersa,  var.  Baudoniana  propre  aux  ter- 
rains volcaniques  de  la  colline  des  Montézes  près  de 
Lieuran-Cabrières  (Hérault);  c'est-à-dire,  une  taille 
moyenne,  un  test  de  médiocre  épaisseur,  et  une  coloration 
d'un  blanc  laiteux  avec  des  bandes  fauve-rougeâtre  ou 
bleuâtre,  fréquemment  et  élégamment  interrompues  par 
des  traits  blancs  fulminés.  De  plus,  Téchantillon  du  Maroc 
présente  sur  la  paroi  aperturale,  une  callosité  éburnéc 
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notablement  épidsse  et  parfhilement  droonsorite  qtA  fUt 
suite  à  la  columelle. 

L'H.  atperia,  espèce  probablement  introduite,  a  anad 
été  récoltée  dans  les  environs  de  la  ville  de  Maroc 
(Mousson.) 

2.  Heux  Tingitana,  Paladilhe. 
R.  6,  f.  4-6. 

Testa  imperforela,  subconico^lobosa,  solida,  nitidnla, 
opaca,  striia  incrâmenti  confertis  sat  ragularibus  et  snlcia 
spiralibus  subtilioribus,  subuiidulatis  âectissata,  in  oltimo 
pnecipue  anfracta  obsolète  vermiculsta,  slba,  1-5  faaciis 
iateo-violaceis  integm  eleganter  circumcincta,  qaarant 
secimda  et  terlia  in  onam  plerumqae  confluentibos;  ^îm 
fornicato-convexa,  apice  subpromînulo,  obtusulo,  levigato; 
enfractibus  5  l/fS  sabcompresBo-ptanulatis,  sutura  lineeri 
mai^inata  separatia,  4  primis  modice  carinatiB  (carina  sati^ 
ram  sequente),  aat  Tejpilariter  rapide  crescentibns;  nltimo 
maxitno,  convexo,  ad  apertur&m  rapide  subabrupte  descen- 
dente,  margine  libero  reclUineari  valde  obliquo.  Apertum 
obliqaa,  ovato-lunaris;  peristomale  iaiiis  valde  expanu, 
eburneo,  extus  reOexo;  marginibua  inaertionem  venus  valde 
CODvergentibus,  callo  lenui  subalbido  junctis;  margiae 
externo  subarcuato-elongato,  columellari  calloso,  obsolète 
subuuid«Dtalo  ;  psrïele  aperturali  et  fauce  cestaueiB. 

Coquille  imperforëe,  globuleuse-subconique,  solide, 
opaque,  assez  luisante,  présentant  des  stries  d'accroisse- 
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d*one  carène  qui  accompagne  la  suture  ;  leur  accroisse- 
ment est  régulier,  assez  rapide.  Dernier  tour  grand,  con- 
vexe, bien  arrondi,  descendant  rapidement,  un  peu  brus- 
quement vers  Touverture,  à  bord  libre  rectiligne  très- 
oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors.  Ouver- 
ture oblique,  ovale,  peu  allongée,  obliquement  échancrée 
par  la  saillie  de  ravant-demier  tour;  péristome  simple, 
blanc,  évasé,  réfléchi  en  dehors  ;  bords  convergeant  forte- 
ment Tun  vers  Fautre  pour  leur  insertion,  réunis  par 
une  callosité  blanchâtre  assez  mince  ;  bord  externe  un 
peu  allongé,  puis  arqué  ;  bord  columellaire  subcalleux, 
épaissi,  présentant  en  dedans  vers  son  milieu  une  nodo- 
sité peu  sensible.  Paroi  aperturale  et  gorge  d'une  teinte 
marron  rougeàtre  très-foncée. 

Grand  diamètre  :  29»"';  petit  diamètre  :  22°"°;  hauteur  :  IS"*"*. 

Route  de  Tanger  à  Meknès. 

On  distingue  aisément  cette  nouvelle  espèce  de  YH. 
Constantifue,  Forbes,  dont  un  examen  superficiel  pourrait 
la  foire  rapprocher,  par  ses  tours  moins  convexes,  non 
saillants,  sa  suture  marginée,  ses  premiers  tours  carénés 
comme  ceux  de  17/.  Cœsareana,  Parr. ,  de  Syrie,  les  bords 
de  son  ouverture  fortement  convergents,  et  la  belle  cou- 
leur marron  du  dedans  de  Touverture  et  de  la  paroi  aper- 
turale. 

3.  Hélix  pungtata,  Mûller. 

Route  de  Tanger  à  Meknès. 
Plus  petite  que  le  type. 

4.  Hélix  lagtea.  Millier. 

Var.  Hispanica.  —  Péristome,  paroi  aperturale,  et  inté- 
rieur de  Touverturc  d'un  noir  un  peu  rougeàtre  très- 
intense,  avec  le  bord  du  péristome  largement  et  fortement 
réfléchi. 

Alluvions  de  la  rivière  Souani,  à  son  embouchure,  près 
de  Tanger. 
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Cette  variété  de  VH.  taeUa  se  trouve  a.aasi  duu  les 
environs  de  la  ville  delHaroc.  (Mousson.) 

5.  Heux  Bleighbiu,  Paladilhe. 
PI.  6,  f.  i-3 

Testa  imperforats,  gtobosa,  eoMepresBa,  Bat  solida,  stiiis 
arcuatiB  sat  confertÏB,  irregularibus  vermiculato-comigtta, 
lùÏE  spiroUbus  paa&im  ennescenUbas  decossata,  albidnla, 
fasciis  4  subnifescentibus  parum  conspicuiB  albo  ptmcto- 
lato-irroratis,  qoanim  prima  suturali  sat  lata,  secnuida  sub- 
dorsali  latiore,  tertia  subatricta,  quarts,  inferiore,  angnita 
sublineah,  plerumque  evanescente  ;  splra  depreaso-foroîcata, 
apica  obtuBO,  lœvigato;  aufractibus  5 1/2  panim  convexis,  nt 
rapide  accrescantibus,  quatuor  prioribua  Juxta  sutmam 
UDearemcarinatiB  (canna  suturam  sequente)  ;  ultimo  magno, 
coDvexo,  non  carinato,  subtus  fere  levigato,  ad  apertuiam 
abrupte  valdedescendente;  margineliberorectilineariiperob- 
liquo.  Âperiura  rotundato-lunaria,  obliqua,  IrenaTem 
panimelongata;  peristomate  breviter  sed  conspicue  reilaxo; 
marginibus  convergentibus.  callo  tenui  castaneo  junctii; 
columellari  Bubarcuato,  aubcalloso;  fauce  et  margine  cola- 
mellari  cestaneis. 

Coquille  imperforée,  globuleuse,  un  peu  déprimée, 
assez  solide,  présentant  des  stries  arquées  asseï  serrées, 
comme  vermiculées,  irréguUëres,  coupées  par  des  sillons 
spiraux  plus  fins,  manquant  quelquefois;  test  blanch&tifl 
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vers  Tonverture,  à  bord  libre  rectiligne,  très-oblique. 
Ouverture  très-oblique,  arrondie,  écbancrée  par  la  saillie 
de  ravant-dernier  tour,  peu  allongée  dans  le  sens  trans- 
versal; péristome  courtement,  mais  nettement  réfléchi; 
bords  très-convergents  à  leur  insertion,  réuni  par  une 
callosité  d'un  marron  noirâtre,  bord  columellaire  réguliè- 
rement arqué,  un  peu  calieux.  Dedans  de  l'ouverture  noi- 
râtre foncé  ;  bord  columellaire  assez  fortement  teinté  de  la 
même  couleur. 

Ghrand  diamètre  :  27"*  ;  petit  diamètre  :  22»"  ;  hauteur  :  16"». 

Route  de  Tanger  à  Meknès. 

i**.  Var.  Suhconica,  Semblable  au  type,  mais  à  spire 
un  peu  plus  élevée.  Diam.  maj.  28™"»;  min.  23"". 
Alt.  19">". 

9!^.  Var.  Candida.  D'un  blanc  pur  uniforme  assez  bril- 
lant, sauf  la  couleur  noire  de  l'ouverture.  Le  test  de  cette 
variété  est  plus  solide,  plus  calcaire  que  celui  du  type 
dont  il  présente,  à  cela  près,  tous  les  caractères  et  toutes 
les  dimensions. 

Sous-var.  Siibcarinata.  Dernier  tour  sensiblement  an- 
guleux sur  son  milieu,  cet  angle  s*émous%ant  peu  à  peu 
jusqu'au  contact  extérieur  du  péristome  largement  réfléchi 
chez  l'échantillon  qui  nous  a  présenté  cette  pariicularité. 
Cette  sous-variété  de  la  variété  Candida  a  les  dimensions 
suivantes  :  Diam.  maj.  33°»«;  min.  26"»*;  Alt.  20««. 

Ces  diverses  variétés  ont  été  récoltées  avec  le  type. 

On  distinguera  YHelix  Bleicheri  de  VH,  Tingitana  par 
sa  forme  ordinairement  plus  déprimée,  ses  bandes  irro- 
rées  de  points  blancs  et  peu  apparentes,  la  carène  de  ses 
premiers  tours  plus  saillante,  ses  tours  encore  moins 
convexes,  ses  striations  irrégulièreS,  ses  vermiculations 
plus  sensibles,  son  dernier  tour  moins  développé,  son  ou- 
verture moins  ovale,  plus  arrondie,  etc.,  etc. 

6.  Helix  Lucasi,  Deshayes,  var.  Marmorata. 
Route  de  Tanger  à  Meknès. 

(RtTiie  et  BUg.  d«  Zoolofi*.  1875.)  6 
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Cette  variété,  d'un  blanc  gris&tre  uniforme,  i  petites 
taches  obscures  peu  apparentes,  donnant  quelquefois  on 
sentiment  de  bandes  presque  effacées,  est  d'assez  petite 
taiUe  et  appartient  à  la  variété  désignée  par  Bourguignat 
sous  le  nom  de  Mannorata,  des  enviions  d'Oran.  (Algérie.) 

7.  Heux  Coquahdi,  Horelet. 

Allavions  de  la  rivière  Souani,à  son  embouchure,  près 
de  Tanger. 
Trouvé  aussi  plus  au  sud,  près  de  l'Arasch.  (Uousson.) 

8.  Hélix  lenticularis,  Morelet. 

Sur  les  bords  de  la  Sonani,  dans  les  environs  de 
Tanger. 

Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente  et  la  suivante^  se 
trouve  aussi  en  Espagne  près  de  Tarifa. 

9.  Hélix  Tarnieri,  Uorelet. 

AUuvlons  de  la  rivière  Sonani,  à  son  embouchure,  près 
de  Tanger. 

10.  Hélix  ânnai,  PaladiUie. 

PI.  6,  S.  1»-18. 

Teita  satlste  umbilicata,  subdiscoidea,  arctispira,  pallide 

corD«B,  subdiaphana  ;  argute  sat  regularitcr  striatnla  ;  spira 

param  emersa,  apica  minuto,  obtusulo,  levigato  ;  anfractibas 
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serrés,  légèrement  transparente,  d'un  jaune  corné,  fine- 
ment et  assez  régulièrement  striée.  Spire  presque  tout  à 
fait  plane,  à  peine  légèrement  saillante,  à  sommet  petit, 
lisse,  obtus.  Six  tours  étroits,  convexe-aplatis,  à  accroisse- 
ment régulier,  lent,  assez  peu  prononcé,  séparés  par  une 
suture  assez  profonde.  Dernier  tour  un  peu  plus  grand 
que  Tavant-demier,  un  peu  anguleux  au  milieu,  un  peu 
aplati  et  étroit  en  dessus,  convexe  et  bien  développé  en 
dessous,  descendant  presque  insensiblement  vers  son 
insertion  supérieure,  à  bord  libre  très-oblique,  un  peu 
concave  et  légèrement  sinueux.  Ombilic  ouvert,  infundi- 
buliforme.  Ouverture  fort  oblique,  assez  rétrécûe,  écban- 
crée  par  Tavant-demier  tour,  sécuriforme,  un  tant  soit 
peu  anguleuse  vers  Tangle  du  dernier  tour  ;  péristome 
disjoint,  droit,  mince,  à  peine  légèrement  épaissi;  bord 
externe  se  portant  d'abord  horizontalement  en  dehors  sur 
une  petite  étendue,  ensuite  s'arquant  largement  pour  reve- 
nir sur  lui-même  en  bas  et  en  dedans  ;  bord  columel- 
laire  très-court,  légèrement  réfléchi. 

Grand  diamètre  :  7"«  ;  petit  diamètre  :  6"»*;  hautenr  :  3"^. 

Alluvions  de  la  rivière  Souani,  vers  son  embouchure, 
près  de  Tanger. 

Cette  nouvelle  espèce  parait  assez  abondante  dans  les 
environs  de  Tanger.  A  ne  Texaminer  que  très-superficiel- 
lement, on  pourrait  peut-être  se  sentir  disposé  à  la  con- 
fondre avec  YHelixlenticula^Fér.,  qui  a  aussi  été  signalée 
dans  le  Maroc.  Nous  espérons,  toutefois,  qu'aucun  natu- 
raliste n*est  tombé  dans  cette  erreur.  En  effet,  quoiqu'à 
peu  près  de  la  même  taille,  VHelix  Annai  est  plutôt  dis- 
coïde que  lenticulaire  ;  elle  est  assez  régulièrement  striée 
et  non  très-régulièrement  côtelée  ;  son  dernier  tour  est 
obtusément  anguleux  et  non  vivement  caréné  ;  son  ouvert 
ture  est  moins  anguleuse,  son  péristome  moins  flexueux  ; 
son  bord  columellaire  n'est  pas  finement  bordé  d'un  petit 
épaississement  comme  celui  de  VH.  lenticuta,  etc. ,  etc. 
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11.  HlLix  APiciNA,  Lamarck. 
AJluvionsde  laSouaaî,  vers  son  embouchure,  près  de 

Tanger. 
Typus  et  var.  Subtus-unisonata  et  Si^lus-multisoaata, 
Cette  espèce  a  aussi  été  trouvée  plus  au  sud,  près  de 

l'emboucbure  de  la  Rabat,  très-abondamment  jusqu'i 

Casablanca.  (Mousson.) 

42.  Heux^ubapiqna,  Mousson. 

AUuvions  de  la  Souani,  vers  son  embouchure,  près  de 
Tanger. 

C'est,  bien  certainement,  l'espèce  recueillie  par  le  IK 
Pritsch,  dans  les  environs  de  Mogador  et  décrite  par  Mous- 
son sous  le  nom  i'H.  mbapieina.  Ce  n'est  guère,  à  notre 
avis,  que  par  sa  coloration  qu'elle  présente  quelque  rap- 
port avec  VH.  apkina,  avec  laquelle  il  est  tout  à  fait  im- 
possible de  la  confondre. 

Nos  échantillons,  recueillis  dans  les  environs  de  Tan- 
ger, sont,  en  général,  d'un  peu  plus  forte  taille  que  ceux 
des  environs  de  Mogador. 

13.  Hélix  rusticlia,  Paladilho. 
PI.  6,  f.  7-9. 
Testa  aperle  umbilicata,  oot  depressa,  sat  r^ulariter  M 
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grossières  sur  le  dernier  tour,  brun&tre  en  dessus,  blan- 
cbftlre  en  dessous.  Spire  subdéprimée  à  sommet  corné,  noir, 
peu  saillant.  Cinq  tours  i/2  assez  convexes,  à  accroisse^ 
ment  rapide  surtout  à  partir  du  troisième,  séparés  par  une 
suture  assez  profonde.  Dernier  tour  grand,  régulièrement 
arrondi,  descendant  à  peine  vers  l'ouverture,  à  bord  libre 
assez  oblique,  un  peu  concave.  Ombilic  égalant  en  lar- 
geur environ  le  4/4  du  grand  diamètre  de  la  base  de 
la  coquille.  Ouverture  arrondie,  circulaire,  modérément 
échancrée  par  la  saillie  de  Tavant-demier  tour  ;  péris- 
tome  disjoint,  droit,  simple,  bordé  intérieurement  d'un 
anneau  calleux  assez  immergé  ;  bords  bien  régulièrement 
arqués,  convergents;  bord  columellaire  un  peu  réfléchi. 

(inaid  diamètre  :  14"";  petit  diamètre  :  11""  i/2  ;  hauteur  :  9"", 

Boule  de  Tanger  à  Meknès. 

14.  Hélix  Jaylei,  Paladilhe. 
PL  6,  f.  i(M2. 

Testa  late  umbilicata,  depresso-subdisooidea,  regularit«r 
etcoDi^icue  rugoso-costulata,  subcretacea,  albidulo-stra* 
minea;  spira  depressa,  vix  prominula,  apice  levigato,  su-^ 
broseo  ;  anfraciibus  5  1/2  convexiasculis,  rapide  regulariter 
crescentibus,  sutura  impressa  separatis;  ultimo  magno,sub- 
depresso-convexo,  minime  ad  aperturam  descendente,  mar- 
gine  libero  subexcavato,  perobliquo.  Umbilicus  1/3  diametri 
circiter  adœquans.  Apertura  subobliqua,  rotnndato-lunaris  ; 
peristomate  disjuncto,  simplice,  recto,  callo  inleriore  sat 
approximate  cingulato  ;  marginibus  ad  insertionem  conver- 
gentibus,  regulariter  rotundato-arcuatis  ;  columellari  oblique, 
paululum  reflexo. 

Coquille  largement  ombiliquée,  déprimée,  subdiscolde, 
subcrétacée,  couverte  de  costulations  rugueuses  bien  pro- 
noneées  et  très-régulières,  test  d'un  blanc  jaunâtre.  Spire 
déprimée,  à  peine  saillante,  à  sommet  lisse,  légèrement 
rosé.  Cinq  tours  1/2  assez  convexes,  à  évolution  rapide,  mais 
régulière,  séparés  par  une  suture  asses  profonde.  Dernier 
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Ulur  grand,  convexe,  légèrement  déprimée  en  dessus,  des- 
cendant peu  vers  l'ouverture,  et  présentant,  de  proQl,  un 
bord  libre  très-oblique,  un  peu  excavé.  Ombilic  égalant 
en  la^ur  à  peu  près  te  1/3  du  grand  diamètre  de  la  co- 
quille. Ouverture  assez  oblique,  arrondie-circulaire,  écban- 
crée  par  l'avanl-demier  tour;  péristome  disjoint,  simple, 
droit,  bordé  en  dedans  d'une  callosité  assez  rapprochée  du 
bord;  bords  convergeant  l'un  vers  l'autre  k  leur  inftertiou 
respective,  bien  régulièrement  arrondis;  bord  columellaire 
oblique,  l^ièrement  réfléchi. 
Orutddiamttre.l!—;  peHl  dlamUra;  lO*";  haat«ar  r S»  1/t. 

Bords  de  la  rivière  Souani,  près  de  Tanger. 

VHelix  Jeylei  dtflère  de  l'espèce  précédente  par  son 
ombilic  plus  grand,  sa  forme  très-déprimée,  son  sommet 
un  peu  plus  gros,  rosé  et  non  aolrfttre,  ses  costulmions 
plus  délicates,  plus  régulières,  ses  tours  moins  convexes 
en  dessus,  à  accroissement  plus  régulier,  moins  rapide, 
f  t  son  dernier  tour  plus  petit,  un  peu  déprimé.  Malgré  les 
caractères  différentiels  que  nous  venons  d'établir  entre 
cette  espèce  et  la  précédente,  et  quoique,  à  tout  prendre, 
ces  deux  coquilles  diffèrent  plus  entre  elles  que  celles 
d'un  H.  oricetorum  et  d'un  H.  capitum  par  exemple, 
comme  nous  n'avons  malheureusement  sous  les  yeux 
qu'un  unique  exemplaire  de  chacune  d'elles,  nous  ne 
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16.  Hélix  Reboudiana,  Bourguignat. 

Alluvions  de  la  Souani,  vers  son  embouchure,  près  de 
Tanger. 

On  rencontre  aussi  cette  espèce  près  de  Mogador  et  de 
TArasch.  (Mousson.) 

17.  Heldc  submerioionalis,  Bourguignat. 

Même  localité  que  Tespèce  précédente. 

18.  Hblix  Gbryvillensis,  Bourguignat. 

Nous  avons  cru  reconnaître  cette  espèce  algérienne, 
non  encore  signalée  dans  le  Maroc,  dans  trois  échantil* 
Ions  fort  roulés,  trouvés  parmi  les  coquilles  provenant 
des  alluvions  de  la  Souani,  près  de  Tanger. 

19.  Hélix  lauta,  Lowe. 

Même  provenance. 

SO.  Hélix  Pisana,  MûUer. 

Espèce  très-abondante  dans  les  alluvions  de  la  Souani. 

Elle  a  aussi  été  récoltée  par  le  D' Fritsch,  dans  le  cime- 
tière de  Mogador.  (Mousson.) 

Parmi  les  coquilles  du  Maroc  que  nous  avons  reçues 
de  notre  excellent  ami,  le  D' Bleicher,  nous  n'avons  trouvé 
aucun  vestige  de  3  espèces  (du  groupe  des  Euparypha\ 
voisines  de  VH.  pisana  :  Hélix  Dehnei,  Rossm.  H,  planata, 
Chemn.  //.  erythrosioma,  Phil.;  ce  qui  semblerait  indi- 
quer qu'elles  sont  étrangères  aux  environs  de  Tanger  et 
de  Meknès,  et  constituent  un  petit  ensemble  de  formes 
plus  méridionales  que  Ton  trouve  dans  les  environs  de 
Maroc  et  de  Mogador,  d'où  le  D''  Fritsch  les  a  rapportées. 
Les  mêmes  réflexions  peuvent  s'appliquer  aux  Leucochroa 
Twrcica,  Chemn.,  }ïogadorensis^^\ïrf^,Degenerans^lA.o\k%%. 
et  Mograbina,  Mor. 

D'un  autre  côté,  les  Hélix  lenticularis,  Mor.,  et  Tamieri 
Mor  ,  formes  hispaniques  qui  ont  irradié  jusqu'à  Tanger, 
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ne  paraissent  pas  s'être  étendues  au  sud  jusqu'aux  envi- 
rons de  Maroc  et  de  Mogador;  tandis  que  VHelùe  Coquandi, 
Mor.,  autre  forme  liispanique,  se  trouve,  en  Espagne, 
près  de  Tarifa,  et,  au  Maroc,  près  de  Tanger  et  jusqu'aux 
environs  de  Mogador.  L'Hélix  calpetana,  Mor.,  au  contraire, 
qui  vit  dans  les  environs  de  Gibraltar,  ne  parattrait  pas 
pas  avoir  dépassé  Ceuta  vers  le  sud. 

Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ces  particularitéa 
dans  iios  Conclusions. 

SI.  Hblix  ConontEA,  Drapamaud. 

AlluviouB  de  la  Souant,  k  son  emboncliure,  près  de 
Tanger. 

Type  et  variétés  :  1"  Entièrement  blanche,  3°  flamma- 
lée,  3°  présentant  deux  bandes  en  dessus  [bixonata), 
4<>  une  bande  étroite  ou  large,  ou  deux  bandes  en  dessous 
(kyposona). 

La  même  espèce  existe  encore,  sur  le  littoral  de  l'Allan- 
tique,  bien  plus  avant  vers  le  sud,  près  de  Casa  Blanca. 
(Mousson.) 

93.  Hélix  barbara,  Linnœos. 

Var.  blanche.  —  Même  localité  que  la  précédente. 

VBelix  barbara  a  aussi  été  récoltée  près  de  Casa  Blanea. 
(Mousson.)  Les  échantillons  des  environs  de  Tanger  sont 
sensiblement  plus  gros,  plus  ramassés,  plus  ventrus  que 
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i4.  BuLiMUS  DEGOLLATUS,  Linnœus.  (Hélix.) 

Alluvions  de  la  Souani,  vers  son  embouchure,  près  de 
Tanger. 

L^envoi  du  D'  Bleicher  ne  renfermait  que  deux  échan- 
tillons de  cette  espèce,  très-jeunes  (4  ou  5  premiers  tours), 
mais  parfaitement  reconnaissables. 

On  rencontre  aussi  ce  Bulime  dans  les  environs  de 
Maroc.  (Mousson.) 

25.  Ferussagia  Vergoi,  Bourguignat. 

Récoltée  vivante  sur  les  bords  de  la  Souani,  près  de 
Tanger,  et  aussi  dans  les  alluvions  de  cette  rivière,  à  son 
embouchure. 

26.  Ferussagia  Amauronia,  Bourguignat. 

Bords  de  la  Souani,  près  de  Tanger. 
Parfaitement  conforme  au  type  algérien.  —  Cette  espèce 
n'avait  pas  été,  jusqu'ici,  trouvée  dans  le  Maroc. 

27.  Ferussagia  Mabilluna,  Paladilhe. 
PI.  6,  f.  19-22. 

Testa  imperforata,  cylindraceo-lanceolata,  vix  sobpellu- 
cida,  sat  solida,  levigata,  nitida,  pallide  subviridescente 
lateola;  spira  attenuata,  suboblique  conoidea,  apice  obtu- 
solo,  sat  exerto,  submamillato  ;  anfractibus  5  vix  convexius* 
culis,  sutura  lineari,  pallidiore,  duplicata  separatis,  irregu- 
lariter,  primùm  lente  postea  rapidissime,  cresceniibus  (duo- 
bus  prioiis  minutis,  suturis  borizontalibus;  tertio  magno, 
sinistrorsum  subgibboso,  sutura  inferiore  valde  obliqua; 
quarta  valde  elongato,  cylindraceo-subovatulo),  ultimo  dimi- 
diam  testsB  totius  longitudinem  postice  adœquante,  ad  aper- 
turam  regulariter  valde  descendente,  margine  libero  convexo- 
arcuatulo.  Apertura  sat  stricte  arcuatim  subpyriformi,  su- 
peme  acute  elongata,  peristomate  recto,  simpilce,  obtusulo, 
vix  incrassabolo  ;  columella  brevi,  verticali,  subtorta,  deor- 
smn  velut  truncata,  $ubcaUosa;  maigine  deztro  magno, 
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Icviler  concave- orc  uato  ;  marginibus  callo  aal  coospicuo, 
columellœ  continuo  Junctis. 

Coquille  imperforép,  subcylindrique  lancéolée,  peu 
transparente,  assez  solide,  lisse,  luisante,  polie,  d'un 
jaune  pâle  légèrement  verdàtre  ;  spire  atténuée,  conoïde, 
un  peu  oblique,  k  sommet  obtus,  assez  saillant,  en  forme 
de  petit  mamelon  ;  cinq  tours  peu  convexes,  séparés  par  une 
suture  superficielle,  bien  nettement  marginée  d'une  ligne 
parallèle  séparée  de  la  suture  par  un  espace  blanch&tre, 
à  accroissement  irrégulier.  Les  deux  premiers  tours  sont 
petits,  à  sutures  horizontales;  le  troisième  prend  tot|t  & 
coup  un  développement  relativement  considérable,  se 
renfle  vers  la  gauche  et  est  limité  en  bas  par  une  suture 
très-oblique  ;  le  quatrième  est  trës-allongé,  cylindracé,  à 
peine  subelliptique.  Enfin,  le  dernier  tour  (si  ou  le  regarde 
par  le  côté  opposé  à  l'ouverture),  égale  environ  la  moitié 
de  la  hauteur  totale  de  la  coquille  ;  il  descend  régulière- 
ment, mais  très-rapidement  vers  l'ouverture  et  se  termine 
par  un  bord  convexe  légèrement  arqué.  Ouverture  assez 
étroite,  pyriforme-arquée,  à  angle  supérieur  allongé  et 
assez  aigu;  péristome  droit,  simple,  mousse,  à  peine 
légèrement  épaissi  ;  columelle  courte,  verticale,  subcal- 
leuse, un  peu  tordue,  comme  tronquée  vers  le  bas  ;  bord 
externe  allongé,  concave,  légèrement  arqué;  bords  réunis 
sité  lijen  nfitle.  bien  distincte  gui  se  contiiu 
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de  Mogador  et  au  Rabat.  Cependant,  comme  Tespèce  que 
nous  avait  envoyée  le  D'^  Bleicher  ne  nous  semblait  pas 
8*aoeorder  irréprochablement  avec  la  description  et  la 
figure  données  dans  là  Malacologie  de  VAlgéne^  nous  nous 
dédd&mes  à  la  soumettre  au  jugement,  en  dernier  res- 
sort, de  notre  excellent  ami  Bourguignat,  qui  nous  assura 
que  ce  n'était  pas  là  son  Ferussacia  ennychia,  mais  bien 
une  espèce  nouvelle.  Fort  de  cette  donnée,  nous  étudi&mes 
avec  soin  notre  espèce  et  nous  reconnûmes,  en  effet, 
qu'elle  se  distingue  de  Tespèce  algérienne  par  son  test 
beaucoup  plus  solide,  ses  dimensions  plus  fortes,  son 
ensemble  moins  grêle,  ses  tours  bien  moins  nombreux, 
son  dernier  tour  plus  grand,  son  ouverture  pyn/brme  plus 
étroite,  plus  allongée,  plus  aiguë  vers  le  haut,  sa  paroi  aper- 
turale  bien  plus  déclive,  sa  columelle  plus  courte,  plus 
calleuse,  plus  contournée,  comme  tronquée  vers  le  bas, 
etc.,  etc. 

Tout  nous  porterait  à  croire  que  l'espèce  désignée  par 
le  prof.  Mousson  sous  le  nom  A'ennychia  doit  être  rappor- 
tée à  notre  Ferussacia  Mabilliana, 

28.  Fkrussagia  debilis,  Bourguignat. 

Même  localité  que  la  précédente. 

Un  échantillon  unique,  mais  bien  conservé  et  parfaite- 
ment caractérisé.  —  Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été 
signalée  dans  le  Maroc. 

S9.  Alexia  Algerica,  Bourguignat. 

Même  localité. 

Elle  a  aussi  été  recueillie  près  de  Mogador,  à  l'embou- 
chure du  Rabat.  (Mousson.) 

30.  Alexia  ciLiATA,  Bourguiguat. 

Bords  de  la  Souani,  près  de  Tanger. 
Parfaitement  conforme  au  type  portugais  de  Morelet, 
toqjoars  facile  à  distinguer  de  l'idexia  algerica  de  notre 
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savant  ami  Bourguignat.  —  Cette  espèce  n'a^-ait  pas 
encore  été  trouvée  dans  le  Haroc.  —  Cntte  espèce  a  été 
trouvée  l'année  dernière  aux  alentours  de  la  baie  du  Pas- 
sage, en  Espagne,  par  H.  Delaunay,  lieutenant  de  vais- 
seau, et  déterminée  par  M.  Morelel  lui-même.  Elle  i 
depuis  été  trouvée  à  Hendaye,  sur  les  bords  de  la  Bidas- 
soa  et  sur  les  rives  gauche  et  droite  de  l'Adoor,  par 
UM.  de  Folin  et  Berillon,  de  Bayonne. 

31.  Planorbis  aglopus,  Bourguignat. 

Rivière  de  la  Souani,  près  de  Tanger. 
A  sa  face  supérieure  plane,  non  concave,  à  son  ouvert 
ture  plus  dilatée,  plus  saillante  à  sa  partie  supérieure,  on 
distinguera  toujours  facilement  cette  espèce  du  Plaaorbit 
Dufijuri,  Gratis,  an  groupe  duquel  elle  appartient.  —  Le 
PI.  aetopus  n'avait  encore  jamais  été  recueilli  dans  te 
Maroc. 

3S.  PmsA  souANiCA,  PaladilliR. 
PI.  6,  f.  Î3-25. 

Testa  sinistrorsa,  subcantorto-ovata,  striclis&ime  rimata, 
stibpellucida,  comeo-fulv a,  coslolis  obtusis  lequidistantibus, 
sublentevslde  conspicuis,  in  ultimo  anfracturegularïter  nec- 
non  elegtLDter  decorata;  spira  sat  brevi,  apico  abtuso,  snb- 
mamillato  ;  anfractibus  4  {3  primis  verlicaliter  fere  planola- 
libus.    sutura    prolunda  SL'UPriilis  : 
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équidistantes,  trèa-régulières  et  fort  élégantes,  bien  visi- 
bles à  la  loupe.  Spire  assez  courte,  à  sommet  obtus,  comme 
mamdonné.  Quatre  tours  (les  deux  premiers  aplatis  parallè- 
lement à  Taxe  delà  coquille),  à  accroissement  très-rapide, 
séparés  par  une  suture  profonde.  Avant-dernier  grand, 
subovoïde  :  dernier  tour,  vu  par  derrière,  très-grand,  assez 
convexe,  atténué  et  comme  étiré  vers  le  bas,  descendant 
modérément  vers  sou  insertion  supérieure,  et  présentant 
on  bord  libre  oblique  de  haut  en  bas  et  de  droite  à  gau- 
che, la  coquille  étant  posée  de  prord.  Ouverture  égalant 
en  hauteur  les  2/3  de  la  hauteur  totale  de  la  coquille,  pres- 
que verticale,  ovale-allongée,  un  peu  anguleuse  vers  le 
haut;  péristome  droit,  simple,  tranchant,  complété  par 
une  lamelle  qui  semble  la  continuation  supérieure  de  la 
columelle  et  qui,  se  rabattant  sur  la  paroi  aperturale  de 
l'ouverture,  va  rejoindre  l'insertion  supérieure  du  bord 
externe;  bord  columellaire  libre,  largemement  réfléchi 
vers  le  haut;  bord  externe  allongé,   médiocrement  arqué. 

Hauteur  :  8""  1/2;  diamètre  :  5"". 

Rivière  de  Souani,  près  de  Tanger. 

Elle  se  distingue,  au  premier  coup  d  œil,  de  toutes  les 
espèces  algériennes  qui  nous  sont  connues  et  avec  les- 
quelles il  est  impossible  de  la  confondre.  Elle  se  rappro- 
cherait davantage  des  espèces  à  type  africain. 

?33.  PuYSA  ACUTA,  Drapamaud. 

Rivière  de  la  Souani,  près  de  Tanger. 

Un  seul  échantillon  et,  encore,  très-jeune;  mais  qui, 
suivant  toute  probabilité,  devait  appartenir  à  cette  espèce. 

On  trouve  le  Physa  acuta^  mais  parfaitement  typique, 
dans  les  environs  et  même  dans  la  ville  de  Maroc. 
(Mousson.) 

34.  Physa  subopaca,  Lamarck. 

Àlluvions  de  la  Souani,  vers  son  embouchure,  près  de 
Tanger. 
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Variété  préseniaDt  tous  les  caïadères  in  type,  mais 
plus  petite,  ne  dépassant  pas  6"<*  de  hauteur.  —  CeOie 
espèce  n'avait  jam^s  été  jusqu'ici  signalée  dans  le  Maroc. 

3o.  LiiiN.£A  TRUNCATULA,  Mïitler  (Buccinum). 

Même  localité  «lue  U  précédente. 

D'assez  belle  t&ilie  (9'"*>]  et  parfaitement  idNitiqne  avec 
la  forme  habituelle  du  midi  de  la  France. 

Une  variété  de  cette  espèce  vit  aussi  près  du  MaitM. 
(Mousson.) 

3tt.  Ancylus  âiKPLEx,  Buc'tios  [Patellaj. 
Var.  Coslata. 
Rivière  de  la  Souani,  près  de  Tanger. 

37.  Meunopsis  Maresi,  Bourguignat. 

Variété. 

Dans  les  environs  de  Meknès. 

Cette  variété  avait  déjà  été  récoltée  à  Ouch-Da,  près  de 
Lalia-Margnia  sur  la  frontière  algérienne  du  Maroc  (Bour- 
guignat). Le  type  n'a  jamais  encore  été  trouvé,  du  moins 
à  notre  conn^ssance,  que  dans  le  sud  de  la  Tunisie  k 
l'état  vivant,  et  dans  le  sud  de  la  province  d'Oran  à  l'état 
fossile. 

38.  Mbla.>opsi3  Tingitana,  Morelet. 
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Environs  de  Meknës  *. 

Mousson  indique  le  type  de  la  Maroccana  comme  se 
trouvant  aussi,  très-probablement,  dans  les  en^irons  de 
Mogador  à  Casa  Blanca. 

W.  Neritina  M.VR0CCANA,  Paladilhc. 
PI.  6,  f.  26-28. 

Testa  imperforata,  globoso-ventrosa,  fere  rotundala,  solida, 
opaca,  passim  irregulariter  striatula,  pallide  viridula,  lineis 
valde  undulaUs,  fusco-violaceis,  coniinuis,  confertis  sat 
eleganter  depicta,  ssepius  limo  valde  adhérente  inquinata; 
spira  subprominula,  obtuse  crassa,  apice  minuto  ;  anfracti- 
bus  2  1/2  convexis,  turgidulis,  celerrime  crescentibus,  sutura 
plerumque  parum  profunda  separatis  ;  ultimo  permagno, 
valde  convexe  testam  fere  totam  efTormante,  ad  aperturam 
sensim  descendente,  margine  libero  magno,  vix  subobliquo. 
Apertura  ampla,  rotundato-subquadrata,  ad  partem  liberam 
subattenuata  ;  peristomate  recto,  tenui,  acuto,  ad  marginem 
columellarem  incrassato;  marginibus  callo  subcœruleo, 
extus  diaphano  junctis.  Operculum  sat  crassum,  nitidum, 
cameum,  ad  oras  rubicundum,  spirale,  striolls  argutis  a  nu- 
cleofere  basali  ad  peripheriam  spirescentibus. 

Coquille  imperforée,  globuleuse,  ventrue,  ramassée, 
presque  ronde,  solide,  assez  opaque,  irrégulièrement 
striée,  vert  pâle,  recouverte  de  linéoles  en  zigzags,  très- 
ondulées,  continues  et  très-rapprochées,  d'un  brun  vio- 
lacé très-intense  ;  test  presque  toujours  recouvert  d*une 
couche  assez  épaisse  de  limon  très^dhérent  qu'il  faut 
enlever  pour  voir  la  coloration  de  la  coquille.  Spire  un  peu 
saillante,  épaisse,  obtuse,  à  sommet  petit.  2  tours  1/2 

1.  Dan8  les  alluvions  quaternaires  du  Sbou,  fleuve  marocain, 
se  trouve  aussi  une  autre  variété,  à  Pétat  subfossile,  de  la  Meta- 
«Ofwit  Maroccana.  Cette  variété,  que  nous  a  également  commu- 
niquée le  D'  Bleicher,  est  parfaitement  figurée  dans  Tlconogra- 
phie  de  Rossmftssler  (f .  844).  C'est  à  cette  forme  que  Gassies 
(Desc.  Coq.  Majran,  page  1,  fig.  9,  10;  1856),  a  attaché  le  nom 
de  Melanapsiê  HammanemU. 
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convexes,  subobèses,  à  accroissement  très-rapide,  séparés 
par  une  suture  ordinairement  peu  profonde.  Dernier  tonr 
très-grand,  bien  convexe,  et  formant  à  lut  seul  la  presque 
totalité  de  la  coquille,  descendant  insensiblement  vers 
l'ouverture,  à  bord  libre  à  peine  un  peu  oblique.  Ouver- 
ture grande,  arrondie,  obtusément  quadrilatère,  un  peu 
plus  étroite  en  debors  ;  péristome  droit,  mince,  truicbant 
excepté  à  son  bord  columellaire  qui  est  épaissi,  mousse, 
subcalleux,  lisse;  bords  unis  par  une  callosité  azarée  en 
dedans,  subvitrée,  transparente  en  dehors.  Opercule 
solide,  asses  épais,  luisant,  couleur  de  cbair,  ronge  vif 
sur  les  bords,  spiral,  marqué  de  stries  subspirescentes 
fines,  assez  écaiiées,  irradiant  du  nucléus  presque  basai 
(et  occupant  la  portion  de  l'ouverture  qui  correspond  à 
l'insertion  supérieure  de  la  columellej,  vers  la  périphérie. 
Ce  nucléus  est  coloré  en  rouge  vermillon. 

tiauteur  :  8-";  grand  diamètre  :  8""  1/2. 

Environs  de  Mcknës. 

Cette  jolie  Néritine,  la  première,  à  ce  que  nous  croyons, 
qui  ait  été  signalée  dans  le  Maroc,  diffère  notablement 
par  sa  forme,  la  coloration  de  son  test  et  de  son  opercule 
des  espèces  algériennes  et  de  ses  autres  congénères  de 
l'Europe  occidentale  <. 
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€ON€LlJSIONS. 

Quoique  la  faune  malacologique  du  Maroc  ne  soit 
encore  que  bien  incomplètement  connue,  Tensemble  des 
faits  acquis  à  la  science  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce 
point  que  cet  empire  n*a  pas,  à  proprement  parler,  de 
faune  propre  et.  bien  caractéristique.  Espèces  littorales 
cosmopolites,  espèces  du  centre  hispanique,  tels  sont, 
bien  incontestablement,  les  éléments  fondamentaux  dont 
se  compose  cette  faune  que  Ton  retrouve  en  grande  partie 
dans  TAlgérie. 

n  est  pourtant  un  petit  nombre  d'espèces  hispaniques 
qui,  après  s'être  localisées  et  s'être  sélecte  certaines  for- 
mes particulières  sur  le  littoral  de  l'Océan  Atlantique,  se 
sont  ensuite  étendues  au  Maroc  (avant  la  rupture  du 
détroit  de  Gibraltar,  cela  va  sans  dire),  mais  semblent 
n'avoir  pas  pu  s'acclimater  sur  le  littoral  Méditerranéen; 
tels  sont  les  Hilix  Coquandi,  Calpeana^  Tamieri^  Lenti" 
cularis,  etc.  *. 

Passons  maintenant  aux  espèces  de  Mollusques,  terres- 
tres et  fluviatiles,  qui  n'ont  été  jusqu'ici  trouvées  que 
dans  le  Maroc.  Elles  s'élèvent  actuellement  au  chiffre 
de  31  :  Parmacella  dorsalis,  Mouss.;  Leucochroa  Turcica, 
Chemn.;  L.  Mogadorensis,  Bourg.;  L.  degenerans,  Mouss.; 

vert,  en  les  explorant  avec  soin,  de  petites  espèces  fort  intéres^ 
santés,  surtout  quand  il  s'agit  d'une  faune  dont  presqu*aucane 
des  petites  espèces  n'est  encore  connue,  et  dont  bien  des  genres 
restent  encore  très-probablement  à  découvrir. 

Trois  espèces  marines  :  Lutraria  compressa,  Cardium  edule  et 
Modiola  discors  se  trouvaient  mêlées,  dans  les  alluvions  de  la 
Souani,  aux  espèces  terrestres  et  fluviales  que  nous  y  avons 
rencontrées. 

i .  Tout  nous  porte  à  croire  que  THelix  Gualteriana,  Lin.,  ou, 
au  moins,  quelque  forme  très-voisine  de  cette  remarquable 
espèce  de  Cadix,  doit  se  trouver  dans  le  Maroc,  bien  qa*on  n'y 
ait  encore  rien  récolté  d'analogue. 

(Bcvns  et  Hai^.  ds  Zoologie,  1875.  1 
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£.  Mograbina,  Hor.;  Helin  Rerayana,  Moqsb.;  H.  Beau- 
mUri,  Houss.;  H.  Tingilana,  Pal.;  H.  Bleicheri,  Pal.; 
H.  AUasica,  Houss.;  H.  prxdispoiita,  Mouss.;  H.  Annai, 
Pal.;  H.  camerata,  Mouss.;  //.  tubapicina,  Mousa.;  H.  nu- 
licula,  Pal.;  H.  Jaytei,  Pal.;  H.  longipita,  Mouss.; 
H.Dehnei,RossTa.;H.planala,Cliema.;  H.  ^throtloma, 
Phil.;  H.  pumiiio,  Chemn.;  H.  argonautula,  Webb,; 
BuiimusTerverianus,  Webb.;  Cionella Maroccana,  Mouss.; 
Ferusiacia  Mc^iliiana,  Palud.;  Physa  Souanica,  Pal.; 
Leonia  scrobiculata,  Mouss.;  Truncaieila  debilis,  Uoasa.; 
Metanopiû  Tingitana,  Mot.;  Neritina  Maroecana,  Pal.; 
Unù)  Ksibianw,  Mouss.  Voici  les  remarques  que  nous  oat 
suggérées  l'examen  attentif  et  l'étude  ^e  ces  trente  et  une 
espèces  : 

1°  Le  groupe  d'Hélices,  connu  sous  le  nom  d'Euparypha 
[représenté  par  VH.  Pisana,  Mûll.,  espèce  littorale  cosmo- 
polite) se  trouve  localisé  dans  le  Maroc  par  le  H.  Dehnei, 
planala  et  erythrosloma  pour  lesquels  il  s'est  sélecte  des 
formes  à  test  Ituement  chagriné,  granuleux,  et  à  ouvert 
ture  toujours  plus  ou  moins  anguleuse; 

2>  Les  Leucocheroa  hispaniques,  représentées  par  les 
L.  caTididiuima,  Drap.  (Uelix),  et  Bxtica,  Rossm.,  ont 
perdu  dans  le  Maroc  leur  test  calcaire  pour  y  acquérir  un 
test  rugueux,  carieux,  crétacé,  une  forme  déprimée,  une 
carène  suturale  plus  ou  moins  festonnée,  un  grand  om- 
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verture,  et  surtout  par  leur  suture  linéaire,  marginée  et 
leurs  premiers  tours  carénés,  les  Hélices  syriennes 
Cœsareana,  Parr.,  et  spiriplana,  Oliv.;  tandis  que  les 
n.  Rerayana  et  iprmdisposita  offriraient  plus  d*analogie 
avec  les  H.  Kurdistana,  Parr.,  et  guttata,  Oliv.,  de  la 
même  contrée  ; 

4*  Les  Hélix  rusticula  et  Jaylei,  par  leur  test  crétacé, 
subcarieux,  fortement  strié,  leur  forme  déprimée  et  leur 
grand  ombilic,  rappellent  aussi  certaines  formes  de 
Palestine  ; 

5*  VEelix  camerata,  de  son  côté  n'est  pas  sans  analo- 
gies avec  la  petite  forme  (de  Rhodes  et  de  Syra),  de  Y  Hélix 
Creiica,  Fer.; 

6^  VHelix  pumilio  présente  de  nombreux  rapports  avec 
rw.  tuberculosa,  Conr.,  du  Sud  de  la  Syrie; 

1**  VHelix  argonautula  dont  le  type,  d'après  le  prof. 
Mousson,  n'aurait  encore  été  trouvé  que  dans  le  Maroc, 
tandis  que  la  forme  des  Canaries  n'en  constituerait  qu'une 
variété,  se  rapproche,  par  l'ensemble  de  ses  formes  de 
VB.  Ledereri,  Pf.,  des  côtes  de  Syrie. 

8"^  La  Melanopsis  Tingitana  (à  laquelle  nous  adjoindrons 
aussi  la  Melanopsis  Maresi,  (espèce  bien  distincte,  du  reste), 
par  ses  formes  générales  et  les  côtes  de  son  test,  n'est 
pas  sans  rapports  avec  la  Melanopsis  subcostata,  Parr.,  de 
rtle  de  Rhodes  ;  et,  de  son  côté  ia  variété  zonato-subcos'- 
tata  de  la  M,  Waroccana,  variété  qui  parait  si  abondante 
dans  les  cours  d'eau  des  environs  de  Meknës,  indiquerait 
à  son  ouverture  près,  une  tendance  prononcée  vers  les 
formes  et  la  coloration  de  la  M»  Jordanica,  Roth.,  de  la 
Palestine.  —  En  un  mot,  toutes  ces  Mélanopsides  maro- 
caines nous  semblent  s'être  sélecte  certains  caractères 
extérieurs  qui  les  rapprocheraient  plus,  suivant  nous,  des 
espèces  Syriennes  que  de  la  Melanopsis  cariosa,  Lin; 
(Bnccinum),  d'Espagne. 

9"  La  Neritina  Maroccana,  par  sa  forme  globuleuse,  les 
caractères  de  son  ouverture,  etc.,  est  bien  plus  voisine 
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des  N.  Jordani,  But.,  et  Bellardii,  Houbs.,  du  Irc  de 
Tibériade  que  d'aucune  autre  de  ses  congéoères  euro- 
péennes*. 

40°  VHelix  longipila  représente  dans  le  Maroc  l'espèce 
algérienne,  //.  attia,  Bourg.,  comme  la  Leonia  scrobieu- 
lata  y  représente  la  l.  mamillaris,  Lam.  (Cjxlostoina) 
d'Algérie.  VUnio  Ksibianus  se  rattache  bien  tïanchemeiU 
au  groupe  de  VU.  rhomboideut,  Schroët.  (Mya).  L'BeUx 
i4nnat,  sauf  les  atriations  de  son  test,  même  relativement 
beaucoup  moins  prononcées,  quelques  différences  dans 
soD  ouverture  et  ses  dimensions  beaucoup  moindres, 
appartient  bien  évidemment  au  groupe  de  VH.  Tamieri  de 
l'Espagne  méridionale  et  de  la  moitié  nord  du  Maroc. 

11"  Enfin,  quant  aux  7  espèces  restantes  :  Parmaeella 
dorsatis,  Belixsubapidna,  Butimus  Terverianus*,  CioneUa 


I .  Voici  donc  suc  31  eapbcw,  qui,  au  premier  abord,  pour- 
raient sembler  perUculIères  au  Maroc,  3  espèces  [HeUx  Daknti, 
pbmala  et  erythroitoma),  qui  peuvent  être  rapportées  h  des  mo- 
dUicationa  du  type  de  VH.  Pitana,  el  17  qui  nous  eembleat 
accuser  une  sAlectîoa  bien  prononcâe  de  formes  syriennes. 

Cette  demlËre  concordance  de  formes  n'a  rien  qui  doive  nous 
surprendre.  En  effet,  te  Maroc  et  la  Syrie  se  trouvent  compris 
entre  les  mêmes  degrto  de  latitudes  et  présentent,  i'-une  k  l'est, 
l'autre  h  l'ouest,  des  conditions  topographiques  et  cllmatériques 
fort  analogues;  ce  qui  ne  peut  manquer  d'exercer  une  influence 
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Maroccana,  Ferussacia  MabiUi^ina,  Physa  Souanica  el 
Truncatella  debilis,  elles  ne  possèdent  pas  des  caractères 
assez  tranchés,  pour  voir  en  elles  des  représentants  d'une 
faune  spéciale  au  Maroc. 

Eu  résumé,  il  est  incontestable,  selon  nous,  que 
le  Blaroc,  bien  que  possédant  certaines  espèces  qui  n*ont 
pas  été  rencontées  ailleurs,  ne  présente  pas  un  ensemble 
de  formes  qui  lui  £q[>partiennent  exclusivement  et  lui 
constituent  une  faune  malacologique  propre  et  bien  tran- 
chée. Ses  Mollusques  appartiennent  tous  à  la  faune  his- 
panique ou  aux  espèces  littorales,  seulement  avec  quel- 
ques modiflcations  caractéristiques  dans  le  test  de  quel- 
ques espèces,  modifications  qui  doivent  être  rapportées, 
bien  évidemment,  aux  effets  de  racclimatation  et  de  Tin- 
fluence  du  milieu. 


IlontpeUier,  10  d6c«mbre  1873. 


espèces  panni  les  Hélices,  opinion  que  ses  analogies  de  forma 
avec  VHelix  cicuta  rendent  fort  soutenable  du  reste,  mais  que 
rétnde  de  ranimai  peut  seule  confirmer,  sMl  y  a  lieu.  Le  prof. 
de  Zurich  Ta  plus  loin  et  semblerait  fort  disposé  à  douter  de  la 
▼«Hdité  de  VH.  aeuta  de  MQUer. 
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DESCRIPTIONS  D'EUMOLPIDES 

NOUTBAtTX  OU  PEU  COHNirB 

Par  U.  Bd.  LiFkviiK, 

Membre  de*  Sociflé»  •ntomologifues  de  Prence  el  de  Belgiirae. 

(DBUXliin  idifOItB) 


Baly,  Joum.  of  ent.  Q.  p.  Sil  (1864). 
Chapuis,  Gen.  col.  S.  p.  233  (1S74). 

Chaysodina  pongtato-sthiata. 

E  miDoribus,  breviter  ovata,  Bobrotimdata,  conTexiuacola, 
aubulîda,  saturate  Tiridi  Tel  cyiseo-nigra  ;  eljtris  basi  HiiK- 
tim  punclulalis  [punctis  infra  hnmeros  nujoribns  afaïaa 
prope  suturam  geminatim  dispositis],  ad  latera  et  versos  api- 
cem  foiiiler  puuctsto-striatis,  interetitiis  convezis,  lœTibus; 
pcJibus  magis  uilidis,  nigro-cvaneis. 
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meris  rotundatis,   valde   prominulis,  lœvibus.    Corpus 
subtus  obscure  cyaneo-nigrum. 

Chrysodina  elegans. 

E  minoribus,  breviter  ovata,  subrotundata,  nitida,  subtus 
sBneo-yiridis ,  supra  viridi-cupreo-micans ,  eljtris  crebre 
subseriatim  punctulaiis. 

Long.  3  31/3  —  Lat.  2  1/2  mUl. 

Brasilia.  (Minas-Géraès.) 

Caput  subtilissime  granulosum,  subopacum,  punctis 
minutis  disperse  instructum,  inter  oeulos  transversim  sul- 
catum  ;  labro  œneo-viridi,  nitido.  Antennœ  prothoracis 
basin  paulo  superantes,  nigrœ,  articulis  quinque  basali- 
bus  rufo-fuscis.  Prothorax  crebre  undique  subtiliter 
punctatus,  lateribus  et  basi  concinne  marginatus  ibique 
linea  punctorum  regulariter  instructus.  Scutellum  lœve. 
Elytra  humeris  rotundatis,  modice  prominulis,  lœvibus  ; 
crebre  subseriatim  punctulata,  punctis  infra  humeros 
majoribus,  versus  apieem  autem  subtîlioribus.  Corpus 
sabtus,  cum  pedibus,  œneo-viride  ;  tarais  obscure  fuscis. 

Chrysodima  semiaurata. 

Splntherophyta  semiaurata  (Klug.  Dej.  cat.  éd.  3, 

p.  435,  indescript.) 

E  minoribus,  breviter  ovata,  convexa,  nitida,  subtus 
obscure  viridi-senea,  antennis  fuscis,  articulis  quinque  basa- 
libus  forrugineis;  capite,  prolhorace  scutelloque  œneo- 
cupreis  vel  metallico-seneis  ;  elytris  seriatim  punctatis  ;  pedi- 
bus viridi-aeneo-micantibus^  tarsis  ferrugineis. 

Var.  a.  —  Elytris  saturate  cyaneis. 

Var.  p.  —  Elytris  viridi-metallicis. 

Var.  Y»  —  Supra  omnino  metallico-œnea. 

Long.  2  1/2-3  1/4  mtU.  Lat.  hum.  1  1/2-2  mm. 

Brasilia. 

Caput  disperse  remote  punctulatum,  inter  oculos  trans* 


104  REVUE  ET   XAGASin  DE  ZOOLOGIE.   IS75. 

venim  evidenter  impressum  et  fortius  puoctatum; 
oculis  mandibulisque  nigris.  Prothorax  crebre  uadiqoe 
punctulatus,  basimarginatus  ibique  Hnea  punctorum r^u- 
iariter  ittstmctus.  Sculellum  Isevissimuni.  Elytra  snbti- 
liter  seriatim  punclata  (puDctis  inrra  humeros  majuribus] 
8tn&  satis  profunde  impressà  juxta  suturam  lon^tudina- 
liter  instrucla.  Corpus  subtus  obscure  viridi-fenemn; 
pedes  viridi-aureo-micantes,  larsia  ferrugineis. 

SPINTHEHOMÏTA. 

(D(g.  cat.  éd.  S,  pag.  434,  indescr) 

Corpus  breviter  ovato-rotundatum,  convexum. 

Caput  usque  ad  oculoa  in  thoracem  inaertum,  perpendi- 
culare;  facie  inferiore  productA;  vertice  valde  cunvexo; 
epistomate  fronte  continuato,  antice  valde  arcuatim  emar- 
ginato;  mandibnlis  porrectis,  validis,  forcipatis,  basi  su- 
peme  nonnibil  canaliculatis  ;  palpis  maxillaribua  articnlo 
ultimo  ovato,  apice  subtruncato  ;  oculis  rotundatis,  subin- 
tegris;  antennis  brevibus,  prathoracis  basin  vix  superao- 
tibuB,  arbculis  quiuque  ultimis  dilatatis,  clavam  gracilem 
fonnantibus. 

Prothorax  valde  transversus,  plus  duplo  latlor  quam 
longior,  coovexus,  basi  elytrorum  latitudine  œqualis, 
angulis  posticis  reetis,  lateribus  integris,  pone  mediom 
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Prosternum  suboblongo-quadratum,  planum,  antice  et 
postice  subdilatatum,  inter  coxas  evidenter  contractum, 
ibique  utrinque  lateribus  subconcavum,  basi  nonnihil 
arcuatim  truncatum. 

Episternum  prothoracis  margine  antico  recto,  angulo 
externo  ad  thoracis  angulum  vix  producto. 

Pedes  brèves,  modice  robusti,  femoribus  muticis,  tibiis 
integris,  apice  dilatatis,  unguicalis  appendiculatis. 

rétablis  ce  genre  sur  un  petit  insecte  du  Mexique  qui, 
par  sa  forme* courte  et  contractée,  la  structure  de  ses  an- 
tennes et  ses  élytres  munies  de  lobes  épipleuraux  larges 
el  arrondis,  a  dlntimes  rapports  avec  les  Chrysodina, 
Mais  répistAme,  assez  profondément  échancré  en  demi- 
cercle,  le  prothorax  fortement  transversal,  à  peine  rétréci 
en  avant,  le  prosternum  visiblement  rétréci  entre  les 
hanches  et  subdilaté  à  la  base,  sont  des  caractères  assez 
tranchés  pour  motiver  la  création  d'une  coupe  générique 
distincte,  à  laquelle  j*ai  conservé  le  nom  de  Spintherophyta^ 
créé  par  Dejean  fCat.  éd.  3  p.  434).  Quant  aux  Spinthero- 
phyta  ignita,  seminiurata  et  nana  du  même  Catalogue,  ce 
sont  de  vraies  Chrysodina, 

SPmTHEROPHYTA  LeSUEURI. 

Breviter  ovato-rotundatus,  convexus,  subtus  obscure  viridi- 
sneuB,  supra  saturate  viridis,  violaceo-reflexo-micans,  anten- 
nis  basi  œneo-rufis,  apice  nigris;  labro  pedibusque  Tiridi* 

œneîs. 

Long.  3  mUl.  ;  Lat.  2  miU. 

Mexico. 

Caput  antice  crebre  fortiter  punctatum  ;  vertice  convexo 
subtilius  punctulato  nonnuUisque  rugulis  ad  latera  utrin- 
que notato;  oculis  mandibulisque  nigris;  palpis  apice 
viridi'Seneis.  Antennae  breviores,  prothoracis  basin  vix 
pertingentes,  articulis  sex  basalibus  rufis,  superne  œneis, 
reliquis  nigris.  Protborax  valde  transversus,  plus  duplo 
latîor  quam  longior,  superne  convexus,  creberrime  undi« 
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que  punctulatus.  Scutellum  lœve.  Elytra  eoDvexa,  hante- 
ris  latis,  subcallasis,  leevibus;  infra  huraeros  laleraUter 
obsolète  impressa,  panim  dense  sat  regniariter  senatim 
punctala,  striâque  tmpressÂ  juxta  marginem  latendem 
inslnicta.  Corpus  subtus  cum  pedibns  virldi-a?neiim. 

Ctiapui3,  Gen.  Col.  X  p.  235  (1S74). 

PH£DKA  lUXlHA. 

Major,  Bubhemispbœrica,  BubniUdci,  Bupra  TÎridi-^aiMfr- 
cens,  subtus  nigro-picea  ;  capile,  antonnis,  pedibus  abdonô- 
naque  rufo-testaceis. 

Long.  HmUl.;  Lat.  tmUl. 

Cayennœ, 

Caput  parce  punctulatum,  omnino  rufo-teataceum,  inter 
antennaa  trlangulariler  obsolète  sulcalum,  in  mediA  fhmta 
levîter  fossulatum.  Autenna;  dlmidio  corporis  vîx  lon- 
giores,  rufo-teslaceœ,  articulis  ultimis  paûlulum  nigro- 
inftiscatis.  Prottiorax  plus  triplo  latior  quam  longior,  late- 
ribus  anguste  rellexo-marginatua,  viridi-cyaiiescens,  subo- 
pacus,  ubique  subtilissime  granosus  et  punctia  minutia- 
simis  disperse  iiistruclus.  Scutellum  triangulare,  apice 
subacutum,   viridi-cyanescens,   subtilissime  granosum, 
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abdominis  apice  summo,  antennis  pedibiisque  rufo-lestaceis, 
îUia  apice  nigro*infascaUa. 

Loog.  3  i/2  mill.  ;  Lat.  3  mill. 


Caput  aubtilissime  granosum,  opacuin,  antice  evidenter 
ponctatum  ibique  cupreo-aureo-micansy  postice  longitudi- 
naliter  pamm  profunde  aulcatum.  AntenUffî  breviores, 
prolhoracis  basin  paulo  superantes,  rufo-testaceœ,  arti- 
cnlis  duobus  ultimis  nigro-infuscatis.  Prothorax  plus  triplo 
latior  quam  longior,  saturate  schistaceo-cyaneus,  opacus, 
8ubtilissimegranosus,ubique  disperse  minute  punctulatus, 
lateribus  auguste  marginatus,  angulis  anticis  obtusis. 
Seatelluin  iriaugulare,  apice  subacutum,  schistaceo- 
cyaneuin,  subopacum.  Eiytra  thorace  vix  latiora,  hume- 
fis  prominulis  lœvibus;  sat  crebre  evidenter  subseriatim 
punctata,  saturate  cyaneo-violacea,  magis  nitida,  limbo 
laierali  magis  minusve  late  schistaceo-cyaneo,  subopaco. 
Corpus  subtus  nigro-piceum,  abdominis  apice  summo, 
pedibusque  totis  rufo-testaceis,  femoribus  posticis  basi 
paululuiQ  nigro-infuscatis. 

AMASIS. 

Chapuis,  Gen.  Col.  X  p.  236  (1874). 

ÀMASiS  GALGARATUS.  (Chap.  loc.  cit.  p.  237,  not.  i). 

Bre?iter  ovatos,  convexus,  nigro-viridis  vel  saturate 
cyaneus,  subnitidus,  elytris  rufis. 

<f  Tibiis  posticis  intus  ante  apicem  fortiter  calcaratis. 
ibique  longe  fulvo-pubescentibus;  tarsorum  anticorum  arti- 
culo  primo  subquadrato,  dilatato. 

9  Tibiis  posticis  simplicibus  ;  primo  tarsorum  omnium 
tnangulari.  —  IphimeU  cyanicoîlù  (^.  Lefèvre,  in  Cat,  Gemm. 
et  Harold,  pag.  3363). 

Brasilia. 

Caput  sat  crebre  punctatum,  punctis  prope  oculos  majo- 
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ribuB  ;  vertice  longItudiDaliter  et  satis  proninde  impresso; 
labro,  ocdUb  mandibulisque  nigiis;  palpis  nigro-ptcds, 
basi  Olivia.  Antenn»  dimldio  corporis  vix  lon^ores,  nigro- 
cyaneee,  articulis  tribus  baseos  obscure  fuhis.  Prothonx 
transversus.  supeme  convexus,  crebre  undiquepunctatns, 
basi  ante  scutellum  obsolète  arcuatim  impressus,  lateribns 
sat  fortiter  margioatus,  angulis  anticis  subacutis.  Scu- 
tellum lEBve.  Elytra  oblonga,  convexa,  prothoraee  paoto 
latiora,  dense  et  sat  fortiter  subseriatini  puiictata.  Pedes 
validi,  Temoribus  inrrassatis. 

IPHIMEIS. 

Baly,  Ent.  Montfal.  mag.  1864,  p.  13d. 
Chapuis,  (ien.  Col.  X,  p.  S40  (1874). 

Iphiveis  bifasuata. 

SubelongaUHiTata,  epice  nonnihil  Bcuminata,  nîgrfr- 
picee,  antennis  baai  cepiteque  rufis;  protborace  nigro,  lil^ 
ribus  utriaque  late  rufo  ;  elytris  nigria,  margine,  apice  sicnt 
et  fasciis  duabus  latLi  Iransversis  [unft  baaoli,  allerâ  medîl) 
ruBs. 

Long,  (t-61/3  — Lat.  hum.  tmill. 

Brasilia. 


Caput  antice  punctulatum,    inter  oculos  subtllissime 
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IPHOraS  RUGIGOLLIS. 

Suboblongo-ovata,  et  postico  noonihil  acuminata,  nitida, 
▼iridi-cjanea,  elytris  subœneo-yiridibus  ;  prothorace  dense 
punctato-ruguloso  ;  antennis  basi,  palpis  pedibusque  lœte 
flaTO-testaceis,  his  pallide  violaceo-tinctis. 

Long.  7-7  1/2  —  Lat.  4  1/3-4 1/2  mill. 

Brasilia. 

Caput  viridi-cyaneiim,  antice  viridi-œneum,  undique 
dense  et  fortiter  punctato-rugosum;  oculis  mandibulisque 
nigris;  labro  paîpisque  flavo-testaceis,  his  apice  summo 
panlulum  nigro-infuscatis.  Ântennse  graciliores,  articulis 
sex  primis  flavo-teslaceis,  reliquis  nigris.  Prothorax  viri- 
di-cyaneus,  undique  crebre  punctatus,  (punctis  oblongis 
etrugulis  longitudinalibus  immixtis  subconfluentibus), 
basi  et  versus  latera  obsolète  impressus.  Elytra  subœneo- 
viridia,  crebre  undique  punctulata,  punctis  prope  suturam 
subserïatim  disposais,  humeris  prominuUs,  rotundatis, 
lœvibus  ;  infra  humeros  utrinque  fortiter  transversim  im- 
pressa, versus  apicem  juxta  suturam  modice  unistriata 
apiceque  summo  subcallosa.  Ck)rpus  subtus  saturate  viridi- 
cyaneus,  abdomine  pilis  albidis  sat  dense  obtecto  ;  pedi- 
bus  omnino  lœte  flavo-testaceis,  paUideque  violaceo- 
tinctis. 

La  forte  ponctuation  du  prothorax,  les  épaules  arrondies 
et  les  pattes  d'un  jaune  clair  à  reflets  violacés,  distinguent 
nettement  cette  espèce  de  17.  dives  (Germ). 

NODA. 

Chapuis,  Gen.  Col.  X,  p.  240  (1874). 

NODA  COSTIPENINIS. 

Ovata,  convexa,  subtus  nigro-œnea,  supra  viridi-cyanea^ 
nitida  ;  labro,  palpis,  antennarumque  basi  rufo-brunneis  ; 
prothorace  fere  Isevi,  punctis  minutissimis  vix  visibiliter  dis- 
perse instructo;  elytris  basi  et  in  medio  disci  vage  minute 
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punctulstis,  Tenus  epicem  juxla  Butunm  dislincla  nai- 
slriatia,  humeris  caUosis,  leTibua;  infra  callum  bumanlsm 
sat  fortiter,  sed  breviter,  transversim  impressis  ibique  grom 
puQctatis,  ad  lelera  dein  infra  humeroa  asque  ad  apiccm 
profunde  striato-punctatis,  inlerstitiis  valde  defalis,  costal 
quinque  (quarum  duabus  primis  interioribus  e  luberculû 
duobus  submediis  oblongis  eniergeDtibuB)forniaiitibiU',  pedi- 
bus  nitide  viridi-œoeis,  tarsis  rufo-bniDneis. 

Var.  ^.  —  Uajor,  nilide  œneo-Tiridis,  capita  acut«Uo(|n* 
cupreo-micaDtibus. 

i:/>ng3  1/2-tmm.;  Ut.  '2  )/'3-2  l.'SmllI. 

Brasilia. 

Capat  viridi-cyaneum ,  interdum  viridi-œneum  vpI  cupreo- 
œneo-micans,  disperse  sat  fortiter  punctatum,  verticfl 
medio  obsolète  fossulatum;  oculis,  mandibutis  anlennis- 
qnenigris,  hanim  arttcults  sex  basaIlbus,]abropalpîsqae 
rafo-brunneis.  Prothorax  convenus,  plus  duplolatiorquam 
longicir,  lateribns  rotundatns  ibique  anguate  reflexo-mar- 
gitiatus,  angulia  anticis  subacutis,  vix  producUs.  Scutel- 
lum  lœve.  Elytra  vix  protboracis  basi  latiora,  modlce 
Gonvexa,  lateribus  subparallela,  ultra  médium  sensim 
angnatata  et  apicc  rotundata.  Corpus  subtus  nigro-œneum, 
subopacum  ;  pedibus  viridi-aureo-micantibus  ;  tarsis  nito- 
lirunneis. 

NOD.t  CHETIPERA. 
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Mexico. 

Caput  crebre,  prœsertim  inter  oculos,  sat  fortiler  punc- 
tatam,  sœpissime  cupreo-œneo-micans  ;  oculls,  mandibu- 
lis  anteûnisque  nigris  ;  labro,  harumque  articulis  quatuor 
basalibus  fuscis.  Prothorax  convpxus,  lateribus  auguste 
reflexo-marginatus  ibique  rotundatus,  angulis  anticis  su- 
bacutis,  modice  productis.  Scutellum  obsolète  punctulatum. 
Elytra  prothorace  vix  latiora,  modice  convexa,  lateribus 
parallela,  pone  médium  sensim  angustata,  apiceque  suba- 
cuminata.  Corpus  subtus  cum  pedibus  viridi-œneum, 
sobopacum,  tibiis  apice  tarsisque  fuscis. 

NODATUBERCULATA. 

Ovata,  subtus  nigra,  supra  œnea,  nitida  ;  anlennis  rufo« 
tesiaceis,  apice  paulum  infuscatis;  prothorace  subtiliter,  in 
medio  disperse,  ad  latera  paulo  crebriûs  et  substrigose,  punc- 
tulato;  elytris  apice  juxta  suturam  substriatis,  seriatim 
punctulatis  (punctis  ad  latera  majoribus,  in  medio  disci 
autem  subtilioribus  ibique  subgeminatimdispositis),  humeris 
snbcallosis,  singulo  intus  pone  callum  humeralem  tuber* 
culis  quatuor  sat  eleyatis  (quorum  duobus  mediis  sœpius 
transversim  connexis)  instructis  ;  pedibus  cum  tarsis  rufo- 
testaceis,  genubus  viridi-œneo  tinctis. 

Var.  0.  —  Femoribus  fere  omnino  viridi-aeneis. 

Long.  3  mm.;  Ut.  1  1/2-1  3/4 miU. 

Cumana. 

Caput  fortiter  sat  dense  punctatum,  inter  oculos  obsolète 
depressum;  oculis  mandibulisque  nigris;  pàipis  rufo-tes- 
taceis,  articulo  ultimo  infuscato.  Antennœ  rufo-testac©, 
articulis  quinque  apicalibus  magis  minusve  infuscatis. 
Prothorax  lateribus  et  basi  concinne  marginatus,  convexus, 
ad  latera  subrotundatus,  angulis  anticis  subacutis  modi- 
ceque  productis.  Scutellum  lœve.  Elytra  vix  thorace  latiora, 
convexa,  lateribus  subparallela,  posticeque  nonnihil  atte- 
nuata.  Corpus  subtus  nigrum. 
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NODA  PROPCtQUA. 

Onta,  subtiu  œneo-Tîridis,  eupra  «nea,  nilidi  ;  p 
race  disperse  et  remole  tIx  risibiliter  pimctulato;  eljrtrii 
basi  VBge,  ad  latera  et  versus  apicem  seristo-pundatia,  ia- 
terslitiis  Tix  costatis,  bumeris  callosis;  intus  pone  callum 
humeralem  modice  Iransversim  impressis,  ibique  fortios 
punclalis  et  singulo  tuberculis  quatuor  parvis  distincte  in- 
structis;  labro,  antennisque  omnino,  rufotestaceis. 
Long.  3  mill.:  Lat.  1  14  mill. 

Columbia. 

Capul  disperse  etvage  punctalum,  inter  oculos  obsolète 
impressum  ;  oculis  mandibulîsque  nigris.  Prolhorax  lateri- 
bus  et  basi  concinne  marginatus,  convexus,  lateribns 
subrotundatus,  angulis  anticis  obtusîs,  vix  pnMlactis. 
Scutellum  Iseve.  Elytra  prothorace  nonnihil  latiora,  modioe 
convexa,  lateribus  subparallela,  posliceque  nonaîbil  atte- 
nuala.  Corpus  subtus  sneO'Viride. 

Voisine  du  .V.  uibereulata  ;  en  diSire  surtout  par  li 
ponctuation  à  peine  visible  du  prothorax,  et  la  couleur 
rougeâtre  des  antennes  et  des  pattes. 

N'ODA  STRIGICOLLIS. 

Ovata,  convexa,  subtus  nigra,  supra  œneo-viridis,  nitida  ; 
pedibus  antennisque  fuscis:barum  articulis  sex  baseos, 
genubus,  tarsisque  fulvis;  prothorace  undique  creberrime 
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Prothorax  longitudine  fere  duplo  latior,  valde  convexus, 
lateribus  subrotundatus,  angulis  anticis  subacutis,  modice 
productis.  Scutellum  lœve.  Elytra  prothorace  nonnihil 
laliora,  lateribus  parallela,  postice  paululum  attenuata. 
Corpus  subtus  ûigrum. 

NODA  SUBANGULATA. 

E  minoribus ,  breviter  oblongo-ovata ,  SBnea,  subnitida  ; 

labro,  palpis,  antennisque  rufo-testoceis;  prothorace  disco 

et  ad  latera  crebre  subaciculato-pimctulato,  antice  et  basi 

concinne  laevi  ;  elytris  infra  humeros  transversim  evidenter 

impressis,  basi  vage,  ultra  médium  sat  regulariter  seriatim, 

minute  punctatis,  punctis  infra  callum  humeralem  paulo 

majoribus  ;  pedibus  rufo-testaceis,  genubus  auguste  nigro-in- 

fuscatis. 

Long.  2 1/2-2  3/4  miU.  ;  Lat.  1-1  1/3  mlU. 

Caracas. 

Caput  disperse  sat  fortiter  punctatum  ;  oculis  mandibu- 
lisquenigris;  antennœ  dimidio  corporis  paulo  longiores. 
Prothorax  convexus,  lateribus  auguste  reflexo-marginatus 
ibique  rotundatus,  angulis  anticis  subacutis.  Scutellum 
IsDve.  Elytra  prothoracis  basi  paulo  latiora,  lateribus 
subparallela,  ultra  médium  sensim  attenuata  apiceque 
sobrotundata.  Corpus  subtus  nigro-œneum,  subopacum  ; 
pedibus  rufo-testaceis,  genubus  anguste  nigro-infuscatis. 

NODA  TRICOSTULATA. 

Oblongo-ovala,  modice  convexa,  senea,  nitida  ;  palpis,  an-* 
tennis  pedibusque  rufo-testaceis  ;  prothorace  sat  crebre  sub- 
tiliter  punctulato,  lateribus  ante  médium  oblique  ampliato, 
ibique  subangulariter  dilatato,  angulis  posticis  nonnihil  pro- 
ductis, acuminatis;  elytris  basi  apiceque  forliter  costatis. 

Long.  3-4  mill.  ;  Lat.  hum.  1  1/2-1  3/4  mUl. 

Columbia. 

Caput  satis  crebre  punctulatum,  aoneum,   interdum 
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eenea-cupreo-micans,  inter  oculoa  subtUiter  triangolatim 
impresaum  ;  epistomate  arcualim  ema^aato  ;  labro  bnm- 
neo  ;  ocuUb  Totundatis,  nigris.  Anteunte  ultra  prothoraeis 
basin  pertingentes,  rufo-testacece,  articulia  duobus  ultimis 
tantum  Donnihil  infuscatis.  Protliorax  lon^tudine  daplo 
latior,  basi  teuuiter  margiiiatus,  lateribus  ante  me^um 
oblique  ampHatus,  ibique  subangulariter  dilatatus,  anttce 
quam  basi  noanihil  angustlor,  aiigulis  anticis  deflexis, 
posticis  lateraliter  nonnihil  productis,  acuminatis  ;  supene 
parum  coDvexus,  esueus,  iiitidus,  in  média  disci  modice, 
ad  latera  crebriua,  punctatus  (punctis  majoribus  etmino- 
ribus  interinistis].  Scutellum  lœve,  apice  subaciitum. 
Elytra  parallela,  pone  médium  seusim  angustata,  apica 
subrotundata,  supenie  modice  convexa,  œnea,  nitida,  in 
medio  disci  subtiUter,  ad  latora  fortlus,  punclata,  basi 
tribus  costis  elevatis  brevibus  (externà  longiori  et  supra 
callum  bumeralem  ipsum  posità)  instructa,  apiceqne  for- 
bter  puDclatO'Striata,  interstitiis  liBvibus,  satis  elevatta, 
sex  coBtas  (tertlA  cum  quintà,  quarlftque  cum  sextà  ante 
apicem  connexis]  fonnantibus.  Corpus  subtus  nigio- 
œneum,  mioua  nitidum  ;  pedibua  totis  nifo-leslaceis. 

Par  la  forme  de  son  protborax,  celte  espèce  se  rappro- 
che du  iV.  obloaga,  décrit  par  Bohemani)  (Eugen.  Rea. 
p.  165]  ;  elle  en  diffère  surtout  par  ses  élytres  fortement 
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transvenim  impressis;  pedibus  obscure  viridi-œneis,  tibiis 
apice  tarsisqne  obscure  rufescenUbus. 
Var.  p.  —  Omuino  obscure  viridi-œnea. 

Long.  3  1/2-4  mill.;  Lai.  i  1/2-i  3/4  mill. 

Coluiubia. 

Capot  crebre  fortiter  punctatum,  inter  oculos  obsolète 
tranaversim  impressum  ;  labro,  oculisquenigris.  Anteonae 
nigrse,  artlculis  quinque  basalibus  fulvis.  Protborax  lon- 
gitndine  daido  latior,  basi  lateribusque  concinne  luargi- 
natus,  utrinquead  latera  obsolète  evidenter  late  fossulatus, 
in  medio  disci  disperse,  lateraliter  autem  crebrius,  sat 
grosse  punctatus.  Scutellum  lœve,  apice  subacutum. 
Etytra  ut  in  N.  tricostulata,  sed  utrinque  infra  huroeros 
late  transversim  impressa.  Corpus  sublus  cum  pedibus 
viridi-œneum ,  tibiis  apice  tarsisque  obscure  rufes- 
centibus. 

La  couleur  générale,  celle  du  labre,  des  antennes  et 
des  pattes,  le  prothorax  plus  fortement  ponctué  et  muni 
de  chaque  c6te  d'une  fossette  superficielle,  mais  bien  visi- 
ble, enfln  les  élytres  largement  impressionnées  au-dessous 
des  épaules,  distinguent  nettement  cette  espèce  de  la  pré- 
cédente, dont  elle  est  cependant  voisine  par  la  forme  du 
prothorax  et  la  structure  des  élytres. 

NODA  SBMICOSTATA. 

Oblongo-ovata,    modice  convexa,    subtus    aeneo-viridis, 

supra  œnea,  subnitida;  Habro,  palpis  antennarumque  basi 

fulyis  ;  protborace  lateribus  ante  médium  oblique  ampliato, 

ibique  subangulariter  dilatato,  in  medio  disci  subtiliter  et 

disperse,  ad  latera  crebrius  etfortius,  pimctato  ;  elytris  magis 

fortiter  punctatis,  infra  humeros  utrinque  obsolète  transver- 

sim  impresais,  apice  summo  costulatis;  pedibus  omnino 

seneo-viridibus. 

Long.  4  mill;  Lat.  2  mill. 

Columbia. 

Gaput  crebre  sat  fortiter  punctatom  ;  oculis  mandibuUs^ 
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que  nigris;  labro,  palpis  anleiinaruinque  baai  TuIvib,  hii 
apice  nigris.  E^othoraxlongitudineduplo  taUor,  basi  lalfr- 
ribusque  concinne  marginatus,  in  medio  discî  subtilité 
disperse,  ad  latera  crebrius  et  fortius,  punctalus.  Seutel- 
lum  lasve,  apice  subrotundatum.  Elytra  modice  con\'exa, 
basi  et  ad  latera  sat  fortiter  punctata,  in  medio  discî,  pne- 
sertim  prope  suluram,  subtiliter  et  BubgemiDalimptiDChi- 
lata,  infra  huineros  utrinque  obsolète  transversim  impie»- 
sa,  apice  fortiter  punctato-striata,  interstitiis  lœvibu, 
satis  elevatis  et  sex  costas  brèves  formandbas.  CMpiu 
subtus  cum  pedibus  œneo-viride. 

Cette  espèce  se  distingue  surtout  des  deux  précédentes 
par  l'absence  de  cdtes  élevées  longitudinales  à  la  basedo 
élylres. 

COÏTŒRA. 
Nov.  gen. 

Corpus  oblougo-ovatum,  convexum,  nitidum. 

Caput  fiubtriangulare,  usque  ad  oculos  in  tboracen 
insertum,  perpendiculare  ;  epistomate  subquadrato,  sul- 
cis  elevatis  utrinque  circumscrïpto,  antice  subrecte  tnin- 
cato,  superue  subcoucavo  ;  labro  sat  fortiter  arcuatim  ema^ 
ginalo  ;  maïuUbulis  medlocrïbiis,  forcipatis  ;  palpis  maxit 
laribus  articulo  ultime  ovato,  apice  subtnincato;  oculis 
iibloneis.  iiitus  subsirmal 
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subparallela,  poi^e  médium  sensim  versus  apicem  atte- 
noata,  bumeris  valde  prominentibus. 

Prosteroom  inter  coxas  eontractum  ibique  lateribus 
utrinqoe  subdentatum,  postice  dilatatum  et  basi  recte 
traneatum. 

Mesosternum  subquadratum,  inter  coxas  transversim 
sat  fortiler  elevatum,  basi  medio  lobatum. 

Episteroum  prothoracis  margine  antico  concavo,  angu- 
lo  extemo  brevi,  ad  thoracis  angulum  non  extenso. 

Pedes  elongati  ;  femoribus  fusiformibus  ;  tibiis  compia- 
natis,  sensim  versus  apicem  dilatatis,  extrorsum  carina- 
tis  apieeque  summo  angulatim  excavatis  ;  duobus  anticls 
subarcuatis,  quatuor  posticis  redis;  tarsorum  articulo  i"* 
duobus  sequentibus  longiori  ;  unguiculis  appendiculatis. 

Établi  sur  une  espèce  originaire  de  Cayenne,  ce  genre 
a  le  faciès  des  Chalcophanites  ;  mais  le  prosternum  coupé 
carrément  à  la  base  ne  permet  pas  de  le  placer  dans  ce 
groupe,  et  le  fait  rentrer  dans  celui  des  Iphiméites.  C'est 
donc  un  genre  de  transition,  remarquable  par  la  forme  du 
prothorax  et  par  le  mesosternum  fortement  élevé  trans- 
versalement entre  les  hanches  intermédiaires. 

GOTTIERA  MARGINIGOLLIS. 

Oblongo-ovatus,  nitidus,  sabtus  rafo-teslaceus,  magis 
minusve  Isete  viridi-tinctus  ;  capite,  prothorace  scutelloque 
viridi-aureis  ;  elytris  saturate  viridibus,  violaceo-reflexo-rai- 
canUbus;  labro,  palpis,  pedibus  antennisque  rufo-testaceis, 
bis  apice  nigrls. 

Long.  7-8  mill.  ;  Lat.    3  1/2-4  mill. 

Cayenna). 

Caput  crebre  fortiter  punctatum,  inter  oculos  impressum 
ibique  longitudinaliter  canaliculatum  ;  epistomate  fere 
lœvi;  oculis,  mandibulis  antennisque  nigris,  harumarticu- 
lis  sex  basalibus,  labro  palpisque  rufo-testaceis.  Protho- 
nu^  4i9co  puoctis  nonnu^lis  disperse  potatqs,  a4  latent 
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crelirius  fortiter  punctatus,  lateribus  late  et  profunde 
reflexa-marginalus  ibique  nigulosus.  Scatellum  laeriid- 
mum.  Elytra  protboiace  basi  paiilo  latiom,  bumeris  nUe 
prominulis,  lœvibus;  sublmeatim  dorso  et  postin  Bob- 
tiltter,  basi  lateribusque  fortius  punctata,  u  trinque  jnxti 
et  inttSi  callum  humeralem  fortiter  lateque  impresu  ibique 
valde  subconfluenter  punctata,  postice  juxta  suturam  fin>- 
titer  unistriata,  apice  summo  subcallosa.  Coipas  subtus 
rufo-te8taceum,  magU  minusve  leete  viridi-tinctDm;  ab- 
domîne  piUs  nonnuUis  brevissimia  obsito  ;  pedibus  om- 
nino  nifo>testaceis. 

^—  Primo  tarsorum  anticonim  articule  dUatato. 

CHALCOPHANÀ. 

Chevrolat,  dict.  de  D'Orbigny,  ID.  p,  372  (184S] 
Cbapuis,  Gen.  Col.  î,  p.  258  (1874). 

CRALCOPHAnA  GI6ANTBA. 

Major,  oblongo-ovata,  rufo-fulra,  niiide,  elytra  inte  ob- 
-ruleo-viridibus,  concinne  rufo-mai^natis;  antantiii  (bui 
excepta),  tibiis  apice,  tarsisque  nigris- 

LoDg.lO-lOt/lt  iiill-;Lat.  Sl/3^  1/ltnUI. 
Brasilia. 
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longitadinaliler  valde  impressa,  margine  laterali  concinne 
canaliculata,  apiceque  suromo  punctato-rugulosa  ;  sutu- 
fft  basi  usque  infra  médium  sat  late  leevi,  dein  fortiter 
miistriatâ.  Ck>rpiis  subtus  cum  pedibus  rufo-fulvom; 
tibiis  apice  tarsisque  nigris. 

STERNEURDS. 

Nov.  gen. 
STépvoVf  sternum^  eupOç  latm. 

Corpus  suboblongo-ovatum,  valde  convexum,  subtus 
pabe  albida  brevissime  obsitum. 

Caput  breviter  oblongum,  latum,  fere  usque  ad  oculos 
in  thoracem  insertum,  perpendiculare  ;  epistomate  lato, 
antice  in  medio  arcuâtim  emarginato,  lateribus  utrinque 
sublobato;  labro  lato,  leviter  emarginato;  mandibuUs 
validis,  forcipatis  ;  palpis  maxillaribus  articulo  2^  duobus 
sequentibus  longitudine  fere  squali,  ultimo  ovato,  apice 
subacuto;  oeulis  oblongis,  convexis,  intus  subsinuatis. 

Ântennœ  filiformes,  dimidio  corporis  longiores,  articu- 
lo Itérasse,  2**  brevi,  3-6  longioribus,  œqualibus;  reli- 
quis  pau]ulum  latioribus. 

Prothorax  longitudine  duplo  latior,  superne  valde  eon- 
vexos,  antice  quam  basi  augustior,  in  medio  baseos  non- 
hîl  parum  late  lobatus,  margine  antico  semi-cîrculariter 
emarginato,  utrinque  post  oculos  nonnihil  sinuato, 
medioque  leviter  antrorsum  late  producto,  lateribus 
rotundatis,  angulis  anticis  subito  valde  defiexis,  posticis 
fere  rectis. 

Scutellum  latum,  apice  subrotundatum. 

Elytra  prothorace  basi  paulo  latiora,  convexa,  ante 
médium  subgtbbosa,  lateribus  parallela,  pone  médium 
sensim  versus  apicem  attenuata. 

Prosternum  latissimum,  subquadratum,  postice  evi- 
denter  dilatatum,  inter  coxas  convexiusculum,  dein  forti- 
ter concavo-emarginatum,  basi  arcuâtim  truncatum. 


190     nEVUB  ET  HAGASl»  DE  ZOOLOGIE.  1875. 

Hesosteraum  loogltudine  fere  duplo  laUus,  t>asi  subsi- 
auatum. 

Epistemuin  prothoracis  margine  anUco  recto,  anpdo 
externe  ad  thoracis  angulum  producio  ;  epimeris  posUcîs 
profunde  transversim  excavatis. 

Primum  abdominis  segmeatum  duorum  aequentiam 
fere  latitudiiiem  squans. 

Pedes  validi  ;  femo.ribus  incrassatis,  anticis  subtiu  in 
medio  evldeiiter  obtuse  subdentatis  ;  Ubus  rectis,  complir- 
natis,  et  basi  usque  ad  apicem  sensim  fortiter  dîlalatis, 
extrorsum  longitiidinallter  carinatis,  apiceque  Bummo 
subtus  angulatim  excavatis;  tarais  validis,  posticis  articu- 
lo  primo  triangulari,  duobus  sequeatibus  longion;  uigoi- 
culis  appecdiculatis. 

Ce  genre  est  voisin  des  Chalcophana  ;  mais  la  largeur 
et  la  structure  du  prostfimum,  les  i;uisses  antérieures  Bub- 
deiitées  eu  dessous,  les  tibias  assez  fortement  carénés 
extérieurement,  la  forme  du  protliorax,  etc.,  sont  dea 
caractères  suffisants  pour  motiver  sa  création. 

Il  se  compose  d'espèces  originaires  du  Brésil. 

Stebneorus  pdlgidus. 

Suboblongo-OYatua,posticenonnibilacuminatua  ,TaIde  con- 
vexus,  subluB  salurale  nigro-cyaneus,  supra  viridi-cupreo- 
aureo-micans;  labro,  palpis  anlennisque  basi  rufo-fulnB 
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ulrinquereflexo-marginatus,lineâquepunctoruinjuxtainar- 
ginem  basalem  regulariter  crebre  instructus.  Scutellum 
la^ssimum.  Elytra  humeris  laevibus,  valde  prominentibus, 
infjra  callum  humeralem  utrinque  late  sed  parum  profunde 
Iransversim  impressa,  minute  subseriatim  punctata,  justa 
margiûem  lateralem  concinne  canaliculata,  ibique  fortiter 
punctata,  apicem  versus  juxta  suturam  sat  profunde  unis- 
triata.  Corpus  sublus  saturate  nigro-cyaneum,  leviter  et 
breviter  albo-pubescens  ;  femoribus  nigro-cyaneis,  roagis 
nitidis,  anticis  subtus  medio  angulatis,  obsolète  et  obtuse 
dentatis;  tiblis  nigris,  pilis  fulvis  erectis  apice  instructis. 

Stermeurus  distinctus. 

llajor,  suboblongo-ovatus,  postice  vix  evidenier  acumina- 
tttSy  valde  convexus,  subtus  cyaneo-vel  œneo-viridis,  supra 
satimte  yiridi-€Bneus,  obscure  violaceo-reflexo-tinctus;  labro 
palpisque  satiurate  ful?is,  illo  macula  nigrâ  mediâ  superne 
notato;  antennis  omnino  (articulo  2<*excepto)  nigris;  femo- 
ribus cjaneis,  nitidis,  tibiis  tarsisque  nigris. 

Long.  9  1/2-10  miU  ;   Lat.  6-^  1/2  mill. 

Brasilia. 

Caput  minus  crebre  et  minus  fortiter  punctatum, 
supra  antennarum  basin  utrinque  spatio  lœvi  subcalloso 
instructus,  oculis  mandibulisque  nigris.  Ântennae  nigrœ, 
articulo  ^  tantum  saturate  fulvo.  Prothorax  crebre  sub- 
tilissime  undique  punctulatus,  punctis  majoribus  et  mi- 
noribus  intermixtis,  lateribus  utrinque  concinne  reflexo- 
marginatus,  lineâque  punctorum  juxta  marginem  basalem 
regulariter  crebre  sed  minus  fortiter  instructus.  Scutellum 
lœvissimum.  Elytra  humeris  lœvibus  valde  prominentibus, 
infra  callum  humeralem  laie  sed  parum  profunde  trans- 
versim  evidenter  impressa,  punctis  minutis  et  aliis  minu- 
tissimis  intermixtis  disperse  instructa,  juxta  marginem 
lateralem  concinne  profundius  canaliculata  ibique  fortiter 
punctata,  apicem  versus  juxta  suturam  fortius  et  longius 
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unistriata.  Coipus  subtus  brevlssime  albo-pubeseo», 
femoribuB  anticis  subtus  in  medio  magia  forUter  angnla- 
tis,  subobsolele  dentatis. 

Stermeurus  rufipes. 

Suboblongo-ovatus,  poslice  nonnihil  acuminatns  nlde 
convexas,  subtus  CTaneo-vcI  eeneo-viridis,  supra  aatnnta 
Tiridi-tcneus,  magis  minuSTe  yiotaceo-reflexo-tinctas;  Isbro, 
palpis,  antennîs  basi,  pedibus  larsisque  lœt«  rufo-fulrâ. 

Long.  7  1/2-9  mill.  ;  Lat.  4  1/2-3  miU: 

Brasilia. 

Caput  sat  crebre  fortiter  punctatam,  inter  ocolos  in 
mediâ  fronte  strigatum,  supra  aulennarum  baùo  utriaque 
spatio  lœvi  calloso  instructum  ;  ocuHs  mandibuliscpie  ni- 
gris;labro  palpisque  lœte  rufo-ftilvis,  bis  apice  paololam 
infuscatis.  Antenns;  nignc,  articutis  sex  basaltbus  lœte 
ruro-fuhis.  Prothorax  crebre  subtiliter  panctatus,  punctis 
majoribus  et  minoribus  iiitermixtis,  lateribus  utrinque 
concinne  retlexo-margiiiatus,  lineâque  punctorum  juxta 
marginem  basalem  crebre  re^iilariter  instructus.  Scutel- 
luin  Itcvissimum.  Rlytra  bumeris  lanvibus,  \'alde  promi- 
iientibus,  infra  callum  humeralem  ntrinqtie  minus  eviden- 
ter,  fere  obsolète,  transversim  impressa,  snblineatim 
punclata,  punctis  versus  apicem  minoribus,  juxta  mai^- 


TKAVAUX  INÉDITS.  ItS 

minnsve  nigro^infuscatis;  elyiris  ad  laiera  iransversim  ele- 
vato-strigatis. 

Long.  8  1^-9  miU.;  Lat.  bum.  4  1/2-5  mill. 

Brasilia. 

Caput  minus  crebre  irregulariter  punctatum,  inter  ocu- 
los  in  mediâ  fronte  vage  foveolatum,  supra  antennarum 
basin  utrinque  spatio  lœvi  calloso  instructum;  oculis 
mandibulisque  nigris;  labro,  palpis,  antennisque  rufo- 
ftilvis.  Prothorax  crebre  subtiliter  punclulatus,  punctis 
niajoribus  et  minoribus  intermixtis,  lateribus  utrinque 
concinne  reflexo-marginatus,  lineàque  punctorum  juxtà 
marginem  basalem  creberrime  regulariter  instructus. 
Scutellum  lœvissimum.  Elytra  thorace  paululum  latiora, 
bnmeris  lœvibus,  valdé  prominentibus;  infra  callum  bu- 
meralem  utrinque  transversim  evidenter  impressa,  disco 
interiori  minute  sublineatim  punctulata,  disco  exteriori 
multo  magis  fortiter  inordinatim  punctata,  interspatiis  ele- 
vatis,  irregulariter  transversim  strigatis;  juxta  marginem 
iateralem  concinne  canaliculata,  apicem  versus  juxta  su- 
turam  unistriata.  Corpus  subtus  pilis  albidis  breviter 
obsitum;  femoribus  anticis  subtus  in  medio  angulatis, 
obaolete  et  obtuse  dentatis. 

DERMORHYTIS. 

Baly,  Journ.  of.  ent.  I  p.  282  (4801). 
Chapuis,  Gen.  Col.  X,  p.  252  (4874). 

DERMORHYTIS  FASCIATO-RUTILANS. 

Subelongaia,  oblonga,  convexiuscula,  subtus  viridi-aureo- 
micans,  supra  viridi-melallica  ;  labro,  antennisque  f uscîs  ; 
thorace  disperse  grosse  punctato,  utrinque  ad  laiera  macula 
orbiculari  cupreo-auratâ  notato  ;  elytris  disco  exteriori  trans- 
versim fortiter  punctato-strigosis,  apicem  versus  prope  sutu- 
ram  subtilîssime  seriatim  punctulatis,  fasciis  duabus  trans- 
yersis,  maculisque  binis  sublateralibuscupreo-aureo-mican- 
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tibos,  oroatis  ;  corpore  subtiu  pilis  bnvibos  albidii  modioa 

obsito. 

Long.  3  l,'2  mill.  ;  Ut.  lium.  4  i/%  oiiU. 

Ceyion. 

Caput  forliter  stibcrebre  puRclatum,  palpis  fiilvls.  An- 
tennœ  ruscœ,  filiformes,  dimidio  corpore  breviores,  arli- 
culo  1"  supenie  viridi-metctlUco.  Prothoras  subcylindri- 
cus,  coiivexus,  mar^'iiiatus,  disperse  grosse  punctatas, 
iateribus  modice  sinuato-rotundatus,  angulis  anticis  \alit 
productis,  subaculis,  \iridl-inetalliciis,  nitidissiinus.utriii- 
qtie  ad  latera  macula  magniL  orbiculari  cupreo-auralâ 
iiotatus.  Sculellum  seini-ovatum,  licve,  oblusum.  Elytra 
tliorace  multo  latiora,  oblonga,  parallela,  apicem  versus 
prope  suturam  subtilissime  seriatim  punctulata,  disco 
e\teriori,prtesertiiii  iiil'ra  callum  bumeralem,  transverstan 
forliter  punctato-strigala,  viridi-melallica.  Dilidissima, 
fasciis  duabus  transversis  (un&  basali  callum  humeralein 
amplcctente,  allerà  iiicdià  ramulum  prope  suturam  deor- 
snm  emittentei,  inaculisiiue  biiiis  oblougis,  utriiique  ad 
latera  dtgestis,  cupreo-aureo-micantibus,  omata.  ô>rpus 
subtus  vindi-aureo-micaas.  nitidissimum,  pilis  hrevibus 
albidis  undique  modice  vestitum. 

Les  pattes  mauquenttotalementdans  l'unique exemplaîra 
que  i'ai  sous  les  yeux,  et  qui  appartient  à  H.  Fairmaire  ; 
selon  toute  probabilité,  elles  doivent  être  de  la  couleur  du 
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Les  autres  espèces  du  même  genre,  publiées  plus  lard 
par  H.  Baly  (Transact.  of  tbe  Entoin.  Society  of  London, 
1867,  pag.  263  et  suiv.)  ayant  le  bord  antérieur  de  l'épis- 
leraum  prothoracique  convexe,  les  antennes  dilatées  vers 
l'extrémité,  les  bords  latéraux  du  prothorax  droits,  doi- 
vent former  une  autre  coupe  générique  et  rentrer  dans  le 
genre  Abirut,  créé  fort  judicieusement  par  M.  Chapuis 
(Gen.  col.  X,  p.  310]  pour  le  Cryptocephalus  xneus,  décrit 
dès  1821 ,  par  liViedenian,  in  Genn.  mag.  Ent.  IV,  pag. 
i83. 

SCELODONTA. 

Weslwood,  Proc.  zool.  Soc.  V.  1837  p.  149. 
Baly, Trans.oftheEntom.  Soc.  ofLondon,1867,p.  15r>. 
Chapuis,  Gen.  coleopt.  S,  1874,  pag.  266. 
Odontionopa  (Motsch.  Bull.  Moscou,  1866,  II,  p.  408) 
-  Nec  Chevrolal,  Dej.  cat.  1837.  p.  432,  nec  Erichson, 
Wiegm.  Arcb.  1842,  p,  232. 

SCELODONTA  INSIGNES. 

ObloDga,  convexa,  Isete  viridi-metallica,  nitida;  oculis, 
raaadibulis  sicut  et  larsis  nigris,  bis  BubUUI«r  aureo-pilo- 
■olis  ;  verlice,  autennarum  articulis  eex  ultimis,  lliorecis 
alytrorumque  maculis,  genubus,  LiLiisque  apice  nigro-cyn- 
n«s;  prothorace  crebre  Iransversim  slrigato;  eljtria  glabris, 
grosse  et  profonde  conllaenter  punctalo-striatis,  apicem 
versus  prope  sutura  ni  subcostalis. 

Long.  5  mill.;  Lat.  hum.  ï  1/3  mili. 

Uaoilia. 

Caput  viridi-metallicuin,  modice  rugoso-punctaluni, 
utrinque  supra  oculos  sulco  profundo  oblique  impressum 
lineaque  média  fronlati  longitudinaliter  instnictum;  ver- 
tice  nigro-cyaneo  ;  oculis  integris,  valde  promineatibus, 
nigris;  epislomate  IriangularUer  emarginalOu 
graciles,  prothoracis  basin  longiUidine  f 
articulis  duobus  baseos  laetc  viridi-meta 
œneis,  retiquis  nigro-cyaneis.  Prothoraxii 
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ribas  grosse  et  profunde  punctatis,  subtas  dente  paivo 
acuto  armatis  ;  tibîis  quatuor  posticia  apice  modice  extn»- 
sum  emargUiaUs  ;  tarais  nigris. 

SCELODO-MA  VITTATA.  (Oiiv.  ent.  VI,  p.  907,  t.  I,  r.  18, 

sub  Eumolpm). 

(Ex  typ.  Buct.  in  mus.  Ernest  Olivier  conserv.] 

Heteraspis  viltala  (Gemm.  et  Dar.  Cat.  pag.  3370}. 

Oblonga,  convexa,  cuprea,  nilida  ;  capîte  prothoncequa 

breviter  undique  griseo-villosis;  hoc  crebre  transTersIm  irre- 

guleriter  strigato,  utrinciue  ad  latera  subcalloso,  lineBquo 

pilorum  in  medio  disci  loDgitudinoliter  obsito  ;  elytris  5-sal> 

catia,  sulcis  dense  griseo-yiUosis,  punctisque  excavatis  da> 

plici  série  instructis,  interalitiis  elevalis,  quatuor  costas  fbi^ 

mantibus. 

Long.  5-8  mUl.;  Lai.  hum.  3-S  mill. 

Bengal  {OUv.)  —  Saigon  [Harmand.]  —  Inde  (fi.  DeynlU.) 
Caput  cupreum,  punctato-rugosum,  in  medift  fronte 
fossulatum,  utrinque  supra  oculos  sulco  obliquo  profunds 
impressum  ;  epistomate  lineà  arcuatà  fronte  separato,  an- 
tice  semicirculariter  eiuargtuato;  mandibulis  oculisque 
nigris,  bis  valde  praminenttbus.  Antennes  prothoracia  ba^ 
sin  longitudine  paulo  superantes,  cyaneo-nigne,  arttCDlis 
S  vel  3  basalibus  obscure  cupreis,  1°  dense  albido-pnbes- 
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grosse  punctalis,  sublus  dente  parvo  acHto  anle  apieeoàf- 
armatis  ;  tibiis  quatuor  poslicis  aiHoe  sat  fortiter  eztror- 

sum  emarginatis,  sinu  dense  griseo-viiloso  ;  tarsis  viola* 
ceO'Cupreis  ;  unguiculls  biûdia. 

NERISSllS. 

Chapuis,  Gen.  Col.  X  p.  iH6(i874). 
Nerissus  femoralis. 

ObloBgas,  sobtus  viridi-niger,  supra  saturate  viridis,  pa- 
rum  nitidus,  undique  pube  grisea  adpressa  sat  dense  obsi- 
tus,  labro,  anlennarum  basi,  femoribusque  (genubus  excep- 
tis)  rubro-testaceis  ;  elytris  sat  forliler  creberrime  punctatis. 

Long.  6i/2^mlll.  ;  Lat.  hum.  3-3  3/4  mill. 

Old  Calabar. 

Caput  crebre  punctatum  ;  oculls  subglobosis,  integris, 
vaide  prominentibus,  iiigris;  palpis  testaceis,  articulo 
ultimo  fuseo.  Anlennse  filiformes,  dimidio  corpore  paulo 
breviores,  nigrœ,  articulis  quinque  basalibus  rubro-testa- 
ceis,  1^  macula  magna  nigra  supeme  notato.  Prothorax 
transversus,  parum  convexus,  longitudine  duplo  latior, 
crebre  fortiter  punctatus,  lateribus  nonnihU  ampliato- 
rotundatus,  ibique  regularlter  crenatus.  Scutellum  apice 
obtusum.  Elytra  oblonga,  parallela,  apice  late  rotundata, 
creberrime  confluenter  punctata.  Corpus  subtus  cum  genu- 
bus, tibiis  tarsisque  viridi-nigrum  ;  femoribus  rubro- 
testaceis. 

Cette  espèce  se  distingue  du  N.  Strigosm  (Chapuis, 
Gen.  Goleopt.  X,  1874,  p.  â86,  not.  4)  par  sa  taille  plus 
petite,  par  la  couleur  du  labre  et  des  cuisses,  et  sur^ 
tout  par  ses  élytres  à  surface  conftisément  ponctuée,  et 
ornées,'  comme  le  reste  du  corps,  d'une  pubescenee  grise, 
asses  dense  el  presque  oouehée,  tandis  que  dans  le 
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Sirigonu,  -flUes  sont  ponetuées-strlées  et  snininde  Béries 
Irès-régnllèreB  de  poils  disposés  en  chevrons. 


Dalmau.  Analect.  eut.  p.  17  (1824J. 
Chapuis,  Gen.  col.  X,  p.  303  (1S74). 

EuRYOPE  consoBRinA. 

E.  tirminali  (Baly,  Journ.  of  Entom.  I.  p.  84}  alBnis; 
oblonga,  valde  convexa,  subtus  (praLhoracis  epîpleum 
oxoeptis)  nigra,  opaca,  supra  nitide  rufo-cBstanea ;  man- 
dibulis,  palpîs,  ocuUs,  anlenniB,  epistomete  Uilo,  macolft 
magnA  fronlali,  prothoracis  limbo  medio  antico,  scutello, 
eljtromm  plagia,  pedibusque  lotis,  nigris;  prolborau  valda 
transvereo,  elytris  augufttiori;  his  basi  tenniter,postice  Bub- 
tilissime  punclulalis.  infra  callutn  humeralem  obsolète 
tranHversim  impraiisis,  siugulo  carin^  submargîsali  mi- 
nua  elevata  longttudinalit«r  iDslructia. 

Long.  1  i/i-9  )/3ml1].  ;  Ul.  hnm.  i  1/1-0  mtll. 

Caffraiia. 

Caput  punctulatum,  antice  nigram,  utrïnqiie  interocu- 
loB  obsolète  foveolatum  ;  verlice  valde  convexo,  nifo-cas- 
taneo,  macula  uiedia  nigra  inatrucio;  labrum  obscure 
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marginali  minas  cftevatft  ion^ddinaliter  insthnHa,  titlâe 
rufoH^stanea,  singulo  maciAis  sex  nigris  (prtmfl  Imsafli 
secundum  callnm  huTneralem  lucedente  et  dtibbtkB  àllériB 
ante  médium  transversim  digestis  $(tfturam()iîe  «fftfngefl' 
tibus  conflaente,  quarti  minori  sa^us  dbsbWtt  Ititer 
latera  et  costam  submavginalém  positâ,  dtr^ti8()tie  tan- 
dem alteris  msQoribtis  basi  <^nfluéntibira  tdtm  iMditnn 
digestis  née  latera  nec  suturam  âittingentlbul;}  ôrrtMa. 
Corpus  subfus,  cum  pefffbus  toitis,  nigrum. 

é 

EDUSA. 
Chapuis,  Gen.  col.  X,  4874,  p.  ÎI87. 

EdUSA  VIRmiCOLLIS. 

Oblongo-ovata,  niiida,  dense  pubescens,  ore,   anlennis, 

pedibusque  testoceis;  capite,  prolhorace,  sculelloque  prasi- 

ois;   coqx)re  subCus  elytasque  cupreo-^orei^^niicaBlibas ; 

femoribus  «nticis  inorassatis,  sabtus  dente   brevi   valido 

annatis. 

Long.  5  1/2-6  Jgm,  ;  Lat.  2  1/2-2  3/4  tnffl. 

Nova-flollandia. 

Captrtsabrotunddtum,  parom  convexum,  prasltretti,  nlti- 
dum,  subtilissime  crebre  punctutatum,  pube  flavescente 
adpressft  dense  obsitum  ;  vertice  vage  et  breviler  longitu- 
dinalitercanaliculatum  ;  labro,  palpisque  testaceis;  dcuUs 
ovatis,  convexis,  nigris.  Antennœ  dimidio  oorporis  ioR- 
giores,  fUifoime^  testace«e»  arUculato  uUimo  apice  nigio. 
Prûthorax  loogitudine  duplo  latior,  superne  modice  con- 
vexus,  prasinus,  nitidus,  subtiUter  crebre  punctulatus, 
pube  flavescente  adpress&  sat  dense  obsilus,  lateribus 
antice  posticeque  angustatus,  medio  rotundato-ampHatus, 
angBlis  antielfi  dellexis,  obtusis.  Sevtellum  praslBum, 
crchre  imictuiatmi,  aptee  roftondalfira,  pube  flavesecfnte 
deme  Miteelum.  Ilytm  prolhofaee  nemttil  IdircM,  Imttie- 
riS'eaUMMt;  laitetfl)^» fecta,  iiiA^  hatMiMi obMMMtftAM- 
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versliD  impressa,  pone  médium  nonnihil  angiutata,  apiee 
DoitjuDCtimrotundata;  superne  convexa,  nitide  cupreo- 
aureo-micantia,  pube  cinereft  ultra  médium  loDgitudinâ- 
liler  wriatim  disposit&  sat  dense  obtecta;  sobserialiii 
punctata,  çrebre,  pnesertim  ad  latera  infra  callum  hume- 
ralam,  tranaversim  nigulosa  et  apicem  venus  aat  fortiter 
punctato-striata.  Corpus  subtus  nitide  cupreo-aureo-mi- 
cao8,  crebre  punctatum,  pube  cinereA  adpreBS&  sat  dénie 
vestitum.  Pedeaflavo-testacei,  femoribus  posUcis  muticis, 
anticia  medio  incrasaatis  et  dente  brevi  subobtuao  ar- 
matis. 

<S  Primo  tarsorum  anticorum  articalo  dilatato;  tibiis 
posticis  elongatis,  apice  curvatts,  ibique  subacule  pro- 
ductis. 

SYAGRUS. 
Cbapuis,  Gen.  Coleopt.  X.  1871,  p.  331. 

Stagrus  ruficolus.  (Thoms.  Arch.  Ent.  U,  pag.  212, 
a"  378  (18S8),  tub  BrevieoUufrit). 

S.  Buqueti  (Cbapuis,  loc.  cit.  pag.  332,  not.  I). 

Typophonu Buquetii  [Dej.  cat.  1837,  pag.  436). 

ObloDgus,  convexuB,  Bubmtîdua,  corpore  subtus  psdibua- 
qufi  nigrÎB,  femoribus  medio,  antennerum  baai,  capito  pn>- 
tiioraceque  nifo-ferrogineis;  elytria  regulariter  pnncUto- 
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rafo-femigineœ.  Proihorax  nifo-ferrugineus,  subcylin- 
dricas,  vix  latior  quam  longior,  lateribas  concinne  margi- 
natas,  in  medio  disci  disperse,  ad  latera  crebiins,  sat 
fortiter  punctatus.  Scutellum  nigrum,  lœve,  triangulare. 
Elytra  oblongo-ovata,  lateribus  paraHelà,  apicegue  late 
roiandata,  infra  callum  humeralem  transversim  modice 
Impressa,  regulariter  punctato-striata,  interstiis  plants, 
lœvibus,  pnnctis  ad  aptcem  subtilioribus.  Corpus  subtas 
cnm  pedibus  nigrum,  nitidum  ;  femoribus  omnibus  medio 
rafo-ferrugineis,  subtus  dente  bre^i  acnto  armatis;  tibiis 
quatuor  posticis  ante  apicem  sat  fortiter  arcuatim  emar- 
ginatis,  ibique  sat  dense  aureo-pilosulis. 

Syagrus  rufonitepis  (Thoms.  Arch.  Ent.  II,  p.  âi3, 

n"  380,  sub  Brevicolaspis.) 
Gabon. 

Syagrus  argopoides  (Fairm.  Ânn.  Soc.  Ent.  Fr.,  1869, 

.  p.  247,  sttb  Eumo^pus), 
Madagascar. 

(Ex.  Spec.  Typ.  auct.) 
Syagrus  galcaratus. 

Fabr.  Syst.  Ent.  p.  109  {sub  Cryptocephalus). 

Eumolpus  cakaratus  [0\\\.  Encycl.  VI,  p.  614,  n«  34j 

—  Entom.  VI,  p.  908,  t.  3.  Cryptoc.  flg.  33. 

Oblongus,  convenus,  subnitidus,  rufo-fulvus,  subtus  inagis 
minusve  piceo-infuscatus  ;  genubus,  tibiis  pro  parte,  tarsis- 
que  piceis;  elvtris  dilute  violaceis. 

Long.  5  i/2-6  min.  ;  Lat.  2  3/4-3  miU. 

Guinea. 

Gaput  rufo-fulvum,  grosse  punclatum,  inter  oculos 
transversim  sulcatum,  ibique  crebrius  punctatum;  oculis 
mandibulisque  nigris.  Antennse  dimidio  corporis  vix  lon- 
giores,  filiformes,  nigrse,  articulis  duobus  baseos  rufo- 
fulvis.  Prothorax  rufo-fulvus,  subcylindricus,  fere  qua- 
dratus,  undique  grosse  sed  parum  profunde  punctatus, 
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lateribu  concinne  margUuUus.  Scutellum  saturate  nifo- 
fulviUD,  IcBve,  triangulare.  Elytra  dilute  violacea,  oblonga, 
lateribuB  paiallela,  apice  coi^unctim  rotundata,  infra  hu- 
nwrOB  traïuvereim  evidenter  impreasa,  regulariter  punc- 
tato-atrUta,  lotersUtiis  plaoïs,  leenbus,  punctis  infra  hume- 
ros  oiajoribuB,  versus  apicem  aubtiliorïbus. 

Corpus  subtuB  magis  minuive  piceo-infuscatum,  femo- 
ribus  rufo-rulvis,  basi  apiceque  piceis,  subtua  dente 
brevî  acuto  amiatiB  :  tibiis  tarsisque  piceis,  illis  ^lice 
migiB  minusve  rufo-fulvig,  quatuor  posticis  ante  apicem 
extUB  arcuatim  emai^natis  ibique  sal  dense  aureo-pilo- 
suiis. 

GOLASPOIDES. 

Casteliiau,  Silb.  Kev.  1,  p.  ■H)  (1833). 

Cbapuis,  Gen.  col.  X,  p.  316  (1874). 

Pl&uraulaca  (pars)  Chevrotât,  in  Dej.  Cal.  éd.  3.  p.  433. 

COLASPOIDES  LIHBATA. 

Fabr.  spec.  Ina.  11  (1781)  mb  Cfyploceplutlus. 
Chrysomela  glabrata  (Fabr.  Ent.  ï^st.  I,  1 ,  p.  31S). 
Eumolpui  glabratus  (Fabr.  Syst.  Eteut.  1  p.430,n"  11). 
Cryptocip/talus  gtabratus  (Oliv.  Enc.  métb.  Yl.  p.  608). 
Eumotpus  timbaliu  (Oliv.  Ent.  VI,  p.  90»,  t.  Il,  f.  19). 
PUuraulaca  limbata  (Dej.  cat.  édit.  3,  p.  ' 
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mai^natus.  ScuteUum  Iseve,  rufo-fulvuin,  8»piuB  inftis- 
catum.  Elytra  cailo  humerali  prominente,  saL  crebre  mi- 
nute pgDctâta,  apicem  versus  juxLâ  suturam  unistriata. 
Corpus  subtus  cum  pedibus  nifo-fulvum. 

CM.ASP0IDK8  LIHBICOLLIS. 

Breriter  oblongo-ovata,  rafo-fnlvs.  nlUda  ;  eapite  mfo- 
folTo;  ntrinqne  prope  oeulos  vlriâi-moGatoto  ;  aatenidi  vit 
toB^todiDe  dimidii  corporiB,  articulis  sox  baulibos  rufo- 
fnlvia,  reliqnis  nigro-cyaneiB,  evidenter  incrassatie  ;  proth»- 
raca  rafo-fulvo,  lateribiu,  antice  posUceque  anguate  viridi- 
limbato  ;  el^tria  nifo-fulvis,  baei,  buIutA  pro  parte,  ma^- 
nibusque  (apice  excepto)  late  cyaneis,  vel  cyaneo-viridibus. 
Long.  St/l-S  miU.;  Ut.  tram.  13/4-t  mill. 

Cayennoe. 

C.  limbatà  affinis  sed  minor.  Caput  inter  antenoas  trans- 
versim  impressum  ibique  fortius  punctatum,  in  medift 
Tronte  foveol&  parv&  orbiculari  instructum  ;  vfrtice  evi- 
dentins  panctnlato  ;  nculis  mandibuHsqne  nif^s.  Protho- 
rax Isvisgimus,  laterïbus  auguste  marginatus.  Scutellum 
lœve,  violaceum.  Elytra  callo  humerali  prominente,  minus 
crebre  puimtulata,  apice  breviusjuxla  suturam  unistriata. 
Corpus  Bubtus  cum  pedibus  rufo-fulvum. 

Celte  espèce,  bien  difTérente  du  C.  Umbata  (Oliv,),  a 
été  répandue  dans  les  collections  par  M.  E.  Dej-rotle,  sous 
le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

COLA&POIDBS  FASCUTA. 

Bieviter  obloofco-ovata,  rufo^ulva,  nitida;  prothorace 
fuJvo,  maculis  Iribus  TuBcia  nolato  ;  eapite  elylrisque  salu- 
raie  nigro-cyaneis,  hie  subcrebre  minulo  punclalis,  utriaque 
fascià  lalâ  rufo-ralvà,  in  medio  transversim  posilfl,  omaLis  ; 
labro,  antennarum  basi.  pedibusque  rafo-fulTis.  ^ 
Tnacis. 

Var.  3.  —  Prothoracis  macnlis  connexis  el  fes 
tam  formanlibus. 

Long,  6  i/a-8  mill.;  Lai.  bum.  ^ 
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Bogota  (Gohimbia). 

Capnt  saturate  nigro-cyaneum,  antice  sat  fortiter  puiw- 
tataiD  ;  vertice  convexo,  subtiliter  punctnlato,  et  loogitu- 
dinaliter  parum  profunde  sulcato  ;  labro  rufo-ftilvo.  An- 
tenoœ  nigne,  articulis  3  vel  4  basalibus  rufo-fulvis. 
Prothorax  convexus,  in  medio  tantiim  subtiliter  punctu- 
lalus,  palUde  fulvua,  lateribus  auguste  nigro-marginatiu, 
maculisque  tribus  fuscis  (uiià  medià  alterisque  duabu 
lateralibus)  notatus.  Scutellum  lieve.  Elytra  tborace  la- 
tiora,  callo  humerali  prominente,  sat  crebre  mioute 
punctata,  lateribus  auguste  mai^nata,  saturate  nigro- 
cyanea,  singalo  fascià  latâ  rufo-fulvâ,  in  medio  trans\-er- 
sim  positi,  nec  latera  uec  Buturam  attingeute,  omata. 
Corpus  subtus  cum  pedibus  ruro-fulvum  ;  tarsi  fusci. 

COLASPOEDES  TEBIALIS. 

Ijale  ovMa,  convesiuscula,  saturate  cyanea,  nitide,  labn. 
palpis.  anlennaruiQ  bsEi,  libiis  lotis,  laraisque  nifo-fiÛTO. 
Long.  1-ê  mill.;  Ut.  hum.  1  i'ï-^  3'4  miU. 
Brasilia. 

Caput  crebre  fortiter  punclatum,  iiiter  oculos  breviler 
transversim  impressum;  vertice  lougiludinaliter  panim 
profunde  sulcalo  ;  labro  rufo-fulvo,  sspius  autem  macula 
iiotato.    Anleiiinp  iti^^rfo.  articulis  iiualuor 
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je  crois,  le  Pleurautaca  blanda  du  catalogue  Dejean.  Elle 
ressemble,  par  la  couleur,  au  C.  mera  (Germ.),  mais  s'en 
distingue  facilement  par  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
ainsi  que  par  la  couleur  des  tibias  et  des  tarses. 

COLASPODES  SHARAGDINA. 

Late  oyata,  vatde  convaxa,  viriâi-metallica,  oitidisBima, 
labro,  pelpis,  antennarum  basi,  tibiis  apiœ  tareisque  rufo- 
folvis  ;  corpore  sulitus  Tiridi-cyeiieo  pilisque  brevibus  al- 
bidis  snbtiUter  obsito. 

Long.  7  1./2-8  inill.;  La[.  hum.  S-S  i/2  mill. 

Brasilia. 

Capnt  punotulatum,  foveolà  parvà  inter  oculos  instruc- 
tum.  Antennse  nigrœ,  articulis  quatuor  basalibus  rufo- 
fiilvis.  Prothorax  lœvis,  metallico-viridis,  nitidissimus, 
aliquando  autem  cyaneo-tinctus ,  et  lateribus  anguste 
cyaaeo-marginatus.  Scutellum  lœve.  Elytra  thorace  la- 
liora,  viridi-metallica.  nitidissima,  callo  humerali  valde 
promineute,  infra  humeros  anguste  sed  distincte  trans- 
versim  impressa ,  subcrebre  minutissime  puiictulata , 
apice  juxta  suturam  breviter  unistriata.  Corpus  suhtus 
cum  pedibus  eyaneo-viride,  pilisque  brevibus  albidis 
subtiliter  obsitum;  tibiis  apice  tarslsque  rufo-fulvis. 

Se  distingue  du  C.  rufuarsis  par  sa  taille  beaucoup 
plus  grande,  son  prothorax  lisse  et  la  (ine  ponctuation 
des  élytres. 

COLASPOIDES  RUFiTARSIS. 


Breviter  ovata,  valde  conrexa,  subtus  cvun  pedibus  (tar- 
sia  excepUa  rufo-fulvisj  vtridi-cyanea,  supra  nitidisitima, 
Tiridi-melollica,  interduni  moilii'e  aureo-micaos,  prollioracM 
fera  Iffivi,  punctis  noannUis  miniilissimîs  i 
disperse  nolalo;  elytrîs  subUiiter  sul 
fra  hnmeros  foTeoW  fortloe  puïiCb  '" 
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suluram  breriter  unistrUtis,  margine  Istenli  mogifl  lumi- 
dulo,  lœvi. 

Long.  5-6  1/8  mUI.;  Lat.  hum.  3  3/4-4  1/4  miU. 

Brasilia. 

Caput  lecve,  inter  oculos  Iransversim  impressam  ;  ver- 
tice  valde  conveKo;  oculis,  mandibuUs,  antennisque  ni- 
^is,  harun)  arttculis  quatuor  basalibus,  labro,  palpis, 
tarsisque  rufofulvis;  tibiia  apice  aureo-pabeacentîbiis. 

COLASPOIDES  PtILGURANS. 

Breviter  orala.  valde  convexs,  subtus  cum  pedibus  (lanis 
oxceptis  rufo-fulvis)  cyaneo-violacea,  supra  nitidissima, 
viridi-aureo-micans,  vel  omnino  aunlo-purpurea  ;  pnLho- 
race  Bubtrebre  punctulaU);  elytria  subtiliter  aubseriatiin 
punctatis,  apice  evideDler  acuminalo-rotundalis  ibique  sub- 
arcuatim  costulatis,  maigine  lal«rali  et  apicali  tumidulo, 
lœvi. 

Long.  S-6  mill.;  Lai.  hnm.  3  1/2-4  mlll. 

Brasilia. 

Capiit  pmictulatum,  intcr  oculos  transversim  depres- 
.siim;  vectice  convexo.  sulco  lotigittidinali  subliliter  in- 
stmcU);  labni  brunneo,  infiiscalo;  oculis,  maiidibulis, 
aiileiinis([uc  nigris,  hanim  arliculis  iguatnor  basalibus, 
palpis,  larsisiiue  nifo-rulvis  ;  Ubii&  apice  aureo-pubeR- 
centibiis. 


TRAVAUX  INÉDITS. 


139 


rufo-fuivie.  Prothorax  in  medio  disci  parum  dense  sed 
magis  minusve  fortiter  punctatus,  ad  latera  lœvissimus. 
Scutellum  lœve,  cœruleum.  Elytra  thorace  latiora,  callo 
humerali  prominente,  lœvissimo;  parce  et  subtiliter  sub- 
striatim  punctata,  infra  humeros  ad  latera  leviter  im- 
pressa, margine  laterali  laevi  evidenterque  tumidulo.  Cor- 
pus subtus  cum  femoribus  viridi-cyaneum,  nitidissi- 
mum,  tibiis  lotis  tarsisque  rufo-fulvis. 


POUSSINS    D'EUROPE 


Par  A.  Marchand. 


Sleminx,  —  Revue  et  mag.  de  Zoologie  (1874),  pi.  x.— 

Pouss.  pi.  cxxi. 

Les  Poussins  des  hirondelles  de  mer  sont  assez  carac- 
térisés entre  eux,  pour  qu'il  nous  paraisse  suffisant  de 
donner  les  tâtes  vues  de  proHl,  et  nous  avons  groupé 
cinq  espèces  sur  cette  première  planche  que  nous  ferons 
suivre  d'une  seconde.  Cette  disposition  nous  permettra 
d'envoyer  aux  abonnés  de  la  Revue  zoolo^'i([ue  un  plus 
grand  nombre  d'espèces,  et  nous  insérerons  les  figures 
complètes  de  ces  oiseaux  dans  notre  tirage  à  part  des 
Poussins  des  Oiseaux  d'Europe, 

Fig.  1.  —  Sterna  leucopareia.  (Tem.)  —  Pouss.  pi.  cxiv. 

Duvet  long  et  soyeux  ;  dessus  de  la  tête,  parties  supé- 
rieures et  flancs  des  cuisses  d'un  fauve  assez  vif,  semé 
de  taches  noires  plus  nombreuses  sur  la  tête,  plus  allon- 
gées sur  le  dos  et  les  ailes  ;  front,  joues  et  collier  d'un 
brun  fauve  ;  région  au  dessous  de  l'œil  d'un  gris  bru- 
nâtre; gorge  d'un  blanc  pur,  séparée  par  un  collier 
noir  de  la  poitrine,  qui  est  blanche,  ainsi  que  le  ventre. 
Bec  court  et  très-épais,  portant  le  bouton,  d'un  brun  rou- 
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f;«fttre  ;  tarses  épais,  palmures  des  pieds  trèa-échancrées, 
pouce  long  ;  la  coloration  des  pieds  a  dû  être  claire,  viù- 
semblablement  couleur  de  chair.  N'ous  avons  dessiné  os 
charmant  petit  oiseau  d'après  un  poussin  de  2  ou  3  jonrs 
qui  nous  provient  d'Astratian,  et  nous  l'avons  comparé 
avec  un  exemplaire  semblable,  possédé  par  H.  Vian. 
L'attribution  de  cette  jeune  Houstac  nous  parait  con- 
iirmée  par  son  bec  très-fort  et  ses  pieds  très-échan- 
crés  '. 

Fig.  2.  —  Stema  arciica  {"ïem.)  -~  Ponss.  pi.  CXtx. 

Duvet  long  et  soyeux  ;  les  parties  supérieures  de  la 
télé  et  du  dos  d'un  fauve  clair  semé  de  nombreuses  taches 
brunes,  petites  et  allongées;  gorge  brune;  poitrine  et 
ventre  d'un  blanc  pur  ;  bec  très-gréle,  plus  foncé  à  la 
pointe;  pieds  complètement  palmés.  D'après  un  duvet  dé- 
niché par  le  D'  Krûper,  dans  l'Ile  de  Gothland,  le  7 
juillet  1857;  un  autre  exemplaire  nous  provient  du 
Groenland.  l.o  nid  de  l'Arctique  serait  placé  dans  des 
positions  découvertes,  au  milieu  des  herbes  des  dunes 
sablonneuses  ou  sur  des- rochers  bas  ;  la  ponte  serait  de 
3  ou  4  œnfs. 

Fig.  3,  —SUrna  minuta  (Lin.)  — Revue  et  mag.  de 
Zoologie  (1809)  pi.  ii.  —  Pouss.  pi.  ixxx. 
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lâches  noires  ;  gorge,  poitrine  et  ventre  d'un  blanc  pur  ; 
bec  jaune,  noir  à  Textrémité  des  mandibules,  pieds  un 
peu  échancrés,  jaunes  (voir  notre  Note,  Rev.  Zool.  1870, 
page  312). 

Fig.  4.  —  Stema  hirundo  (Lin.)  —  Pouss.  pi.  cxx. 

Duvet  plutôt  court,  soyeux,  un  peu  cotonneux  sur  le 
dos  ;  dessus  de  la  tète,  manteau  et  flancs  des  cuisses 
d'un  fauve  clair  semé  de  taches  brunes,  assez  rares  sur 
roociput,  nombreuses  et  plus  larges  sur  le  dos  et  les 
ailes  ;  front  d'un  fauve  uniteinte  ;  gorge  brune,  un  peu 
de  duvet  blanc  sous  la  mandibule  inférieure,  poitrine  et 
veotre  d'un  blanc  pur;  bec  un  peu  épais,  noir  à  la  pointe, 
probablement  rougeâtre  à  la  base.  Pieds  très-palmés,  de 
couleur  claire  ;  nous  les  avons  teintés  de  rouge,  d'après 
M.  Dressler  (Uccelli  in  Lomb.  tav.  84),  dont  l'excellente 
planche  est  empreinte  d'un  cachet  de  vérité  qui  indique- 
rait qu'elle  a  été  dessinée  d'après  des  sujets  vivants.  Nous 
avons  vu,  au  Musée  d'Orléans,  deux  poussins  de  Pierre- 
Garins,  capturés  sur  un  étang  de  Sologne  par  M.  de  Bu- 
zonnière.  La  ponte  est  de  2  à  4  œufs.  Les  parents  sont, 
d'après  Yarrell,  très-attachés  à  leurs  œufs  et  à  leurs 
jeunes,  et  fout  des  signes  de  détresse  quand  on  approche 
de  leurs  nids. 

Fig.  3.  —  Stema  nigra  (Lin.)  —  Pouss.  cxv. 

Duvet  un  peu  long  et  soyeux,  d'un  fauve  rouss&tre  sur 
la  tête  et  le  manteau  semés  de  taches  brunes,  petites 
sur  Tocciput  ;  une  tache  plus  allongée  descendant  sur  le 
dessus  du  cou  ;  taches  larges  et  disposées  en  bandes  sur 
le  dos  ;  front  et  devant  du  cou  uniteintes  et  lavés  de  lie 
de  vin  ;  les  yeux  sont  entourés  d'un  cercle  gris-cendré 
qui  caractérise  très-bien  cette  espèce;  poitrine  et  ventre 
d*un  blanc  roussâtre.  Bec  long  et  grêle  ;  palmures  des 
pieds  échancrées,  mais  un  peu  moins  que  chez  la  Mous- 
tac;  le  bec  et  les  pieds  sont  évidenunent  de  couleur 
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claire  à  l'état  vivant,  probablement  rou^tres.  D'après  des 
exemplaires  nous  provenant  de  la  Rnssie  seplentrion^ 
et  dn  Bas'Wolga,  et  semblables  à  tous  ceux  que  nooa 
avons  vu  dans  d'autres  collections. 

Fip.  ii.  —  Hemipodius  lachydromus.  —  Revue  et  mag.  Je 
Zool.  (1H74)  pi.  XI.  —  Pouss.  pi.  CXXllJ. 
Duvet  droit  et  serré,  plutdt  court  ;  d'un  gris  Jannfllre  i 
peu  près  uniteinte,  semé  de  petites  taches  brunes  dont 
les  intervalles  sont  tout  pointillés  de  noir;  la  gor^  et  le 
ventre  d'un  ^s  jaun&tre  sans  lâches.  Le  duvet  est  SUN 
monté,  sur  le  dos  et  tes  ailes,  de  petites  plumes  blanches, 
très-liaes  :  bec  et  pieds  comme  chez  les  adultes.  D'après 
un  poussin  d'une  douzaine  de  jours,  dont  le  duvet  n'edt 
pas  tardé  à  se  métamorphoser  en  plumes,  de  sorte  que 
sot)  aspect  est  trèa-voisiu  du  plumage  d'un  jeune  de 
première  année.  Nous  devons  la  communication  de  eet 
exemplaire  k  M.  le  vicomte  de  Rochebouët,  auquel  nous 
sommes  heureux  de  témoigner  ici  notre  gratitude  pour  la 
complaisance  avec  laquelle  il  nous  a  permis  de  dessiner 
plusieurs  poussins  de  la  charmante  collection  qu'il  pos- 
sède à  .\ngers.  La  ponte  des  Turnix  serait  de  8  à  1 0  œufe; 
il  est  esseiitieliement  dans  la  nature  des  jeunes  de  coatir 
(lès  leur  naissance,  d'ailleurs,  comme  tous  les  (rallinaoéB. 
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sèment  k  cause  du  caractère  anormal  qu'il  présente,  et 
c'est  au  même  titre  que  noua  donnons,  dans  la  planche 
suivante,  un- spécimen  du  genre  Pélican.  Notre  jeune  Cor* 
moran  Largup.  est  entièrement  couvert  d'un  duvet  épalsel 
très-léger,  d'un  brun  noirâtre,  prenant  au  soleil  une  teinta 
d'uQ  fauve  violacé  ;  le  tour  des  yeux,  le  front  et  le  devant 
du  cou  sont  seuls  dénudés,  et  la  peau  apparaît  d'un  noir 
livide  bleuAtre  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  noir&tres  ;  nous 
avons  réduit  cet  oiseau  des  deux  tiers.  La  ponte  est  de  3 
à  5  œufs  ;  les  nids  sont  composés  de  plantes  marines, 
garnis  de  graminées  sèches,  et  placés  sur  des  arbres  ou 
sur  des  rochers  en  mer.  Le  m&le  et  la  femelle  partagent 
les  soins  de  l'incubation,  et,  suivant  Brehm,  ils  nour- 
rissent en  commun  leurs  petits,  qui  grandissent  relative- 
ment trës-nte,  en  raison  de  l'abondante  pâture  qu'ils  reçoi- 
vent. U.  Selby  dit  que  l'épais  duvet  qui  les  couvre  au  bout 
de  peu  de  jours,  leur  permet  d'aller  à  l'eau,  bien  qu'ils  < 
soient  incapables  de  voler  avant  trois  ou  quatre  semaines. 

PeUeanut  onoerolalus.  —  Revue  et  mag.  de  Zoologie 
(1875),  pi.  iiE.  —  Pouss.  pir  cxxii. 

Duvet  ras  et  laineux  ;  disposé,  là  où  il  n'est  pas  épais, 
en  rangs  symétriques  laissant  apercevoir  la  peau  ;  cette 
légère  toison  est  très-courte  sur  la  tête,  plus  épaisse  sur 
le  dos  et  d'un  blanc  grisâtre  uniforme.  Nous  avons  coloré 
le  bec,  la  poche  et  les  pieds,  par  analogie  avec  ceux  des 
jeunes  Pélicans  revêtus  du  plumage  de  première  année. 
Nous  avons  reçu  notre  exemplaire  comme  appartenant  à 
la  race  du  Peltcanus  minor,  et  nous  l'avons  réduit  au 
tiers  de  sa  taille  véritable  ;  il  devait  être  presque,  ou  toul- 
à^ait  nu  lors  de  l'éclosion,  bien  qu'il  n'ait  pu  vivre  que 
quelques  jours  ;  en  tous  cas,  les  jeunes  Pélicans  sont 
nourris  longtemps  dans  le  nid  par  leurs  parents  ;  d'après 
Brehm,  ces  poussins  ont  un  air  ^lupulr.  ilts  innuts  dèm- 
gréables,  et  ils  font  entendre  niiiUnuelleaieiii 
rauques.  La  ponte  est  de  3  à  4  cluI's.  M.  Vm 
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dit  <|ue  les  nids  s'élëvenl  dans  des  endroits  d'un  accès 
des  plus  difOcUes,  et  où  il  existe  des  lies  flottantes. 

Stereorariut  longieaudus  (Briss.)  —  Revue  et  mag.  de 
Zoologie  (1875),  pi.  iv.  —  Pouss.  pi.  cxxv. 

Duvet  laineux  très-épais  et  fort  long  âur  toute  la  lëte  ; 
entièrement  brun,  plus  foncé  sur  le  dos  et  les  cAtés  de  la 
poitrine,  l^Iblement  blanch&tre  sous  le  ventre  ;  yeux  cer- 
clés de  gris&tre;  bec  olivâtre  à  l'extrémité,  noir  à  la  base: 
pieds  jaunâtres.  D'après  un  poussin  de  quelques  jours, 
dessiné  à  Angers,  dans  la  collection  de  M.  le  vicomte 
Fran^ws  de  Rochebouèt,  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  le 
donner  eu  communication.  Cet  exemplaire  nous  parait 
réunir  plus  particulièrement  les  caractères  du  Stercoraire 
Longicaude,  par  comparaison  avec  d'autres  poussins  quf 
nous  attribuons  au  St.  parasiu;  cependant,  les  plumages 
des  jeunes  de  ces  deux  espèces  ont  été  souvent  confon- 
dus, et  nous  ne  présentons  notre  opinion  que  sous  tontes 
réserves.  La  ponte  est  de  deux  ou  trois  œufs.  Le  nid 
serait  placé  sur  une  légère  éminence,  au  milieu  des  ma- 
rais, composé  d'herbes  sèches  ou  simplement  formé  par 
une  légère  excavation  où  la  terre  est  très-polie.  Le  mftle 
et  la  femelle  couvent  alternativement,  et  les  petits  éclosent 
vers  la  An  de  juillet;  on  assure  qu'ils  ne  quittent  pas  le 
nid  pendant  les   oremiers  jours,  mais   nue  liii'iilt'it    ils 
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DBS   B8PÈGBS   FRAN{ULI8B8 

DE    LA    FAMILLE   DES    CYGLOSTOMIDiE 

Par  M.  Jules  Mabillb. 

Les  espèces  flrançaises  de  la  famille  des  Cyclostomidse, 

appartiennent  aux  trois  genres,  Cyclostoma,  Pomntias  et 

Aeme, 

GENUS  CYCLOSTOMA. 

Le  genre  Cyclostoma,  créé  par  Draparnaud  en  1801  ^ 
renferme  des  coquilles  dextres,  de  forme  ovoïde,  plus  ou 
ou  moins  ventrues,  à  spire  plus  ou  moins  obtuse,  à  om- 
bilic petit.  Leur  ouverture  est  presque  circulaire,  à  péris- 
tome  épais,  continu.  L*opercule  est  épais,  calcaire,  ànoyau 
marginal. 

Les  espèces  de  ce  genre,  habitant  la  France,  peuvent 
être  subdivisées  ainsi  qu'il  suit  : 

LiEVIGATI. 

Espèce  à  test  lisse  et  brillant. 

CYCLOSTOMA  BOURGUIGNATL 

Cyclostoma  Bourguignati,  Jules  Mabille,  m*%  i874. 

Testa  aperte  rimala^  parum  ventricosa,  subconoidea^ 
ovatchlanceolata,  solidula^  obscure  subpellucida^  Ixvigata, 
nitidissima,  uniformiter  lutescente  vel  albido-fucescente  et 
aliquando  violaceo-marmorata,  prœsertim  ad  anfractus 
stApremos]  — spira  subconoidea,  elongata;  apice  nitidissi- 
mo,  obtusiusculo,  valido  ;  —  Ànfractibus  6,  convexis^  reçu- 
ktriter  cekriterque  crescentibus,  sutura  profunda  (prœser- 
tim  inter  ultimum  et  penultimum)  separatis  ;  —  Ultimo 
vix  majore^  i/Saltitudinis  paululum  superante,  exacte  ro- 
tundato,  ad  insertionem  labri  leviter  descendente  ac  ape- 

1 .  Draparnaud,  Tabl.  moll.  France,  p.  30  et  37,  1801 . 
(Rerue  et  Mag.  de  Zoologie,  1875.)  10 
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nuUimo  paululum  soluto; —  Aperlura  verlicati,  exacU 
rolundata,  lupeme  subangutata;  furittomaU  eontùwo, 
(éviter  loluto,  reeto,  aculo,  intus  subcroisiusculo.  Openuio 
...ignoto. 

Ail.  IS'-^idiam:  8""". 

Coquille  peu  ventrue,  de  forme  un  peu  conoïde,  ovale 
laucéolée  et  poun'ue  d'une  Teote  ombilicale  biea  ouvote. 
Test  asseï  solide,  ud  peu  transparent,  lisse,  extrêmo- 
meot  brillant,  à  reflets  éclatants,  d'une  coloration  noi- 
formejaunAtre  où  d'un  blanc  brun&tre,  parfois  mailirée 
de  taches  violacées,  surtout  vers  les  premiers  tours.  Spire 
subcouoïde  allongée,  à  sommet  robuste,  trëa-brillant  et 
faiblement  obtus.  Six  tours  de  spire  convexes,  à  crois- 
sance rapide,  et  cependant  bien  régulière,  séparés  parune 
suture  profonde,  surtout  eulre  les  deux  derniers.  Le  der- 
nier tour  à  peine  plus  grand  que  l'avant-^emier,  dépu- 
sant  un  peu  le  tiers  de  la  bailleur,  exactement  arrondi, 
légèrement  détaché,  et  offrant  vers  l'insertion  du  labre  une 
faible  direction  descendante.  Ouverture  bien  verticale, 
parfaitement  ronde,  offrant  vers  son  sommet  un  an^e 
fûblement  accusé.  Péristome  continu,  un  peu  détaché, 
droit,  tranchant,  et  intérieurement  un  peu  épaissi.  — 
Opercule...  inconnu. 

Cette  belle  espèce,  que  nous  dédions,  avec  un  sentie 
plaisir,  à  notre  savant  ami  Bourguignat,  a  été  recueillie  par 
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plaque  d^ivoire.  Les  sillons  longitudinaux  y  font  complète- 
tement  défaut. 

Notre  cyclostome  est  une  forme  intermédiaire  entre  le 
C.  sulcatum  *  et  le  C,  mamillare  *  d'Espagne.  Par  Ten- 
semble  de  ses  caractères,  il  est,  cependant,  plus  voisin 
do  premier  que  du  second.  Il  rappelle,  en  effet,  presque 
complètement  le  C-  sulcatum,  dont  il  diffère  par  son  avant- 
dernier  tour  moins  ventru,  sa  spire  plus  élancée,  ce  qui 
lui  donne  un  aspect  lancéolé  tout  particulier.  C'est  cette 
forme  lancéolée  et  le  brillant  de  sa  surface  qui  le  rappro- 
chent un  peu  du  C.  mamillare. , 

CYCLOSTOMA  ASTEUM. 
Cyclostoma  asteum,  Bourguignat,  in  coll.  1874. 

Testa  rimatO'pe)'forata,  ventricosa,  ovatoH^onoidea,  soli- 
dula,  obscure  subpellucida,  nitida,  Ixvigata  vel  sublente 
argutissime  subtriatula,  lutescente  vel  albido-cœsia^  quan- 
doque  violacea;  modo  uîiiformiter,  modo  flammulis  vel 
maculis  irregulariter  marmorata;  —  Spira  parum  elon- 
gata,  sat  obeso-acuminata,  conoidea;  — apice  obtuso,  ma- 
millato  ;  —  anfrajciibus  5  convexis,  cekriter.  (supremi  mi- 
nuti,  ultimi  validissimi)  crescentibuSy  sutura  (inter  supre- 
mos)  impressa  {inter  ultimos)  profunda,  separatis;  — 
Vltimo  majore,  dimidiam  altitudinis  partem  fereœquante, 
exacte  rotundato  ;  —  apertura  verticali,  rotundaia,  super- 
ne  subangulata,.peristomate  continuo,  non  soluto,  recto, 
acutojntus  crassiuscuto;marginecolwnellari  levitersubre- 
fUxiusculo,  Opercule ignoto;  AU,  43  mill;  Diam.  8  mill. 

Coquille  ventrue,  ovale-conoïde,  pourvue  d'une  perfo- 
ration ombilicale  réduite  à  une  simple  fente,  test  assez 
résistant,  bien  qu'un  peu  transparent,  brillant,  lisse,  ou 
paraissant,  au  foyer  d'une  très-forte  loupe,  orné  de  stries 

1.  Cyd.  sulcatum,  Draparnaud,  Hist.  moll.  France,  p.  33 
1805. 

2.  Cyclost.  mamillare,  Morelel,  cat.  moll.  Alger,  in.  journ. 
Conch.    IV,  p.  295,  1853,  espèce  d'Algérie  et  d'Bspagne. 


148  REVUE  ET  MAGASIN  DE  ZOOLOGIE,    1875. 

si  fines  et  si  délicates  qu'elles  sont  pour  ainsi  dire  im- 
perceptibles. Coloration  d'une  teinte  Jaunfttre  ou  d'un 
blanc  bleuâtre,  quelquefois  violacée  et  parfois  ornée  de 
taches  ou  de  flammules  d'un  ton  plus  foncé.  Spire  peu 
allongée,  comme  trapue,  acuminée  en  forme  de  cAne; 
sommet  obtus,  mamelonné.  Cinq  tours  convexes  à  crois- 
sance rapide;  les  premiers  sont  petits,  exigus  même,  les 
deux  derniers  bien  ventrus  sont  largement  développés. 
Suture  médiocre  entre  les  tours  supérieurs,  profonde  entre 
les  deux  derniers.  Dernier  tour  relativement  grand,  éga- 
lant presque  la  moitié  de  la  hauteur,  bien  arrondi.  Ouver 
ture  verticale,  ronde,  un  peu  subanguieuse  à  son  sommet, 
à  péristome  continu,  non  détaché,  droit,  aigu,  faiblement 
épaissi  à  l'intérieur,  bord  columellaire  très-fbiblement  ré- 
fléchi. Opercule....  inconnu. 

Cette  espèce  (bit  partie  de  la  belle  collection  de  notre 
ami  Bourguignat,  et  je  lui  conserve  le  nom  qui  lai  a  été 
imposé  par  ce  savant. 

Le  Cyetostoma  asteum,  habite  les  environs  de  Niort 
(Deux-Sèvres). 

M.  Bourguignat  a  recueilli  le  C.  aileum  en  compagnie 

du  C.  Bourguignali  dans  les  mêmes  localités  et  dans  les 

mêmes  conditions  d'babitatque  ce  dernier. 

SI'LCATjE. 

Espèces  à  lest  Unie  et  foriement  strié. 
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et    nuv.  Diluv.  Paris,   p.    i^,    pi.   3,   1*.   35-37,   1869. 

Cydostoma  physetum,  Bourguignai,  in.  coll.,  1874. 

Espèce  caractérisée  par  son  avant-dernier  tour  plus 
renflé  et  plus  globuleux  que  celui  de  TEiegans  et  par  son 
dernier  tour  plus  petit  et  moins  développé,  ce  qui  rend 
Fouverture  de  cette  espèce  moins  grande,  et  lui  donne 
l'apparence  d'être  contractée. 

Le  Cycl,  physetum  apparaît  dans  les  dépôts  les  plus  an- 
ciens de  la  période  quaternaire.  Cette  espèce  s'est  con- 
servée jusqu'à  nos  jours,  ainsi  que  le  prouvent  les  indivi- 
dus vivants  recueiUis  par  notre  ami  Bourguignat,  aux  en- 
virons de  Troyes  (Aube),  et  de  Niort  (Deux-Sèvres). 

CÏCLOSTOMA  LUTETUNUM. 

Cyclostoma  lutetianum,  Bourguignat,  Cat.  moll.  terr. 
et  fluv.  Diluv.  Paris  p.  11,  pi.  3,  f.  40-42, 1869. 

Espèce  voisine  du  Cyclostoma  sulcatum,  dont  il  diffère 
par  sa  forme  plus  allongée,  par  son  test  non  perforé,  mais 
pourvu  d'une  fente  ombilicale  plus  large  et  plus  pronon- 
cée, par  ses  stries  plus  serrées,  plus  délicates,  par  ses 
tours  plus  convexes,  mieux  arrondis,  par  conséquent,  par 
sa  suture  plusprofonde.  En  outre,  son  péristome  est  plus 
aminci,  son  dernier  tour  détaché  est  plus  dans  l'axe  delà 
coquille,  etc. 

Comme  le  précédent,  le  C.  lutetianum  SippàrdiU  dans 
les  plus  anciennes  couches  du  quaternaire  :  on  le  retrouve 
dans  tous  les  dépôts,  même  dans  les  plus  modernes,  il 
vit  encore  de  nos  jours  dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités. 

Notre  ami  Bourguignat  nous  Ta  communiqué,  des  en- 
virons de  Jroyes,  de  Vielaines,  près  Rosières  (Aube);  de 
la  côte  du  Pin,  près  Vichy  (Allier);  des  environs  de  Poi- 
tiers et  de  Château-Larcher  (Vienne);  près  de  Niort  (Deux- 
Sèvres);  d'Aix-les-Bains  (Savoie);  de  Lectoure  (Gers); 

p.  54  de  la  table  alphabétique,  qui  est  le  Cycl.  elegans  Anliquo- 
mm,  Brongniart. 
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des  gorges  d'Ullioules  (Var);  de  Vence,de  Saint-Jeannet, 
environs  de  Pugel-Theniers,  route  de  Fontan  à  la  Gian- 
dola;  enfin,  de  Saiita-Gara,  près  de  Saorgio  (Alpes-Mari- 
times.) 

CÏCLOSTOMA  SULCATUM. 

Cyclostoma  sulcalum,  Drapaniaud,  Hist.  Moll.  France, 
p.  33,  pi.  13,  f.  1-1805. 

En  France,  cette  belle  espèce  habite  la  Provence,  entre 
Marseille  et  Toulon  ;  elle  vit  dans  les  anfractuosités  des 
roctiers,  dans  les  bois,  snus  les  buissons  et  les  plantes 
basses. 

GENUS  POMATIAS 

Genre  crée  par  Hartmann  en  1831  <  pour  des  Cycloalo- 

mes  à  coquille  conique  ou  turrioulée,  à  péristome  plus 

ou  moins  évasé,  à  opercule  mince,  corné  et  à  noyau 

central. 

Les  Pomatias  de  nos  contrées  appartiennent  aux  gron- 
pes  suivants  : 

Obscur  ATI. 

Espiets  du  groupe  du  Pomatias  obscunu. 

POMATIAS  ABRIACUS. 

Pomatias  Arriensis,  Saint-Simon,  SIém.  Pomat.  du 

midi  rie  la  France,  et  descrip.  esp.  noiiv.  etc.,  p.  33,1869. 

Pomatias  Arriacus   Bounjuiijnai,  in  Sched.,   1868. 
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Coquille  peu  commune  dans  les  Pyrénées,  mais  très- 
abondante  dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France.  Dans  les 
Pyrénées,  elle  a  été  recueillie  notamment  aux  environs 
deBarëges  (Hautes-Pyrénées);  d'Ax  et  de  la  Bastide-de- 
Serou(Ariége). 

POMATIAS  CRASSILABRIS. 

Pomatias    crassilabrum,    Dupvy,  cat.  extr.  Gall.  test. 

n°  255, 1849,  et,  Hist.  moU.  France,  p.  511, 

pi.  XXVI,  f.  11  (Mala),  1851. 

Pomatias  crassilabrïs,  Saint-Simon,  Descr.  esp.   nouv. 

suivi  d'un  aperçu  synon.,  etc.,  p.  22, 1869. 

Espèce  très-abondante  dans  la  chaîne  des  Pyrénée  s, 
particulièrement  aux  environs  des  Eaux-Bonnes,  des 
Eaux-Chaudes,  de  Saint-Sauveur  de  Barèges,  de  Bagnè- 
res-de-BIgorre,  de  Lourdes,  de  Cierp,  de  Luchon,et  enfin, 
de  la  Pobla  de  Tillet  (Ariége). 

Saint-Simon  (/ococî7aio),  a  signalé  sous  le  nom  de  Var, 
Barthelemiana^  une  intéressante  variété  de  cette  espèce, 
à  test  presque  opaque,  d'un  brun  marron  unicolore  pres- 
que noir.  Cette  variété  habite  Cierp  {Haute-Garonne), 

POMATIAS  FROSSARDl. 

Pomatias  Frossardi,  Bourguignat,  in  Em.  et  Ch.  Fros- 
sard,Note  sur  une  grotte  renf.  des  restes  humains,  p.  ^0, 
1870. 

Cette  belle  espèce  a  été  découverte  dans  une  grotte, 
près  de  Bagnères-de-Bigorre,  en  compagnie  de  coquilles 
modernes  et  d'ossements  relativement  récents.  D  est  pro- 
bable que  ce  Pomatias  vit  encore  actuellement  aux  envi- 
rons de  Bigorre. 

POMATIAS  MABILLIANUS. 

Pomatias  Mabillianus,  Saint-Simon,  descrip.  esp.  nouv. 
suivi  d'un  aperçu,  etc.,  p.  7  et  23, 1869. 

Vallée  du  pic  du  Gers,  au-dessus  des  Eaux-Bonnes, 
(Basses-Pyrénées). 
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POMATUS  NOULETi. 
Pomatias  Nouleti,  Dupuy,  Hist.  moll.  France,  p.  513, 

pi.  xxvt,  f.  12(Mala),  1851. 
Cette  espèce  est  spéciale  à  la  vallée  de  l'Ariége;  on  la 
trouve   notamment  au  pont  d'Onolac  près  d'L'ssat-lea- 
Bains  ;  aux  environs  d'Ax  ;  de  Foix  et  de  Tarascon. 

POMATIAS  PARTIOTi. 
Cyclostoma  Partioti,    Moquin~Tandon,  in   Saint-Simon, 

Mise,  malac.  p.  36, 1848. 

Pomatias  Partioti,  Dupuy,  cat.  extr.  Gall.  test.  u°  358, 

1849,  et  Hist.  moll.  France,  p.  514,  pi.  xxvi, 

f.  l3[Mala),  1851. 

Coquille  parLiculiëre  à  la  partie  médiane  de  Pyrénées, 

vallées  de  Gavamie  et  de  Héas  ;  pied  du  Viguemale,  aa 

delà  des  lacs  de  Gaube  et  d'Estom  ;  les  Espelugues  et  le 

Grand-Gers,  prèsde  Lourdes. 

Sous  l'appellation  de  variété  Crossiana,  Saint-Siraon, 
{Mém.  Pont,  midi  Frame,  p.  //,18f}7)  asignaléuneforme 
du  Pom.  Partioti  dont  le  test  offre  des  rides  moins  Anes,' 
moins  serrées  et  plus  saillantes,  des  tours  embr>'onnai- 
res  finement  striés  et  enlln,  un  dernier  tour  plus  large. 
Celte  variété  a  été  recueillie  dans  le  cirque  de  Gavar- 
nie  et  au  Pas-de-l'lîchelie,  près  de  Saint-Sauveur. 
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POMAtlÀS  SABAUDINUS. 

Pomatias  sabaudinus,  Bourguignat^  Malac.  Aix-les-Bains, 

p.  64,  pl.u,  f.  11,  1864. 

Cette  charmante  espèce  complètement  lisse,  a  été  recueil- 
lie en  Savoie  sur  la  Dent-du-Chat,  près  du  lac  du  Bour- 
gs*- 

Striolati. 

Espèces  du  groupe  du  Pomatias  striolatus, 

POMATUS  STRIOLATUS. 

Cyclostoma  striolatum,   Philippi,  Enum.  moll.  Sic.  ii, 

p.  119,  T.  XXI,  f.   7, 1844. 
Pomatias  striolatus  L.  Pfeiffer^  in  Zeitschr,   fur  malak. 
p.  40, 1847,  et  Monog.  pneumonop.  niv.  p.  302, 1852. 

Cette  curieuse  espèce  habite  les  environs  de  Nice. 

POMATIAS  ISSELUNUS. 

Pomatias  Isselianus,  Bourguignat,  Desc.  esp.  nouv.moU. 
terr.  Alpes-Maritimes,  p.  10,  1869. 

Les  rochers  entre  Nice  et  Menton,  dans  les  Alpes-Ma- 

times. 

Patuli. 

Espèces  du,  groupe  du  Pomatias  Patulus, 

POMATIAS  PATULUS. 

Cyclostoma  patulus,  Draparnai/rf,  Tabl.  moll.  p.  39,  1801, 

et  HisL  moll.  France,  p.  38,  pi.  r«,  f.  9-10,  1805. 
Pomatias  patulus  L  Pfeiffer,  in  Zeitscht.  fur  malak.  110, 

1847. 

Très-abondamment  répandu  dans  le  midi  de  la  France, 
depuis  Beziers  jusqu'à  Menton,  ce  Pomatias  a  notamment 
été  recueilli  :  à  Aniane,  à  Saint-Gely  du  Fescq,  près  de 
Montpellier,  à  Notre-Dame  de  la  Garde,  près  de  Marseille; 
aux  gorges  d'Ollioules,  à  Saint-Zacharie,  à*  la  Sainte- 
Baume,  dans  le  Var,  enfln,  dans  de  nombreuses  localités 
des  Alpes-Maritimes. 
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POMATIAS  HACBI. 

Pomatias  Macei,  Bourguiffnat,  Deac.  esp.  nouv.  molLlor. 

Alpes.-Harit.  p.  16,  1869. 

Espèce  des  environs  de  Saint-Vallier,  près  de  Graiw. 

POMA.TUS  BOURGUIGNATI. 

Pomatias  Bourguignati ,  Saini-Simon,  Descrip.  Esp. 

nouv.  Pomat.  suivi  d'un  aperçu  synon.  etc. 

p.  i",  1869. 

Abondant  aux  environs  d'Ollastre,  dans  les  Pyréntet- 

Orientales. 

Haculati. 

Espécts  du  groupe  du  Pomatias  3gptemtpiralis. 

POMATIAS  SIMOMANUS. 

Pomatias  Simonianus,  Bourguignat,  Desc.  esp.   atm. 

moll.  lerr.  jVlpes-Maritimes,  p.  18,  1869. 

Sur  les  Rochers  deSainl-Aubain  (Alpes-Maritimes). 

POMATIAS  SEPTEHSPIRALIS. 

Helis  septemspiralis,  Razoumotoski,  Hist.  nat.  Joiat,  I 

p.  278,  1789. 

Pomatias  septemspiralis.  Crime,  in  joum.  Conch.  T.  XD. 

p.  28,  IHO-i. 

Cette  espèce  se  trouve  abondamment  répandue  dans  U 
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mtina.  Opercule  très-fragile,  corné,  ovale,  offrant 

lyons  subspirescents  allant  du  centre  vers  la  circon- 

ce. 

\  espèces  françaises  de  ce  genre  sont  au  nombre  de 

e,  classées  ainsi  qu'il  suit  par  M.  Bourguignat'  : 

LsVIGAtiE. 

Espèces  à  test  lisse. 

trigonostoma,  Paladilhe,  nouv.    misceU.   malac. 
fasc.  m,  p.  79, 1868. 
(  environs  de  Neuf-Brisach,  Haut-Rhin. 

ACME  DUPUn. 

(  Dopuyi,  Paladilhe,  nouv.  miscell.  malac.  fasc.  UD, 

p.  81,  1868. 

ie  espèce,  est  TAcme  fusca*,  de  Moquin-Tandon 
Fabbé  Dupuy  ;  elle  parait  répandue  dans  la  majeure 
i  de  la  France,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  indications 
uteurs;  mais  eUe  n'a  encore  été  authentiquement  re- 
la  que  dans  les  localités  suivantes  :  alluvions  de  la 
lœ,  près  de  Toulouse  ;  de  TAriége,  près  de  Saint- 
18  ;  environs  des  Eaux-Bonnes. 

lMPRES80-LINEATi€. 

)èces  à  test  longitudinalement  sillonné  de  linioUs 

creuses. 

ACME  LINEATA. 

I,   Valker  et  Boys,  Test.  min.  rar.  p.  12,  pi.  xi, 

f.  42,  1784. 
I  lineata,  Hartmann,  in  Sturm,  fauna,  VI,  H.  6, 

pi.  XI,  1821. 

bite  le  nord  et  le  centre  de  la  France,  et  la  chaîne  des 
;  jusqu'en  Savoie. 

foQ  Acme  fusca,  Beck,  ind.  moU.  p.  101,  1837,  espèce  à 
rter  à  TAcme  lineata,  Hart$nann,  in  Sturm,  fauna,  vi, 
1S21. 
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GOSTULAT£. 
Espèces  à  test  rigulièremmi  coteté. 
ACME  MOUTONII. 
Acme  Moutonii,  Dupwj,  cat.  extr.  Gall.  test,  n'  4,  1849 
et  Hist.  moll.  France,  p.  5S9,  pi.  xwii,  f.  3,  18S1. 
Celte  espèce,  fort  rare,  habite  la  Provence,  dans  les  en- 
virons de  Grasse. 


OBBBRTA.TIONS  POUR  SERTIR  A  L'HISTOIRX 

GROGIDURE  ARANIVORË  ET  DU   LOIR   GOMHDN 

Par  M.  Z.  Gbubb. 

Comme  rien  de  ce  qui  a  trait  aux  habitudes  natareDei 
des  animaux  ne  saurait  être  indifférent  aux  zoologiste!, 
je  crois  devoir  leur  signaler  deux  faits  curieux  qui  m'ont 
été  fournis  par  la  Crocidure  aranivore  {Sorex  w^onau 
Schrebers)etle  Loir  commun  (My oxus  glU  Ltna.).  H  s'afpt 
d'actes  instinctifs  de  conservation,  auxquels  se  livrent  cet 
animaux  dans  leur  tout  jeune  &ge. 

Le  II  aoAt  1S73,  vers  cinq  heures  et  demie  du  matin, 
j'i^tais  adossé  CKiitn;  un   [iiur  <mi  Ijurde  un   l'iMi;  de  ÎH 
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eux  la  Pachyure  étrusque,  espèce  qui  n*esi  point  très- 
are  dans  cette  région  du  Var.  Quant  à  Tindividu  qui 
ii*avait  semblé  plus  gros  que  les  deux  autres,  je  me  figurai 
[ue  c*était  soit  une  Crocidure  leucode,  soit  une  Crocidure 
iranivore,  qui  cherchait  à  éloigner  de  son  domaine  des 
Diras  qui  Tavaient  envahi. 

Tout  en  restant  en  observation,  dans  Timmobilité  la 
»la8  absolu  pour  ne  pas  faire  fuir  mes  bétes,  je  rêvais  au 
Doyen  dont  je  pourrais  faire  usage  pour  m^emparer  de 
'une  d'elles,  lorsqu'un  spectacle  des  plus  étranges  vint 
i*offrir  à  moi.  Â  une  distance  de  cinq  mètres  environ,  sur 
a  route  et  se  dirigeant  vers  le  bord  opposé  à  celui  où 
'étais,  se  mouvait  péniblement  un  vrai  chapelet  de  Mu- 
araignes,  composé  de  cinq  individus,  dont  un  bien  plus 
pt)8  que  les  autres.  Ce  dernier  était  en  tête,  entraînant 
iprès  lui,  accroché  par  les  dents  à  sa  queue,  un  des  indi- 
idus  plus  petits  ;  celui-ci,  de  son  c6té,  en  entraînait  un 
roisième,  ce  troisième  un  quatrième  et  ce  quatrième  un 
cinquième  ;  tous  se  tenant  également  par  la  queue  et  for- 
nant  une  chaîne  vivante  qui  semblait  plutAt  ramper  que 
narcher.  La  trace  presque  continue  qu'ils  laissaient  sur 
a  poussière  du  chemin  indiquait,  en  outre,  que  les  petits 
fêtaient  pas  tout  à  fait  actifs  et  que  de  temps  en  temps  ils 
)béissaient  à  une  certaine  traction  exercée  par  leur  guide. 
1  était  évident  que  j'avais  là  les  animaux  entrevus  un 
listant  auparavant  dans  le  massif  de  ronces,  et  que  les 
leux  qui,  par  leur  petite  taille,  m'avaient  paru  des 
*achyures,  étaient,  comme  les  autres,  des  jeunes  encore 
M>U8  la  tutelle  de  leur  mère. 

Un  mouvement  brusque  que  je  fis  en  voyant  un  pareil 
ittelage  ne  troubla  nullement  mes  émigrants.  Soit  que  ce 
mouvement  ne  les  eût  pas  frappés,  soit  que  le  danger  ne 
eur  parût  pas  imminent,  ils  continuèrent,  sans  plus  se 
presser,  leur  sorte  de  reptation.  De  mon  côté,  la  sur- 
;>ri8e  était  telle,  que  je  les  laissais  tranquillement  s'éloi- 
^er.  ns  avaient  déjà  dépassé  le  milieu  de  la  route,  lors- 
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que,  me  ravissant,  je  résolus  de  les  aborder  pour  u^to- 
rer  tout  ce  que  je  pourrais.  A.  mon  approche,  la  k^ 
changea  :  la  mère,  que  j'avais  particulièrement  en  vue, 
dans  l'espérance  qu'une  fois  en  ma  possession  j'aanû 
plus  facilement  raison  des  jeunes,  fit  un  écart  vigODreni 
pour  se  débarasser  du  fardeau  qu'elle  traînait,  et  parrint 
i  se  sauver  dans  une  broussaille,  en  emportant  avec  elle 
celui  des  petits  qui  suivait  immédiatement  et  qui  n'aviil 
point  l&ché  prise.  Quant  aux  autres,  l'un  tenait  toi^oius 
entre  ses  dents  la  queue  de  celui  qui  le  précédait,  le  tn»- 
siëme  était  devenu  libre.  Ils  restaient  abandonnés  sur  le 
chemin,  et  je  pus  m'en  emparer  d'autant  plus  Ikcilenenl, 
qu'ils  tournoyfùeut  sur  place,  pour  savoir  quelle  directiM 
prendre. 

Cette  rencontre,  à  laquelle  j'étûs  loin  de  m'attendre, 
devenait  sous  tous  les  rapports  une  bonne  fortune.  Blé 
m'eût  complètement  satisfait,  si  j'avais  pu  prendre  11 
mère;  mais  je  l'avais  vue  d'assez  près  pour  être  persuadi 
que  j'avais  aflaire  à  la  Crocidure  aranivore  ou  Musaraigne 
musette  de  quelques  auteurs.  D'ailleurs,  les  jeunes  en 
avaient  tous  les  caractères  ;  ils  étaient  seulement  un  peu 
plus  bruns  le  long  de  la  ligne  dorsale  et  d'un  cendré  plas 
clair  aux  parties  inférieures.  Leur  taille,  de  l'extrémité  da 
museau,  à  celle  de  la  queue,  mesurait  près  de  8  centi- 
mètres (0'"077),  sur  lesquels  le  corps,  la  télé  comprise, 
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le  premier  âge,  faisait  preuve,  devant  le  danger,  du  même 
instinct  que  la  Crocidure  aranivore.  Il  s'offrit  à  m'en  don- 
ner la  preuve,  et  me  conduisit  dans  une  bastide  inhabitée, 
où  depuis  longtemps  des  Loirs  s'étaient  établis  et  se 
reproduisaient  tous  les  ans  dans  une  chambre  particu- 
lière. Mais  la  saison  était  déjà  trop  avancée  (23  août],  et 
nous  ne  trouvâmes  point  de  petits.  Nous  ne  vîmes  que 
deux  nids  ^  défaits  :  un,  sur  Tappui  d'une  fenêtre  pour- 
vue d'un  contrevent;  un  autre  dans  une  vieille  carnassière 
en  peau,  suspendue  à  hauteur  d'homme  à  côté  d'une  che- 
minée. Nos  observations  furent  donc  renvoyées  à  l'année 
suivante. 

Le  18  juin  1874,  nous  étions  de  nouveau  sur  les  lieux. 

Du  nid  qui  était  sur  la  fenêtre,  il  ne  restait  plus  que 
des  débris  épars  ;  le  nid  de  la  carnassière  avait  été  ra- 
(Iraichi  et  agrandi,  et  renfermait  cinq  petits,  que  la  mère 
abandonna  dès  que  nous  ouvrîmes  la  porte  par  laquelle 
la  chambre  prenait  jour,  lorsque  le  contrevent  de  la  fe- 
nêtre était  fermé.  Nous  la  vimes  grimper  le  long  de  l'an- 
gle formé  par  le  saillant  de  la  cheminée,  et  gagner  la 
toiture  à  la  faveur  d'une  crevasse  qui  existait  au  pla- 
fond. Les  petits  avaient  tout  au  plus  quatre  ou  cinq 

1 .  Ces  nids,  si  tant  est  que  l'on  doive  donner  ce  nom  à  un  tas 
de  matières  très-diverses  et  sans  cohésion,  pouvaient,  à  la 
rigueur,  passer  pour  sphériques  ;  dans  tous  les  cas,  leur  cavMé 
centrale  Tétait,  el  cette  cavité,  dans  laqueUe  une  ouverture  laté- 
rale conduisait,  se  trouvait  tapissée  de  substances  plus  déliées, 
plus  finement  découpées  que  celles  de  Textérieur.  Ils  étaient  en 
dôme,  c'est-à-dire,  couverts  par  dessus,  et  leurs  parois  avaient 
une  épaisseur  très-inégale,  selon  qu'elles  étaient  libres,  ou  à 
Tappui  d*un  plancher  ou  d'un  mur.  C'était  surtout  de  la  paiUe, 
du  foin,  de  la  mousse,  et  des  feuilles  sèches  qui  entraient  dans 
leur  composition  ;  mais  à  côté  de  ces  matières  fondamentales, 
j'ai  trouvé  dans  les  parois  de  Tun  des  nids  (celui  de  la  carnas- 
sière), des  bouts  de  corde  à  moitié  effilochés,  des  brins  de  fil 
blanc,  de  la  bourre,  du  crin,  des  (higments  de  Joncs  arrachés 
à  la  garniture  d'une  chaise,  des  morceaux  plus  ou  moins  grands 
de  drap,  de  toile  et  même  de  papier. 
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jours  :  leurs  oreilles  se  détachaient  à  peine,  leurs  pau- 
pières étaient  complètement  soudées,  et  leur  corps  pa- 
raissait tout  rouge,  tant  les  poils  qui  le  couvraient  étaient 
rares  et  courts.  J'en  pris  deux,  que  je  posai  c6te  i  cAtc 
sur  le  plancher,  pour  voir  comment  ils  se  comportenient; 
mais  ils  restèrent  accroupis,  et  je  dus  les  remettre  dans 
le  nid. 

Six  Jours  après,  le  34  juin,  nous  Hmes  une  nouvelle 
course.  La  mère,  cette  fois,  n'était  pas  dans  le  nid;  da 
reste,  nous  ne  l'avons  plus  re\'ue  dans  la  suite.  Les  pe- 
tits s'étaient  bien  vêtus  ;  sans  avoir  les  paupières  lace- 
ment écartées,  ils  voyaient  parfaitement,  et  ils  eurent  un 
mouvement  de  frayeur  lorsque  je  les  mis  à  découvert; 
néanmoins  ils  ne  cherchèrent  point  à  se  sauver.  Pen  re- 
tirai trois  que  je  déposai  sur  le  plancher,  comme  je  l'avais 
^t  précédemment.  Après  quelques  moments  d'hésitation, 
ils  se  mirent  en  mouvement,  mais  d'un  pas  très-mal  as- 
suré, le  ventre  traînant  sur  le  plancher  et  les  pattes  trte- 
écartées  :  on  aurait  dit  des  crapauds.  Jusqu'ici  rien  ne 
rappelait  ce  que  j'avais  vu  faire  aux  Crocidares.  Une 
seule  fois,  l'un  d'eux  eut  comme  des  velléités  de  saisir  II 
jambe  gauche,  puis  la  queue  de  son  voisin,  mais  la  tenta- 
tative  n'eut  pas  de  suite.  Mes  jeunes  Loirs,  que  je  rap- 
prochais l'un  de  l'autre  lorsqu'ils  se  séparaient,  me  sem- 
blaient manifester  plus  de  tendance  à  s'éviter  qu'à  se 
rechercher.  \  la  vérité,  le  déplacement  que  je  leur  ^Usids 
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Us  se  répandirent  sur  la  carnassière,  la  parcoururent 
dans  tous  les  sens,  tantôt  libres,  tantôt  Tun  tenant  la  queue 
d*iui  autre  entre  ses  dents  ;  puis,  la  lAcbant  pour  la  re* 
prendre  le  moment  d'après,  et  cela  surtout  lorsque,  arrivés 
aa  bas  de  la  carnassière,  ils  voulaient  revenir  à  la  partie 
sopMeure.  Dans  ce  manège,  deux  tombèrent,  ou  peufr- 
Afare  sautèrent  sur  le  plancher.  Je  les  pris  et  les  mis  sur 
la  cheminée,  d*où  ils  pouvaient  facilement  gagner  le  nid. 
Aussitôt,  ils  se  dirigèrent  vers  Tangle  par  lequel  nous 
avions  vu,  quelques  jours  auparavant,  la  mère  se  sauver 
el  commencèrent  à  monter,  le  premier  traînant  à  sa  suite 
1 6  second,  ou  plutôt  lui  servant  de  guide,  car  celui-c 
mettait  à  grimper  autant  d'action  que  son  conducteur. 
Apiès  avoir  atteint  de  la  sorte  une  hauteur  de  30  centi- 
mètres environ,*  ils  retombèrent  sur  la  cheminée  ;  mais 
ce  que  je  venais  de  voir  était  suffisamment  démonstratif. 
Da  reste,  si  j'avais  pu  conserver  quelques  doutes,  une 
dernière  course,  que  nous  fîmes  le  1*'  juillet,  les  aurait 
fût  disparaître.  Ce  jour-là,  des  cinq  petits,  il  en  restait 
seulement  trois,  qui  sautèrent  immédiatement  du  nid  sur 
la  cheminée,  et  grimpèrent  jusqu'au  pl^ond,  le  second 
ayant  entre  ses  dents  la  queue  du  premier,  et  le  troi- 
sHme  celle  du  second.  Cependant,  vers  le  milieu  de  leur 
ascension,  celui-ci  abandonna  son  conducteur,  mais  n'en 
continua  pas  moins»  à  monter,  ayant  son  frère  à  la  re- 
morque. 

Ainsi,  les  jeunes  Loirs,  en  présence  d'un  danger,  ou 
lorsqu'ils  ont  à  franchir  en  grimpant  un  certain  espace, 
se  comportent  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  comme  font  les 
jeunes  Crocidures  aranivores.  H  semble,  toutefois,  qu'il 
y  ait  entre  eux  moins  de  solidarité,  si  je  puis  m'exprimer 
ainsi,  attendu  qu'ils  se  prennent,  se  quittent,  se  repren- 
nent, se  quittent  de  nouveau  ;  tandis  que  nous  avons  vu 
la  chaîne  formée  par  les  jeunes  Crocidures  ne  se  rompre, 
et  encore  incomplètement,  qu'à  la  suite  d'un  effort  assez 
violent. 

(Revuf  tt  Mtg.  de  Zooloiri«-  1875.  11 
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Qnoique  je  n'aie  jamiùs  surpris  la  mèra  Ltrir  tenat  dr 
gnîde  k  ses  petit!,  il  est  probable  qu'elle  se'  comporte, 
dans  quelques  circonslascet  et  quand  rien  ne  la  trouble, 
comme  la  mère  Crocidure. 

Si  j'ai  insisté  un  peu  longuement  sur  ces  deux  bits, 
c'est  que  je  n'en  trouve  nulle  trace  ni  dans  les  traités  ^ 
néraui,  ai  dans  les  Mémoires  spéciaai  de  Mammalogie. 
Nous  savons  bien  que  chez  beaucoup  de  Singes,  et  peut- 
être  chez  tous,  le  petit,  lorsqu'il  y  a  péril,  se  crampoDiie 
à  sa  mère  et  se  bit  emporter  par  elle  ;  qu'en  présence 
d'un  danger,  les  jeunes  du  Campagnol  incertidn,  du  Cam- 
pagnol souterrain,  de  )a  Souris  agraire,  saisissent  dans 
leur  bouche  les  létinea  de  leur  mère,  s'y  soudent  aa 
quelque  sorte,  et  te  laissent  entraîner  sans  réslstaiiM 
loin  du  nid  ;  que  les  jeunes  Philandres,  les  jeunes  Sui- 
gués,  quand  ils  sont  assez  forls  pour  abandonner  ta 
bourse  marsupiale,  cherchent  un  refuge  sur  le  dot  di 
leur  mère  et  s'y  maintiennent  en  enroulant  chacun  lonr 
queue  à  la  sienne;  mais  ces  actes  instinctifs  n'établlsseot 
que  des  rapports  entre  la  mère  et  ses  petits  ;  tandia  qw 
ceux  dont  je  viens  de  rendre  compte  témoignent  que  et 
sont  surtout  les  petits  qui  s'aident  réciproquement,  oa, 
si  l'on  aime  mieux,  deviennent  les  guides  les  uns  des 
autres. 
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Qrat  in  GBVF.Axiim.  Kin|s^  Ix&s.  II.  p.  140. 
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Long.  22  mill.  Lat.  10  1/2  mill.  Patria  :  Bornéo. 

Niffra,  nituia;  elytrd  cyane(Hnetàllica,  regularitef,  sal 
vdtàè  et  confertim  jyurtctulata^  anUcè,  lateHbus,  et  prxci^ 
puèposticè  langé  clarèque  pilosa, 

» 

Insectum  pulcherrimum.  Nigra,  iiitida.  Gaput  sat  valdë 
el  coofertim  punctatum  ;  labrum  ferè  impunctaUim  ;  palpi 
nigii  et  (ulvi;  antennsB  leviter  clarèque  pilosœ.  Prothorax 
transversua,  medio  lateribus  valdë  produotua,  sparsim» 
kmgè,  clarèque  pilosus,  sai  valdè  et  coofertim  punctula- 
los.  .Elytra  ampla,  prothorace  mullum  latiora,  Ulo  ferè  4 
IcMigîora,  bumehs  large  rotuodala,  convexa,  cyaueo-me- 
laUioa,  regulariter,  sat  yaldè,  et  confertim  punclulata,  an- 
ticè,  lateribus,  preecipuè  posticë,  longe  clarèque  pilosa, 
apiee  rotundata.  Corpus  subtm  subsurdum,  ferè  impunc- 
talom;  abdomen  apice  longe  clarèque  pilosum.  Pedes 
aobnitidi,  longé  clarèque  pilosi;  tarsi ,  pilosi  ;  unguiculi 
bifldi« 

Ob8.  —  Ce  magnifique  insecte,  Tun  des  plus  grands  et 
des  pins  beaux  GfiRYSOMÉLiDES  qui  existent,  se  rapproche 
par  la  taille  de  la  G.  AuRiGOMAGray  (/(>r.  eit.pl.  67,  fig. 
îkr)^iB  la  G.  .ViRiDiPBNNia,  Qark .(inn.  and.  mag.  nat.' 
HM.  2^  iérie,  %\,  p.  445),  mais  il  s'en  distingue  d'une 
fk^^  fteilsment  nf  (te,  qu'il  secait  superflu»  ici,  de  vouloir 
s*4leiidre  d*avaiilage  sur  les  caractères  diffitoentiels  de 
ces  trois  espèces.  •     ' 

Dédiéà  If.le  D'Ckaputo^qui  a  bien  veulu  m'édairer 
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an  snjet  des  analogies  les  plas  prochaines  de  cet  iDiook, 
et  B'«iToyer  en  oommiuiieaboa  la  G.  Ainuouu  ettaG. 
VniDiPEnna. 


COQUILLES  DE  LA  FAMILLE  DES  IfABGINSLLD 

MOHOOBAPHIX 

Pu  H .  !•  Ef  JOOISUUMB- 


Biiloriqtu.  —  ^  l'on  trouve  dans  les  antenra  i 
quelques  Marginelles  figurées,  Klein  est  le  pmiiv 
qui  les  ^1  classées  génériquement.  Le  nom  de  Cucnnti, 
qu'il  leur  donne,  ne  peut  pas  être  accepté,  ToonuÉiit 
ayant  créé  en  botanique  un  genre  de  ce  nom. 

Quatre  ans  plus  tard,  en  1757,  Adanson  décrit  on  eBr- 
tain  nombre  d'espèces  pour  lesquelles  il  crée  les  goma, 
Porcellana  et  Peribolus  ;  dans  ce  dernier  genre,  avec  dH 
Marginelles,  Adanson  place  de  jeunes  Porcelalnea,  6t 
dans  le  premier  des  Olives.  Le  genre  Porcellana  ne  peal 
£lre  accepté,  Klein  ayant  donné  ce  nom  à  des  CypiM, 
il  en  est  de  même  pour  le  genre  Peribolua,  le  type  ttitf 
une  jeune  Cj'prffia.  . 

Linné,  ne  tenant  aucun  compte  des  genres  créés  pir 
ces  deux  auteurs,  place  les  Marginelles  dans  les  To* 
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I    LfiBviB  de  Donovan,  espèce  rangée  avant  cette  époque 
I     parmi  les  BuUes,  les  Porcelaines  et  les  Margînelles. 

Par  suite  de  la  décoorerte  d*espèces  nouvelle»»  il  est 
évident  que  ces  divisions  étaient  insuffisantes,  et  c'est 
probablement  cette  raison  qui  a  poussé  Swainson,  en 
1840,  à  diviser  les  Marginelles  en  Yoluiella  (M.  bnllala), 
Pmvieola  (M.  persicula),  Gibbtrula  (M.  miliaeea),  0to- 
beUa  (M.  glabella). 

Un  peu  plus  tard,  en  1844,  Hinds,  qui  a  laissé  sur  les 
Margioelles  des  travaux  remarquables,  les  divisa  en  deux 
groupes  ;  i^  Crffptaspira^  pour  les  espèces  à  spire  èa- 
eiiée,  et  f*  Phmnospira,  pour  celles  dont  la  spire  est  sali- 
kme. 

Gmy  les  range  dans  les  trois  genres  suivants  :  Por^ 
eellana  (M.  g^obdla),  Closia  (M.  sarda),  Pemeula  (M.  li- 
neata).  Rabicea  (M.  intemipta,  Lam.) 

MM.  Adams ,  dans  le  Gênera  of  shells ,  n'acceptent  que 
tes  genres  :  Marginella,  Persicula  et  Yolvaria^  avec  quatre 
aoQs-genres  pour  le  premier  et  un  pour  le  second. 

M.  Kiener  place  sans  aucune  subdivision  toutes  les 
espèces  connues  sous  le  même  nom  générique  de  Margi- 
nèDa.  MM.  Sowerby  et  Reeve  en  séparent  le  genre  Erato. 


L*étude  consciencieuse  de  ranimai  et  de  la  coquille 
m-a  conduit  à  considérer  les  Marginelles  comme  une  fa- 
mille distincte,  dans  laquelle  rentre  naturellement  le 
gmre  Erato.  Lorsque  j'ai  recherché  quelle  place  ces  ani- 
maux pouvaient  occuper  dans  la  série  animale ,  j*ai  été 
aaaes  surpris  de  les  trouver  réunis  aux  Mitres  et  aux 
Vdutes,  genre  avec  lesquels  Fétude  de  ranimai  nous 
montre  qu'elles  n'ont  aucune  espèce  de  rapport. 

Je  trouve  au  contraire  qu'il  est  difficile  de  les  éloigner 
des  GyprsMi  et  des  Oliva,  avec  lesquelles  les  auteurs  an- 
ciens, qui  en  ont  étudié  les  animaux,  les  avaient  du 
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reate  cootoRdura,  il  exiBte  pour  ces  trois  Umilies  va 
eoïiicideoce  asaex  curieuse,  c'eat  de  reDrenuer  chacune  ni 
pâlit  groupe  d'espèces  ayant  des  oaractèrea  distinett 
Ainsi  nous  trouvons  les  Ovula  à  cAté  des  Cyprœa,  k 
Ancillaria  à  c6lé  des  Oliva,  et  les  Erato  à  c6té  des  Mu 
ginella.   . 

Les  caractères  commuas  de  ces  trois  familles  sont 
une  coquille  lisse  et  recouverte  d'un  vernis  luisant;  on 
ouverture  étroit«  et  allongée  occupant  un  plan  presqti 
parallèle  à  l'axe  de  la  coquille.  L'étude  du  bord  exteR 
suffit  pour  disiioguer  les  espèces  de  ces  3  groupes..  Le 
Olives  ont  un  bord  externe  droit  et  irancbaat;  les  Haigi 
nelles,  un  bord  externe  épaissi  en  dehors  par  un  boum 
lel  JongUudîQal  ;  les  Porcellaines,  un  boni  extenM  n 
courbé  en  cornet  dans  l'intérieur  de  l'ouverture. 

MAItGlIfELLIDËES. 

Caractères  :  coquille  ovo'tde  lisse  et  luisante  recouveP 
à  la  surface  d'un  vemis  brillant.  Spire  saillante  ou  cachai 
ouverture  étroite,  allongée  et  terminée  eu  gouttière.  Boi 
externe  marginé  en  dehors  d'un  bourrelet  longitudin 
plus  ou  moins  saillanl  ;  bord  Qolumellaire  armé  en  aw 
de  8  à  3  plis,  avec  des  dents  supplémentaires  el  posli 
rieures  dans  un  certaiiL  nombre  d'espèces. 
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oiuiig  que  Ton  ne  trouve  pas  dans  les  espèces  les  plus 

rapi^ocbées.  Loin  de  partager  l*opinion  de  ceux  qui  pen^ 

sent  que  l'on  multiplie  trop  les  genres  ;  nous  trouvons 

au  contraire  leur  noinbre  bien  insuffisant  pour  las  besoins 

actaeUi  de  la  science. 

Voici  avec  leurs  caractères  les  différents  genres  que 
nous  avons  adoptés. 

i«liargineUa«  Coquille,  à  spire  saUlatOej  avec  4  plié  à 
(a  colunulh;  le  premier,  très^lang,  se  dirige  direoUmetU 
verm  FexirimiU  ^intérieure  où  il  se  recourbe  brusçueffit^t 
99%  eiehors  en  formant  un  angle  saillant.  • .  .< 

^  Egooena.  Coqu/Ule  à  spire  courte,  avec  4  plie  oolumelr 
leemÊ^a,  le  premier  se  continuant  avec  te  bord  eaHeme  en 
détn^ivant  une  courbe  spirale, 

3f^  Volvarina.  Coquilles  se  distinguant  dee^l^  du  genre 
B^^oena  jiar  leur  taille  plus  petite  et  l'absence  d'un  sillon 
h>9^gUudinal  séparant  la  callosité  du  bord  externe  du  reste 
<Ie  tacoquiUe. 

4^  Serrata.  Coqmlle  à  ouverture  très-^troite,  avec  5  à  4 
Plts  eolumellaires  placés  très-près  de  V extrémité  antérieure, 
^f>rd  externe  denticulé  intérieurement  avec  un  bourrelet 
^^^t^rne  épais,  nettement  séparé  du  reste  de  la  coquille  et 
f^^>^inant  en  arrière  un  angle  saillant, 

5®  Cryptospira.  Coquille  à  spire  cachée  ou  peu  saillofnte 
^^Xïec  6à6  gros  plis  columellaires,  l'extrémité  antéro-supé- 
^^^^ure  4e  la  coquille étantrecouverte  par  une  large  eallositi 
f^^irtant  du  4*  plis  collwmellaire  et  se  âÂrigea/nt  en  dehors 
^^enavamt.     . 

&*  CUbberula.  Coquille  petite,  à  spire  surbaissée  avec  4 
t^  Us  à  la  eolwnelle  et  des  dents  si^pplémentaires  en  nombre 
'^HuriCÊble. 

1^  Granula.  Coquilles  très^etites,  vitreuses,  à  spire  sur^^ 
hissée  avec  4  plis  columellaires, 

8<>  BuUata.  (Yolutélla  Swains,  non  Perry)  genre  douteux, 
ne  se  distinguant  de  l'Eguioenaque  par  la  spire  recouverte. 
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90  Oosia.  Coquille  à  tpire  rteouvtrie  par  l^exirémU 
pottérieure  du  bord  exUrne  ;  caiwneUx  à  4  pli*  let  $  ontf- 
rienn  saillants  et  toudit  ensenAle  dans  Itwr  partie  extani. 

10*  Peraicula.  <  Coquille  ovale  à  spire  déprimée^  Mim- 
rriepar  devant  et  par  derrière;  la  lèvre  externe  àrstord: 
lèvre  interne  avec  un  eallus  près  de  l'éehaaerure  posti- 
rieure. 

Colwnelle  droite  p«u  convexe  à  4  grandi  plis  et  quel- 
ques petits  presque  effacés  par  derrière,  Sdinnueher.  » 

li.  Votraria.  Lam.  Coquille  h  spire  peu  soitionM,  à 
bord  externe  tranchant,  recouvert  en  dehors  d'un  enÂsit 
superficiel.  { V.  Pallida  Lin.)  Je  ne  croit  pas  que  la  Y.  bul- 
loides  soit  une  Marginelle,  elle  serait  bien  mieux  ptads 
parmi  les  BuUidées. 

19*  BalaneUa.  Coquille  alandiforme,  à  spire  eaehée  avec 
trois  plis  à  la  eolumelle  et  un  large  bourrelet  tur  le  bord 
externe. 

130  Canalispira.  Coquille  facile  à  distinguer  des  atUra 
groupes  par  sa  suture  canaliculè  comme  dans  les  Olives. 

1 4*  Erato.  Ce  genre  sem  étudié  plus  lard. 


En  publiant  ce  travail  sur  les  Ma^oelles,  je  me  sais 
proposé  de  résumer  en  quelques  pages  les  descriptioni 
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DMlla  quadriplicata,  labro  antice  gibbo  marginato  denti- 
BOtalo.  M.  L.  U.  p.  574,  a»  233. 

Gualt.  test.  t.  28,  f.  L. 

Bonan.  recr.  3,  f.  326. 

Klein,  ostr.  t.  5,  f.  92. 

Adans.  sen.  t.  4,  f.  1. 

Hab.  in  oceano  Afrieano. 

Testa  Yix  ac  ne  vix  quidem  emarginata  sed  maipne 
onâiqoe  crasso  eircumdata;  variât  labro  dentato. 

M.  Lod.  Ulr.  «  Testa  magnitude  ovi  columbini,  ovato, 
l^aberrima,  sequalis,  subincarnata  f.  pallido  maculata. 

Spiia  lœvigata,  glaberrima. 

Labium  crassiusculum,  reflexum,  postice  non  exoisum, 
sedrotundatum. 

Golumella  4  plicis.  ». 

List,  conc.t.  816,f.  3i. 

Knorr.  Vergn.  Part,  4,  t.  24,  f.  3. 

liart.  conch.  2,  pi.  103,  f.  429. 

Marginella  glabella,  Enc.  meth.  PI.  377,  f.  6,  a.  b. 

—  —       Kien.  Icon.  PI.  I,  t.  i,  2. 

—  —       Sow.  Th.  conc.  PI.  75,  f.  42-44. 

—  —       Reeve,  Icon.  PI.  i ,  f.  I . 
Hab.  Sénégal. 

2.  Marginella  irrorata. 

Marg.  irrarata,  Menke,  Syn.  moll.  édit.  i,  1828. 
—         —      Sow.  Th.  conc.  p.  378,  PI.  75,  f.  43?,  55. 

<  M.  Ovali,  sub-angulatà,  pallidè  fulvâ,  in  medio  rubes- 
cente,  punctis  albis,  confertis,  angulatim  lineatâ;  spirà 
productà,  anfractibus  subangulatis;  columellà  quadripli- 
catà,  iabio  externe  crasso,  intùs  crenulato,  margine  leviter 
reflexo.  (Sow.)  » 

M.  irrorata  Reeve,  Icon.  PI.  5,  f.  i8,  a.  b. 

Hab.  Sénégal. 

Obs.  N'ayant  pas  trouvé  la  première  édition  du  Synopsis 
de  Menke  oii  cette  espère  est  décrite^  nous  avwis  reproduit 
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la  detcHption  de  M.  Sowerby.  Dam  ta  deuxième  i 
Menke  eoruidère  la  M.  irrorala  comme  un  j«un«  iniivUm 
de  la  M.  glabetla. 

3.  Marginella  PoucHEn. 

Marg.  Poucheii.  Petit,  J.  conc.  185i.  pi.  1,  f.  3. 

'  Testa  ovatn-obloiiga,  carneolaLa,  rufo-pallido  triio- 
nata,  ad  suturas  albo-cincta,  spira  breviori,  obtusiuseola; 
apertura  loDgUudiuali,  basi  aiigustata,  intus  nifa;  cfdn- 
mella  t|uadriplicataj  labro  crasse,  marginato,  intus  altûdo, 
crenuJato,  exlemë  aiiraDtio  rufescente  ;  emarginaton 
stipera  interne  anguistata.  Long.  37  mill.,  larg.  Iti  otUl.  > 

flab.  cotes  occident.  d'Afrique. 

i.  Marginella  castaxfa. 

Voluln  caxlanea,  Uillw.  Cat.  rcc  Shells.  V.  1,  p.  830. 

«  Shell  nvate,  shining,  sligbtly  striated  longitudioally  ; 
pillar  Tour  plaited,  and  the  ouler  lip  trickened  and  lootbed 
wittiiu. 

Volula  castaitea,  Solauder's.  3l»s. 

Marlitii,  il.  1*1.  11:2,  t.  ii,  f.  43U. 

Shell  aliDut  three-qiialers  of  an  mcli  long,  and  half  as 
itniail,  trick,  strung.  shilling,  obsoletely  striated  loagUu- 
Uinally,  of  a  ehestiiul-culour,  ollen  mure  ur  less  motUed 
with  blotches  of  wlulfi,  and  somclimes  inarked  irre^n- 
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BueciDum  musicom  sttbrufum,  maeulis  aUiis  disUnc- 
tum,  Lister  pi.  8i6,  f«  80. 
M.  aurantia,  Kien.  Icon.  pi.  3,  f.  li. 

—  —       Sow.  Th.  coac.  pi.  75,  t  49,  50. 

—  —       Reave,  Icon.  pi.  5,  f.  16,  a.  6. 
Hab.  Sénégal. 

6.  MARGIKELLA  CUMINGIANA. 

Marg.  Cumingiana,  Petit,  Rev.  zool.,  lH4i,  p.  185. 

«  Testa  ovata,  subventricosa,  grtseo-nebulosa,  macalis 
mgrescentibus  trîfasciata;  anfranctibus  quinis,  ultimo 
punctis  minimis  nigricaiitibus  transversim  et  longitudi- 
Haliter  per  séries  dispositis  obsHo;  spirabrevi,  Gonica, 
Hnéis  olivaceis  crebris  radiata,  labro  crasse,  latë  ihargi* 
nato,  intùs  albo,  valde  crenato;  columëla  quadriplicata. 
Long.  24  mill.,  larg.  15  mill.  » 

M.  Cumingii,  Sow.,  Th.  conc.  pi.  74,  f.  34,  35. 

M,  Cumingia/na^  Reeve,  Icon.  pi.  3,  f.  8,  a.  b, 

Hab.  Sénégal. 

7.  MARGINELLA  HELMATINA. 

Marg.  helmatina,  Rang,  Mag.  zool.  1829,  pi.  5. 

c  M.  testft  ovato-oblongâ,  griseo-fulvà,  fasciis  duabus 
fiiaeeseentibus  cinctà,  punctis  nigricantibus  per  séries 
transversas  dispositis;  spirâ  brevi,  conicft;  labro  intùs 
crenato;  columellâ  quadriplicatâ.  Long.  20  mill.  >» 

Jf.  helmatina,  Kien.  Icon.  pi.  7,  f.  28. 

—  —        Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  38,  39. 

—  —       Reeve,  Icon.,  pi.  3,  f.  7,  a.  b. 
Hab.  embouchure  de  la  Gambie. 

8.  Marginella  Petitii. 

Marg,  Petitii,  Duval,  R^v.  zool.,  1841,  p.  279. 

•  Test&  ovato-oblongâ,  subturbii^at^  albidâ,  polità 
nitidissimâi,  maculis  leucopbeis  nubeculatà,  punctis  vio- 
laceis  dilutis  sparsis,  Uneisque  traosversis  ^bo  et  fusco 
articulatis  omfU,  ,ultimo  anfractu  obtfi^e  anguUto,  spirâ 
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coDic&,  labro  craaso,  aibo,  sapemè  faseo  aaUiiiMlo, 
intùs  denticulato  columella  quadrlplicata.  Long.  SB  dUL, 
larg.  46  mill.  ■ 
M.  Petitii,  Sow.  Th.  conc,  pi.  74,  f.  34,  33. 

—  —     Reeve,  Icon.,  pi.  3,  f.  6,  a.  6. 
Hab.  Sénégal. 

9.  HuGnoLU  Bncmu. 

Marg.  Beleheri,  Hinds.,  Proc  zooL  boc,  1844,  p.  7S. 
—       —  —      Voy.    Bulph.    moll,   pi.    It, 

f.  4-5. 

■  Har.  tastà  coQcîimè  ovat&,  albft,  lineis  eleganUr 
puDCtatis  raris,  frequentioribuB,  Tel  confertis  transverÛB 
dispositiB,  interdum  albo-faeciatà;  spirà  mediocri,  oonkft, 
labro  incrassato,  albo,  prope  médium  subdilatato,  intùi 
lœvi  ;  columellft  quadriplicaU.  Axia  9  lin.  ■ 

M.  Beleheri,  Sow.  Th.  conc,  pi  74,  f.  î5-«7. 

—  —     Reeve,  Icon.,  pi.  9,  t.  33,  a.  b. 
Hab.  Cap-Blanc,  cÀte  d'ÂÀii|ue. 

40.  HARGINILLA  HBWCOHBl. 

Marg.  neioeonAi,  Reeve,  Icon. ,  sp.  4S,  pL  S,  f.  46,  a.  b. 

(  Maig.  test&  ovatft,  BOlidinsculA,  callosA,  flaveseenla 

albà,    rosaceo-ctnereo    tinclA  et  ondatà,  panetis  nlgrii 

undique   vittalÂ,   spirA  ^ubobtusà,    anfractibus  superaè 
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Jf.  voDiUiimf  Reeve,  Icon.  pi.  49,  f.  96. 
Hab.  cap  Palmas,  c6le  d*Afrique. 

12.  Marginella  loibata. 

Marg.  limbata^  Lam.  An.  8.  vert,  vn,  pi.  457. 
—  —      Encycl.  pi.  276,  f.  2,  a.  6. 

M.  teatft  ovato-oblongft,  strigis  longitudlnalibus  angus- 
tis  undatis  pallidë  luteis  lineatft  ;  spira  brève  conicâ;  la- 
bro  intus  crenato,  extus  varice  transversim  lineato  :  Li- 
neolis  rofo  ftaceis,  colamella  guadriplicata.  Long,  ii  S/4 
lignes. 

M.  Umbaia^  Kien.  Icon.  pi.  2,  f.  6. 

—  —       Sow.  Th.  conc.  pi.  74,  f.  49,  20. 

—  —       Var.  Senestre,  Sow.  th.  conc.  pi.  74,  f.  48. 

—  —       Reeve,  Icon,  pi.  8,  f.  40,  a.  b. 
Hab.  Gambie. 

Obs.  —  Noui  pouidons  de  cette  esptce  une  variité  dans 
laquelle  les  linéoles  sont  plus  fines  et  plus  régulièrement 
disposées  que  dans  V espèce  type.  Le  bord  externe  est  lisse  et 
le  Columellaire  dépourvu  de  callosité  ;  ce  qui  tient  certai- 
nement  à  l'itat  encore  jeune  de  la  coquille. 

43.  Marginella  NODATA. 

Marg.  nodato,  Hinds,  Proc.  zool.  soc.  1844,  p.  73. 
—       —        —     Voy.  sulph.  pi.  13,  f.  6. 7. 

c  Mar.  testa  elongatë  ovatft  vel  subfusifo'rmi ,  luteo- 
olivaceft,  lineis  nigris  subflexuosis  longitrorsum  ornatft, 
punctis  concoloribus  conspersis,  spirft  elongatft,  incons- 
picaè  plico-costatà  ;  labro  incrassato,  intùs  denticulato  ; 
colnmellà  quadriplicatâ.  Axis  10  lin.  » 

M.  nodata^  Sow.  Th.  conc.  pi.  74,  f.  30. 

—  —     reeve,  Icon.  PI.  9,  f.  36,  a.  b. 
Hab.  cap  Blanc,  côte  d'Afrique. 

44.    MARGmSLLA   DIAD0GHU8. 

Mairg.  diadochus^  A.  Adams  el  Baeve.  Yoy.  Sam-48S0, 
p.  98,  pL  7,  f .  4,  a  b  c. 
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■  Marg.  Testa  obloi]giMn-at&.  apirâ  subproniiDOli,  m- 
fraetibus  quinque,  supeniè  derlmbus  et  lomidinaeriis. 
columellA  quadripUcatà,  aperturl  subangustaiâ.  labroiix 
■ncrassato;  olivaceo-cameolâ,  lineis  nigris  distaotUns 
conspieue  Bubiire^lariter  cingulatA.  ■ 

M.  diadochiit,  îlteve,  Icon.  pi.  9,  T.  35,  a.  b. 

Hab.  détP)it  de  la  Sonde. 

la.  Margikella  Clbryi. 

Mmy.  Ckryi,  Petit,  Mag.  zool.  1636,  pi.  7S. 

•  M.  testa  fusifonnU.  gracilis,  lievis,  exalbida,  griim 
subfasciala,  lineis  nigris  longitudinalibus  hinc  inlemip- 
lis,  spira  eloagato-conica,  oblusa,  labnim  rotundatom 
intus  crenulatum,  aperturaque  albis  columellœ  plicis  qsia- 
tuor.  Larg.  6  mill.,  long.  90  mill.  ■ 

M.  Clriyi,  Kien.  loon,  pi.  10,  f.  3. 

—  —     Sow.  Th.  conc,  pi  74,  f.  9,  10. 

—  —     Reeve,  Icon.,  pi.  !),  f.  37,  a  b. 
Hab.  cAtes  du  Sénégal. 

16.  Mar6[nklla  electbdm. 

Marg.  eleclriim,  Eteeve,  Icon.  pi.  iî,  t.  US,  a  b. 

<  Marg.  testa  sulitrigoiio-ovatÂ,  flaveacente-fuscÂ,  api- 
râ  conico-exseriA,  aiifractibus  superaè  obtuse  augulatis, 
deinde  lumidis,  aperturà  patulà,  labro  latè  iiicrassalo, 
columellA  perublique  quadriplicat&.  « 


TRAVAUX  INÉDITS.  478 

«  Mar.  testft  retusè  ovaU,  albidft,  vel  pallidè  comeâ  ; 
spirft  conico-retusâ  ;  labro  incrassato,  ponè  albido  intùs 
lœvi  ;  columellà  quadriplicatâ,  versus  basin  albo  fasciatâ 
Axis  3  i/3  Ug.  » 

*.  Australis,  Sow.  Th.  conc.  pi.  74.  f.  65-66. 

—       —       Reeve,  Icon.  pi,  i6,  f.  44. 

Hab.  Australie,  côte  n.  o. 

Obs.  Cette  espèce,  qne  nous  ne  connaissons,  que  par  les 
figures  et  les  descriptions  des  auteurs  précités,  serait  peut- 
ifre  mieux  placée  à  côté  de  la  M.  Diaphana.  Kien. 

49.   MARGmELLA  FUSIFORMIS. 

Uarg,  fusiformis^  Hinds,  Proc.  zool.  soc.  4844.  p.  75. 
—  —  —      voy.  Sulph.  pi.  43  f.  20-21. 

c  Marg.  testa  fusiformi,  albidà  vel  pallidè  corneâ;  spirâ 
elatâ,  obtusà  ;  anfractu  ultimo  gradatim  attenuato,  labro 
panlulùm  incrassato  et  reflexo,  intùs  lœvi;  aperturâ 
Hneari,  columellft  quadriplicalâ  axis  3  lin.  ». 

Jf.  fusiformis,  sow.  Th.  conc.  pi.  75,  f.  76,  77. 

Hab.  Malacca. 

20.    MARGINELLA  UNILINEATA. 

Marg.  fusiformis,  Reeve.  Icon,  pi.  47,  f.  79. 

«  Marg.  testa  fusiformis-ovatà,  versus  basin  attenuatâ, 
lacteft,  nitente,  aurantio  fusco  interdum  lineari-fasciatft, 
Bpirâ  conieà,  labro  flexuoso,  columellâ  quadriplicatâ.  » 

Hab.  Malacca  (Reeve). 

Obs.  la  marg.  fusiformis  de  Reeve  diffère  comme  forme  et 
coloration  de  l'espèce  que  Hinds  a  figuré  sous  ce  nom  dans 
le  voyafjC  de  la  Sulphur.  Ce  qui  nom  a  décidé  a  donner  le 
nom  de  M.  unilileata  à  la  M,  fusiformis  de  Reeve. 

34.  Marginella  neglegta. 

Marg,  neglecta.  Sow.  Th.  cono.  pi.  76,  f.  435.  436. 
c  M.  parvft,  elongalo-aiibovalif  pallidè  fiilvft,  trifascia- 
tâ;  columellft  quadriplicA:  aperturfl  posticè  angustatft. 
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anticè  8ubexpans&  ;  labio  extemo  in  medio  sub-iDcano, 

extùa  \1x  incrassato.  • 

Hab.  ? 

M.  negleeta  Reeve,  Icon.  pi.  25,  f.  138. 

■  Mai^.  lesta  ovalA,  pellucido-albJL,  spirA  turbinitt, 
labro  modicé  incrosato,  aperturft  versus  baain  latiuscoU, 
columelUL  quadriplicatft,  Reeve.  * 

Hab.  T 

Noui  avant  donné  de  ettte  ttpèce  les  deteriptiont  dt 
M.  Smoerby  et  de  Rteve  pané  que  nous  petuont  que  eeilê  ii 
ce  d*mier  auteur,  que  nous  appellerons  M.  IgnoU,  «I 
différmté  de  celle  de  M.  Sotoerby. 

22.  Hargihellà  rufula. 
Marg.  rufula  Gask.  HS.  in  Hua.  Taylor. 
—       —     Reeve,  Icon.  pi.  26,  f.  U9.  A.  b. 

■  Marg.  testa  ovato-turbinalà,  pellucidA,  vilre&,  ruhilâ, 
fusco-rufo  pallidè  trifasciatft,  spir&  conico-axsertft,  laJm 
panim  incrassato,  supemé  emarginato,  columelU  quadri- 
plicatft.  Reeve.  •> 

Hab.  cap  de  Ronne-Espérance. 

Obs.  m.  le  professeur  Deshayes,  dans  le  catalogue  des 
Mollusqtiês  de  l'île  de  la  Réunimi,  a  donné  te  nom  de  M. 
negleeta  Sow.  a  une  espèce  qui  me  parait  identique  à  la  M. 
'\ifMla    de    Gaihuin;    aijanl   lAnerci  un    cn-lnin    nûuibrt 
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postioe    paulum  ascendente;  columella  quadriplicata  ; 
apertura  angusta;  labro  incrassato  intus  deotato.  » 

Long.  5.  diamèt.  2  1/â  mill. 

Hab.  Maurice.  Très-commune  à  Bourbon. 

Obs.  Le  nom  de  Jf.  pusilla  fut  donné,  en  1855,  par  Fr. 

Edwards j  à  une  espèce  fossile.  Ce  qui  nous  a  obligé  a  donner 

le  nom  de  M.  Borbonica,  à  l'espèce  décrite  par  M.  H.  Adams 

en  1867. 

34.  Marginella  suayis. 

Marg.  siuivis.  Souverbie.  J.  conc.  1858,  p.  376.  et  1860 
p.  126,  pi,  2  f.  13. 

«  Testa  oblonga,  laevi,  nitidissima,  opalino-alba,  fulvo 
inœqui-trifasciata,  spira  elongato  conica,  apice  obtusa, 
labro  médio  incrassato,  extus  late  varicoso  ;  apertura  alba 
intus  medio  late  fulvo  fasciata  ;  columella  inœqui-quadri- 
plicata.  » 

Long.  A  1/2,  lat.  2  mill.  apert.  3  mill.  long. 

Hab.  île  Art.  (arch.  calédonien). 

25.  Marginella  Chaperi. 
PI.  7  f.  1. 

M.  testa  fusiformi ,  polita,  nitida,  vitreo-alba;  spira  elon- 
gato-conica,  apice  obtuso  :  apertura  ovato-oblonga,  labro 
rotundato,  subincrassato,  aibo^  intus  quincjue  dentato,  colu- 
mella arcuata,  plicis-4^  élevatis  et  obliquis  armata. 

Long.  7,  larg.  3,  épais  2  1/2  mill.,  ouvert.  4  mill. 

La  coquille  de  cette  nouvelle  espèce  affecte  la  forme 
d'un  fuseau  un  peu  renflée  dans  son  tiers  antérieur  ;  elle 
est  lisse,  luisante  et  d'un  blanc  légèrement  vitreux.  Sa 
spire,  de  forme  conique,  est  composée  de  4  tours  légère- 
ment arrondis  et  séparés  par  une  suture  linéaire,  qu'un 
petit  liseré  blanc  laiteux  borde  en  dehors.  Le  premier 
de  ces  tours  forme  à  Textrémité  un  sommet  obtus  et  le 
dernier,  bien  plus  développé  que  les  précédents,  constitue 
à  lui  seul  plus  des  3/4  de  la  coquille,  Touverture  de  forme 
ovalairei  assez  large  et  allongée,  se  rétrécit  à  ses  deux 
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extrémitéB,  son  bord  externe  décrit  une  légère  couriie  à 
concavité  tAurnée  du  c6té  de  l'ouverture;  il  est  armé  inté- 
rieurement de  S  dents  très-espacées  dont  tes  plus  Bul- 
lautes  sont  placées  aux  extrémités  ;  en  dehors,  un  léRer 
bourrelet  donne  à  cette  partie  une  couleur  d'un  blanc  lai- 
teux. Le  bord  columellaire  décrit,  ctnnme  le  précédent,  mais 
en  sens  inverse,  une  courbe  arrondie  ;  il  est  divisé  dans 
sa  moitié  antérieure  par  Â  plis  saillants  et  obliques  ;  le 
premier  assez  éloigné  de  l'extrémité  antérieure  de  la 
coquille,  après  s'être  dirigé  en  dehors  et  en  avant,  s'inflé- 
chit du  cùté  du  bord  externe  avec  lequel  il  vient  s'unir  ta 
iormant  la  gouttière  qui  termine  l'extrémité  autérietire 
de  l'ouverture. 

Hab.  ? 

Nous  dédions  celle  espèce  à  notre  savant  ami,  H.  Cha- 
per. 

iC.  Marginella  Lantzi. 

PI.  7,  f.  5. 

M.  Icstu  parva,  fusiformî-obliqua,  opaca,  nitente  nlba; 
spira  conico-exserta,  olitusa,  anfr.  4;  suturis  obliteraUs; 
uiverturu  purva,  lincari,  bosin  vix  dilaUilo,  suiram  dimidiam 
arquante  ;  labro  lievigalo,  inlùs  inllexo.  ColuiuellQ  quadiî- 
pbcata,  plicis  duabus  aalice  obliquis. 

Long.  4;  larg.  S;  épais.  1  1/2  mili. 

Coquille  très-petite,  allongée,  et  un  peu  déprimée  du 
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relet  extérieur,  se  déjette  un  peu  sur  Touverture  dans  sa 
partie  postérieure.  Le  bord  columellaire  est  armé  de  4  plis 
antérieurs  saillants,  dont  le  dernier,  presque  transversal, 
oecape  à  peu  près  le  milieu  de  l'ouverture  ;  les  deux  pre- 
miers au  contraire,  très-obliques,  se  réunissent  en  de- 
hors, et  viennent  se  joindre  en  décrivant  une  courbe  ar- 
rondie au  bord  externe,  avec  lequel  ils  constituent  la  lèvre 
antérieure  de  la  gouttière. 

Hab.  J'ai  trouvé  cette  espèce  avec  la  M.  pusilla  A.  Adams 
dans  des  sables  recueillis  à  Bourbon.  Elle  se  distingue 
de  cette  dernière  par  sa  forme  oblique  et  Tabsence  de 
dents  et  de  bourrelet  sur  le  bord  externe.  Elle  est  égale- 
ment un  peu  plus  petite  et  moins  ventrue. 

Nous  dédions  cette  espèce  au  savant  directeur  du  mu- 
sée de  Bourbon,  M.  Lantz. 

27.  MARGmELLA  GOODALLl. 

Marg.  Goodalli,  Sow.  Cat.  tank.  1825,  app.  p.  30, 
pi.  2,  f.  2. 

M.  subovatâ,  extremitatibus  subacuminatis ,  flavido- 
cameâ,  albido  guttatà;  spirâ  brevi;  anfractu  ultimo- 
maximo,  supeme  rotundato-angulato,  sutura  incunspi- 
cuâ,  aperturâ  angustatà,  columellâ  quadriplicatà,  plicis 
validis  ;  labii  extemi  margine  interne  denticulato. 
Long.  4  3/20,  larg.  7/iO  inc. 

M.  GoodallL  Kien.  Icon.,  pi.  7,  f.  29. 

M.  Goodallii,  Sow.  Th.  conc,  pi.  74,  f.  16-17. 

M.  GoodalU.  Reeve,  Icon.,  pi.  3,  f.  9. 

Hab.  Sén^al. 

28.  Marginblla  mirabilis. 

Marg.  (GlabeUa)  mirabilis.  BaLTclaLy,¥Toc.  zool.  soc.  1869, 
p.  373,  pi.  14,  f.  6,  6  a. 

«  M.  testa  trigono-ovata,  solida,  polita,  longitudinaliter 
valde  plicata,  plicis  subtus  obsoletis,  albida,  lilaceo-nebu- 
losa  et  Casciata,  punctis  lividis  sparsis,  fascia  livida  angusta 
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interrapla  ad  saturam  et  ad  peripheriam  ornata  ;  «[an 
panim  elevala,  apice  obtusa,  sutura  mediocri  ;  anbaclî- 
bus  6,  ultimo  asuendente  ;  apertura  angusta  ;  columella 
plicis  i,  validis  vix  obliquiB  instructa  ;  labro  extos  valde 
iucrassato,  albîdo,  maculis  et  lins  sauguineia  notato  intùi 
crenulato.  Long.  32,  lar.  19  mill.  > 
Hab.f 

39.  HARGINELLA  UERMiNBA. 

Jfarg.  intermedia.  Sow,  Th.  conc,  pi.  74,  f.  6  et  pi.  76, 
r.  90. 

<  M.  Ovali  subangulatà,  ventricosà,  obliqua,  albfl,  larA; 
spiriL  productA;  anrractibus  rotundato-angulatia  ;  colu- 
melUL  quadrtplicalà  ;  labio  extemo  lœvi,  crassà  laie 
reflex&. 

Ilab.? 

Obs.  Nous  avons  changé  le  nom  de  cette  espèce  Menke  M 
1830,  ayant  donné  te  nom  de  M.  intermedia  à  une  eipèee 
différente  de  celle  décrite  par  Soiveiinj. 

Par  erreur,  probablement,  M.  Sowerby  a  signalé  cette 
espèce  dans  son  Tliesaums,  comme  ayant  été  dicrite  par 
(ui  dans  le  Zool.  proc.  i84S. 

30.  Hargihella  serpentina. 

.  viltala.  Reeve,  Icon,  pi.  5,  f.  17  a.  b.  e.  d. 
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31.  Harginella  PYRUM. 
«  Volutapyrum.  Gronovius,  Zoophyl.  1781,  t.  19,  f.  5, 

t.  2,  f.  la-u. 

Testa  integerrima  ovala  lœvi  :  spira  laovigata  :  anfracti- 
bus  marginatis  :  columella  quadripUcata  :  labio  marginato 
laevi.  N.  1318,  p.  298. 

«  Hab.  in.  oceano  Americano,  differt  a  prœc.  (Egouen 
Adanson)  edentulo,  color  albus  transverse  purpura  nebu- 
cedenle  margine  lœvi  spirœ  labioque  exteriore  losus  : 
Gion.  » 

M.  nubeculata,  Lam.  An.  s.  vert.  t.  YII  p.  356. 

—  —       Encycl.  meth.  pi.  277,  f.  2,  o.  b. 

—  —       Kien.  Icon.  pi.  1,  f.  3. 

M.  nubecula^  Sow.  Th  conc.  pi.  75,  f.  51 . 

M.  pyrum,  Reeve,  Icon.  pi.  4,  f.  13. 

M.picta,  Dillw,  cat.  rec.  Shells  p.  529  (Solander's,  mss.) 

Knorr.  Vergn.  Pars.  V.  pi.  23,  f.  3. 

Hab.  côte  d'Afrique. 

32.  Marginella  rosea. 

Marg.  rosea^  Lam,  an.  s.  vert.  t.  VII  pi.  357. 

a  M.  test&  ovatâ ,  albo  roseoque  tessalatâ  ;  spirà 
coDoideà,  obtusâ;  labro  intùs  laevi,  extùs  varice  transver- 
slm  rubro-lineato  ;  collumellâ  quadriplicatâ.  Long.  10  1/2 
lignes.  » 

M,  rosea,  Kien.  Icon.  pi.  2,  f.  9. 

—  Sow.  Th.  conc.  pi.  74,  f.  5G,  57. 

—  Reeve,  Icon.  pi.  4,  f.  14  a.  b. 
Hab.  Natal,  cap  de  Bonne-Espérance. 

33.  Marginella  mosaica. 

Marg.  mosaica,  Sow.  Th  conc.  p.  381,  pi.  75,  f.  58,  59. 

«  M.  conicâ,  lœvi,  ventricosâ,  maculis  griseis  subqua- 
dratis,  angulatim  ornatâ;  spirâ  breviusculâ;  anfractibus 
angulatis;  aperturà  latâ;  columellà  quadriplicatâ;  labio 
externe  la)vi,  posticè  eraarginato,  tum  angulato,  deinde 
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propre  angulum  emarginato,  îd  medio  sub-inciasule, 
ponè  fasciatîm  varicoso.  > 

M.  vwsaiea,  Heeve,  Icon.  pi.  4.  f.  12  a.  b.  e. 

Hab.  c6té  est  d'Afrique. 

M.  MaRGINELLA   PIPBIIITA. 

Marg.  piperita,  Hinds,  Proc.  zool.  soc.  18M,  p.  73. 

>  Mar.  testa  obovatà,  maculia  parvîB  nigria  et  albidis, 
interdum  longitudinalîter  coalitis,  confertimomatft;  apiil 
retu90  conicA,  obtusft  ;  ann-actuultimorotundatè  angnlato; 
spirÂ  lîneâ  unicÂ  comitatA  ;  labro  incrassato,  extùs  nigro 
maculato,  intùs  leevi;  columell&quadripUcatA,axiB9  lin.* 

M.  piperita,  Sow.  Th.  conc.  pi.  75,  f.  40.  44. 

—      —        Reeve,  Icon,  pi.  4,  f.  U. 

Ilab.  Natal  (Reeve). 

3S.  Mahginella  LINEATO-LABRUH. 

Marg.  tineaio-Mrum,  Gask.  Proc.  zxkA,  Soc.  1840, 
pi.  90. 

i  Marg.  tesIA  ovatà,  lœvi,  anfractibus  posticë  rotunda- 
tis,  pallidè  flavescente,  nigro  linealo-punctatA  ;  spir&  pro- 
minente;  basi  rotundatà;  aperlur&  latissimà;  columellA 
quadriplicatà ;  làbio  crassiusculo,  mai^nato,  lineis  octo 
vel  novem  transversis,  supra  labnim  et  marginem  cou- 
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angulum,  et  altero  ad  tennioum  anticum  cincto  inter 
fascias  fusco  maculato  et  punctis  nigris  picto,  columellâ 
quadriplicatà.) 

M.  albo-cincta,  Reeve,  Icon.  pi.  49,  f.  95,  a.  b. 

Hab.? 

37.  Marginella  gemma. 

Marg.  gemma^  A.  Adams,  Proc.  zool.  soc.  1855,  p.  122. 

c  M.  testa  ovato-fusiformi,  spira  producta,  acuminata, 
alba,  fasciis  duabus  latîs  transversis,  maculis  viridescea- 
tibus  tessellatis  et  lineis  articulatis  picta  ;  apertura  an- 
gusta,  antice  dilatata,  columellâ  quadriplicatà,  antice 
macula  rosea  ornata,  labro  marginato,  intus  crenato,  extus 
transversim  vihdi  lineato.  » 

M.  gemma,  Reeve,  Icon.  pi.  19,  f.  94,  a.  b. 

Hab.?. 

38.  MARGINELLA  FESTIVA. 

I 

Marg.  festiva^  Kien.  Icon.  p.  32,  pi.  10,  f.  4. 

f  M.  testa  minimft,  oblongà,  lœvi,  cinereâ,  maculis 
fascis  irregulariter  aspersâ,  zonis  tribus  roseis  transver- 
sim omatâ  ;  spirâ  conicà  ;  labro  dextrocrasso,  denticuiato  ; 
columellâ  quadriplicatà,  long.  4  lig.  ^ 

M,  festiva,  Sow.  Th.  conc.  pi.  75,  f.  72.  73. 

—     —      Reeve,  Icon.  pi.  19,  f.  93. 

Hab.  côtes  orientales  d'Afrique. 

39.  MARGINELLA  MUSICA. 

Marg,  musica,  Hinds,  Proc.  zool.  Soc.  1844,  p.  73. 
—       —      —  Voy.  Sulphur.  pi.  13,  f.  8.  9. 

«  Mar.  testa  ovatâ,  cinereo-olivaceâ,  lineis  nigris 
transversim  omatâ  ;  spirâ  retuso-conicâ  ;  labro  paululùm 
incrassato,  intûs  lœvi  ;  columellâ  quadriplicatà.  Axis, 
8,  lin.  ». 

M,  musica^  Sow.  Th.  conc.  pi.  70,  f.  36, 37. 

— .    —     Reeve,  Icon.  pi.  9,  f.  34,  a.  b. 

Hab.  Cap-Blanc.  —  (Ile  du  prince  Calamel). 
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40.  Hargihblla  faba. 

y«luta  faba,  Lin.  S,  nat,  éd.  12,  p.  1189,  n"  406. 

i  V.  testa  Bubemarginata ,  ovata  Itavi  subplicala  : 
spira  prominente,  columella  quadriplicata,  labro  margjitalo 
crenulato. 

Gualt.test.  t.  28,  f.  Q. 

Hab.  in  0.  Afticano. 

Testa  postice  vix  emargiiiata  aed  ma^oe  fenaiore  et 
arcuata  notata.  ■ 

Knorr.  vergn.  4,  t.  17,  f.6. 

Martin,  concb.  2,  t.  42,  f.  43S,  433. 

M.  faba.  Encyl.  medi.  pi.  377,  f.  I,  a.  b. 

—  —     Kien.  Icon.  pi  2,  f.  7. 

—  —     Sow.  Th.  conc.  pi.  74,  f.  l.  2. 

—  —     Reeve,  Icon.  pi.  7,  f.  24,  o.  b. 
Hab.  Sénégal. 

C'est  par  envur  qu'un  ttriain  nombre  de  naltiratiilu 
ont  rangé  dans  cetu  espèce  la  Poreellana  NareL  Adanson. 
La  coquille  dont  cet  auteur  donne  la  description  et  la  figure, 
est  celte  qm  M.  Kiejier  a  désignée  sous  le  nom  de  M.  Adan- 
sont. 

41.   MARGINELLA   LiCVILABRIS. 


La  coquille  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  M.  lae- 
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Marg.  pseudo^faba^  Sow.  Th.  conc.  pL  74,  f.  Si,  22. 

«  UsTg.  testa  angulatâ,  anticë  attenuatâ,  subrecurvâ, 
pallidè  fulvâ,  griseo-nebulatft,  punctorum  irregularium 
seriebus  10  sparsim  cinctâ;  spirà  prominulâ;  anfracti- 
bus  angulatis,  ad  angnium  valide  crenulatis,  crassis, 
paululùm  arcuatis,  posticè  angulatis,  anticè  emarginatis, 
attenuatis.  » 

M.  pseudo-faba.  Reeve,  Icon.  pi.  7,  f.  S6  a.  b. 

Hab.  fleuve  Gambie  (Afrique). 

43.   MÀHCmELLÀ  NÀREL. 

Porcellaruh-NareL  Adans.  Sénég.^  p.  59,  pi.  4,  f.  2. 

«  La  seconde  espèce  de  porcelaine,  que  j'appelle  du 
nom  de  Narel,  ne  diffère  de  la  première  que  par  sa  co- 
quille. 

Elle  a  à  peine  un  pouce  de  longueur,  et  une  fois  moins 
de  largeur.  Sa  surface  extérieure  est  relevée  de  quinze 
canelures  ou  petites  côtes  parallèles  à  sa  longueur,  et  qui 
ne  paraissent  que  dans  la  partie  inférieure  des  spires, 
dans  Tendroit  où  leur  renflement  est  plus  considérable. 

Son  ouverture  est  beaucoup  moins  évasée  que  dans  la 
précédente  :  elle  a  une  longueur  quintuple  de  sa  largeur. 
Sa  couleur  est  quelquefois  blanche  sans  mélange,  quel- 
quefois veinée  d'un  grand  nombre  de  lignes  grises,  on- 
dées en  zigzag  parallèles  à  sa  longueur. 

Elle  se  trouve  avec  la  précédente,  quoique  plus  rare- 
ment »  Corée. 

M.  Adaîisoni.  Kien.  Icon.  p.  5,  pi.  7,  f.  27. 

«  M.  testa  ovato-oblongà,  subflavâ,  venosà  multis  lineis 
fuscis  longitudinaliter  undulatis;  costis  prolatisparallelis; 
spirà  prominente  costulatâ  ;  labro  flavo  intûs  crenulato  ; 
columellâ  quadriplicatâ.  Long.  18,  larg.  7  lig. 

Hab.  rochers  de  l'île  Corée.  » 

if.  AdansonL  Sow.  Th.  conc.  pi.  74,  3,  4,  5. 
—       —      Reeve,  Icon,  pi.  7,  f.  27  a.  6. 

Obs.  Ncms  nous  dcmandom  pourquoi  on  n'a  pas  con- 
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serve  à  cette  espèce  le  nom  de  Aaret,  donné  par  Adtauon, 
alon  que  pour  d'aulrei  genres  on  a  aceepU  les  nomi  de 
Kambeuil,  Salmvn,  etc. ,  etc.  f 

44.   Hargirella  BIFASCIATA. 

Marg.  bifasciata..  Lam.  An.  a.  vert.  l.  vu,  p.  8ST. 

«  H.  testa  ovato-oblongft,  nitidi,  anteriùs  longitadina- 
Uter  costulatft,  griseo  ftilvA,  Tasciis  doabns  fUscescentiboi 
ciDctâ  ;  punctts  iiigrinis  per  séries  transversas  disposllit; 
spir&  exsertiusculi  ;  labro  intùs  crenalo;  columeUï  qua- 
ilriplieatâ. 

An  MarUni,  Concb.  3,  t.  43,  f.  431  ? 

Encyclop.  pi.  377,  f.  8,  a.  b. 

Hab.  mer  du  Sénégal.  Long,  près  de  11  lignes.  » 

M.  bifasciala.  KLen.  Icon.,  pi.  3,  fig.  8. 

—  _      Sow.  Th.  conc.  pi.  74,  t.  14,  15. 

—  —      Reeve,  Icon.  pi.  7,  f.  25  a.  b. 

4S.  Harginella  obtusa. 

Marg.  oùliMa.  Sow,  Th.  conc.  p.  374,  pi.  74.  f.  11,  lî. 

'  M.  ovali,  crassâ,  pallidè  fulvft,  griseo  nebulalA, 
criberrimè  seriatitn  punclatà,  fasciis  duabus,  inlerruptis, 
nigrcscentibus,  cinclà;  spirâ  breviusculâ,  obtusft;  BDiïse- 

liltus  levilcr  anyuialis;  plids  ublusis,  elwiitçalis;  aperlarA 
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Long.  49  1/3,  larg.  10  i/3;  épais,  g  i/3;  ouvert,  long. 
80miU. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  IL  Bifasciata  par  sa 
forme  plus  allongée,  ses  tours  de  spire  moins  anguleux, 
ses  côtes  plus  régulières  et  moins  saillantes,  son  ouver- 
ture moins  large  et  les  dents  de  son  bord  externe  plus  ac- 
centuées. Sa  couleur  est  d'un  Jaune  pâle,  nuancé  par  un 
pointillé  gris  bleuâtre  d'une  extrême  délicatesse.  Ces 
points,  disposés  en  lignes  transversales,  et  un  peu  plus 
gros  et  plus  espacés  en  arrière,  forment,  par  leur  réu- 
nion en  avant,  de  petites  zones  nébuleuses. 

Notts  ne  connaissons  pas  rhabitat  de  cette  espèce,  dont 
nous  avons  vu  deux  exemplaires  indépendamment  de  celui 
figuré  par  M,  Sowerby.  M.  Yimont  nous  a  assuré  en  avoir 
observé  un  certain  nombre  dans  les  différentes  collections  du 
Midi  de  la  France;  nov4  nous  faisons  un  plaisir  de  la  lui 
dédier. 

47.  MARGmELLA  CHEM5ITZ1I. 

Yoluta  Chemnitzii  Dillw.  Cat.  rec.  shells.,vol.l,  p.  529. 

«  Shell  ovate,  smooth,  with  the  spire  nodulous  ;  pillar 
four-plaited  ;  outer  lip  with  a  trickened  toothed  margin. 
voluta  glabella  var.  n.  Gmel.  p.  3445. 

Chemnitz.  x,  p.  165, 1. 150,  f.  14ââ. 

Shell  near  an  inch  and  a  quater  long,  and  more  than 
half  as  broad  white,  whithout  any  couloured  markings. 

Hab.  c6tes  de  Guinée,  (Chemn). 

48.  MARGINELLA  GUILLAINI. 

Marg.  Guillaini,  Petit  J.  conc.  1851,  pag.  50,  pi.  1,  f.  13. 

«  Testa  ovata,  crassa,  longitudinaliter  regulariterqne 
plicata,  aibido  violacescens,  punctis  quadratis,  fascis, 
per  séries  transversas  dense  dispositis  omata  ;  anfracti- 
bus  5-6  ;  spira  conico  depressa,  apice  obtuso  ;  apertura 
angusta,  sublineari  ;  columella  quadripUcata  ;  labro  mar- 
ginato,  incrassato  ;  intùs  crenulato,  externe  punctis  ma- 
culaio. 
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Long.  18  mill..  larg.  11  mill.  > 
Hab.  Abd-el-Goory. 

49.  HarGIRELLA  HABPJmnHlB. 

Marg.  harpxformis,  Beek.  M.  S.  Sow.  Th.  conc.  p.  374, 
p.  74,  f.  7,8. 

>  M.  angulalâ,  pallidissimë  roseà.  griseo  obseurà  Eu- 
ciat&i  punctis  minuUs,  criberrimia ,  seriaUm  omali; 
spirft  subelongatft;  anfractibus  angulaUs,  creDulatis;ei>- 
lumellA  quadriplicalà;  labio  externo  crasso,  validé  crenu> 
lato,  anticë  emargioato. 

M.  harpxformis.  Reeve,  Icon.  pi.  8,  f.  31,  a  h. 

Hab.  Sénégal. 

SO.  MAnciHELU  Bbllii. 

Marg.  BelUi.  Sow.  Th.  conc.  p.  673,  pi.  74,  f.  38-S9. 

!kl.  angulalft,  plicatA,  griseà,  l^sciis  duabus  nigrescaiti- 
bus  cinctÂ,  liiieis  nigris  elungatis,  creberrimè  undatà; 
spirfl  prodiictà;  columellà  obliqué  quadriplicatâ,  labio 
extemo  crasso,  inlùscrenukto. 

M.  Bcllii,  Reeve,  Icon.  pi.  8,  f.  39,  ab. 

Stb.f 

SI.  HARGtNELtA    ReEVEANA. 

Marg.  Rerveana,  Petit  J.  conc.  1851,  p.  31,cat.  desHa^- 

splcndcnx  (Hiimpheys  MS.)  Reeve.  Icmi.  pi  8.  f. 
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nota  n'avons  pas  trouvé  cette  espèce  mentionnée  aux  Pro^ 
ceedings  de  184S. 

Grateloup  en  1840,  ayant  décrit  soiu  le  nom  de  Spkndens 
une  marginelle  fossile,  nous  avons  dû  lui  conserver  le  nom 
de  Reeveana,  bien  que  postérieur  à  celui  donné  par  Reeve. 

5S.  Marginslla  sulgata. 

I 

Marg.  sukata,  D'Orb,  moU.  cuba.  p.  i02,  pi,  âl,  f.  i4, 
46. 

«  Uargmella  testa  ovata,  anUce  posticeque  acuminata, 
albida,  zonis  binis,  ftalvis  cincta,  longitudinaliter  costata 
splra  elevata  conica,  apice  obtusa  ;  apertura  angustata, 
recta  ;  labro  incrassato,  intus  dentato  ;  columella  qua- 
driplicata. 

Dimensions  :  longueur,  —  3  mill. 
larg.  4  4/2  mill.  » 

Hab.  Martinique. 

M.  striata  Sow.  Th.  conc.  pi.  75,  f.  84.  82. 

—    —    Reeve,  Icon,  pi.  27,  f.  455,  a.  b. 

La  M.  striata  Sow.  a  été  faite  avec  des  individus  ayant 
séjourné  quelque  temps  sur  la  plage,  et  chez  lesquels  la 
double  zone  rougedtre  signalée  par  d'Orbigny,  dans  la  M. 
sulcata  est  complètement  disparue  :  l'examen  d'un  certain 
nombre  d'individtis  ne  m'a  laissé  aucun  doute  sur  l'identité 
de  ces  deux  espèces. 

53.  MARGINBLLA  SGALARIS. 
PL  7,  f.  9. 

M.  testa  parva,  ovata,  vitrée  alba,  nitida,  spira  turbinata, 
flcalata,  anfiractibus  4 1/3  supeme  an^latis,  longitudinaliter 
striatis,  apertura  ovato-elongata,  dimidiam  spiram  œquante, 
labro  incrassato  intus  quatuor  aut  quinque  dentato,  colu- 
mella quadriplicata. 

Long.  5,  larg.  2  4/2,  épais.  2  mill. 

Coquille  petite,  ovoïde,  et  renflée,  présentant  à  la  sur- 
face des  stries  longitudinales  trës-flnes  irréguliëres  et  plus 
accusées  près  de  la  suture,  son  test  d'un  blanc  vitreux, 
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est  asses  mince,  transparent  et  brillant  :  la  spire  ute- 
saillante,  est  composée  de  i  tours  1/9,  anguleux,  et 
très -déprimés  ea  arrière,  de  sorte  qu'on  les  dirait 
étages  les  uds  au-dessus  des  autres  ;  la  suture  qui  les  sé- 
pare est  linéaire. 

L'ouverture  un  peu  plus  large  en  avant  où  elle  se  ter- 
mine en  gouttière  a  la  forme  d'un  ovale  très-allongé;  ta 
lèvre  externe  épaissie  en  dehors  par  nn  léger  bourrelet, 
est  année  intérieurement  de  4  à  5  petites  dents  assez  ^- 
lanles  et  très-espacéea.  Le  bord  columellaire  présente  4 
plis  assez  élevés,  et  d'autant  plus  obliques  qu'on  se  rap- 
proche davantage  de  l'extrémité  antérieure;  le  premier, 
assez  éloigné  de  cette  extrémité,  décrit  une  cooriie 
arrondie  et  vient  rejoindre  le  bord  externe  avec  leqael  il 
se  continue. 

Hab.  Brésil. 

tu.  Harginelu  hdscaru. 

Marg.  mutcaria,  Lam.  An.  a,  vert.  t.  vu,  p.  3S9. 

H.  teslÂ  parvulft,  ovato-oblongà,  diapban&,  albft,  in- 
terdùm  luteo-aurantift  ;  spir&  exsertinsculA,  obtusâ  ;  cohi- 
mellâ  quadriplicalâ  ;  labro  intùs  Isvi.  Long.  S  1/9 
lignes.  » 

M.  muscaria,  Kien.  Icon.  pi.  3,  1. 14. 

—      —        Sow.  Th.  conc.  pi.  75,  f.  48,  47. 
Reeve,  Icon.,  pi.  8,  f.  89,  i 
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Marg.  formicula,  Reeve,  Icon.  pi.  8,  f.  28. 
Hab.  Nouvelle^ollande,  près  de  Ttle  Maria. 

56.  Marginella  translugida. 

Marg,  transhtcida.  Sow.  Th.  conc.  p.  376,  pi.  75, 
f.  02,  63. 

«  M.  sub-elongat&,  albâ,  translucid&;  spirà  productâ; 
aperturft  elongatà,  columellft  quadriplicatâ,  labio  extemo 
intùs  in  medioincurvo,  anticè  reflexo,  extùs  valide  reflexo, 
aaiicè  varicem  validum  formante.  » 

Hab.  Australie. 

57.  Marginblla  volutiformis. 

Marg.  volutifarmU^  Reeve,  Icon.  pi.  24  f.  131.  a.  b. 

«  Marg.  testa  ovatâ,  ebumeà,  spirà  conicft,  anfractibus 

supemè  tumidiusculis,  labro  varicoso-reflexo,  colamellà 

quadriplicatâ. 

Hab.? 

58.  Marginella  pigturata. 

Marg.  (glabella)  picturata^  Nevill,  J.  Asiat.  soc.  Beng. 
(487^,  Pars  2,  nM,  p.  23. 

<  Sbell  small,  ratber  thick,  resembling  a  miniature 
M.  Gemma  ^  A.  Ad.  (?  Festiva,  Reeve ^  var.)  whorls  six, 
spire  conically  exserted  ;  rufous-brown  throughout  indis- 
tinctly  mattled,  round  the  centre  rather  broad  wbite  band 
and  row  of  distant,  regular,  square,  dark-brown  spots, 
a  second  less  distinctly  marked  band  near  the  base  of  the 
last  whorl;  columelia  regularly  four-plaited,  aperture 
straight,  very  narrow  outer  lip  much  thrickened  and 
reflexed,  marked  with  three  brown  spots.  Long  3  1/2 
mill.,  diam  1  3/4  mill.,  long,  apert.  1  3/4  mill.  » 

Hab.  Maurice. 

59.  Marginella  Neviui. 

Marg.  (volvarina)  inconspùma^  Nevill.  J.  Asiat.  soc. 
Beng.  p.  2,  nM,p.  23. 
«  This  smal)  species  bdong  to  the  sames  group  as  the 
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succeding,  both  beïDg  allied  to  M.  Kegleela,  Sow;  shell 
white,  shiniDg,  smooth,  wliurls  tfaree  to  tour,  tbe  laatoi 
contracted  at  the  base,  swollen  above;  mai^n  of  Ibe 
oiiter  lip  slingtly  ftexuoua,  Iwo  upper  plaits  on  tbe 
columella  small  and  transverse,  the  two  lower  ones 
large  and  nearly  perpendicular.  Long.  3  1/3  mill.,  ^im. 
1  3/4  uiiLl.,  long,  apert.  2  mill.  > 

Hab.  Maurice. 

Obs.  —  Notu  avons  elumgé  te  nom  de  cette  éîpèee,  à 
catu«  de  l'existence  antiruwre  d'une  M.  ineont^au. 
5oio«r&!/,  Thts.  conc.  1816. 

60.  MARGINKLU  DETOBUIS. 

Marg.  {volvarina)  deformit,  NevUl,  I.  Asiat.  soc.  Beog., 
p.  8,  n-  1,  P.  33. 

■  Tbis  flmall  sbell  ressembles  no  speciea  of  the  genm 
known  to  us,  except  M.  Suavis  Souv.  J.  conc.  1858; 
the  présent  species,  however,  dîffers  in  not  havîng  ils 
last  whorl,  as  reguiarly  cylindrical,  but  abruptly  iaclined 
to  on  Bide,  maridog  the  aperture  sborter  and  more  con- 
tracted, and  giving  the  sbell  a  somewhat  defonned 
appeareuce;  tbe  two  lower  plaits  oa  the  columella  are  of 
a  différent  cbaracter  instead  of  beiiig  nearly  trans\'erae, 
as  are  the  two  upper  ones,  tbey  are  almost  perpendicular; 
on  the  laBt  whorl  instead  of  tbree,  there  are  only  two 
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to,  Intùs  denticulato  ;  columellâ  quadripUcatâ.  Long.  13 
lignes.  » 

Jf.  labiata.  Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  104,  105. 

—    —        Reeve,  Icon.  pi.  6  f.  21  a.  b. 

Hab.  mer  de  Tlnde. 

S.  Egouena  pyrulata. 

Marg.  obesa,  Sow.  Th.  conc.  p.  397  pi.  76,  f.  91,  92. 
Marg,  pyrulata,  Redf.  Ànn.  lyc.  nat.  hist.  1848. 
«  M.  làbiatœ  simillimà,  sed  magis  elongatà,  spirâ.  magis 
productft.  Sow.  » 

Redfield,  ayant  donné  le  nom  de  M.  obesa  à  une  es^pèce 
désignée  plus  tard  par  M.  Sowerby  sous  le  nom  de  similiSy 
écrivit  une  note  rectificative  à  la  suite  de  laquelle  il  donna 
le  nom  de  M,  pyrulata  à  la  M,  obesa,  Sow, 

3.  Egouena  apigina. 

Marg.  apicina,  Menke.  Syn.  moll.  éd.  ait.  p.  146.  (1830). 

«  M.  testa  ovata,  albida,  cameo-subfasciata  ;  spira 
brevi,  apiee  aurantiaca  ;  labro  intus  crenulato  ;  columellâ 
quadriplicata.  long.  4  lin.  ;  lat.  21/2  lin.  — Patria  ignoro.» 

Marg,  flavida,  Redf.  An.  lyc.  nat.  hist.  1846,  pi.  10 
f.  4.  a.  b, 

Marg.  conoidalis,  Sow.  Th.  conc.  pi.  76  f.  100. 

<  U.  testa  parvà,  ovatâ,  lœvissimâ,  flavidâ,  ssepe  fasciis 
tribus  subrufls  ;  labro  albo,  crasso,  reflexo,  intùs  obsolète 
denticulato,  aperturâ  luteâ;  spirâ  brève  conicâ,  apice 
rubro;  columellâ  quadriplicata.  Leugth  0,47  inch.  Breadth 
0,36  inch.  Redf.  » 

Hab.  Cuba  et  Bahama. 
-  'Var.  Senestre,  vu  cinq  exemplaires. 

M.  Redfield  en  créant  la  M.  flavida  pensait  que  la  M. 
apicina  de  Menke  était  Vespèce  que  M.  Kiener  a  figurée  et 
^UcriU  sous  le  nom  de  M.  conoidalis  tt  qui  est  maculée  de 
points  orange  sur  le  bourrelet  du  bord  externe  ;  mais  tien 
dans  ta  i^çription  de  Menke  ne  peut  faire  partager  cette 
(Revne  et  Mag.  de  Zoologie,  1875.)  .     13 
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manière  de  voir  ;  je  crois  qu'il  est  plvx  prudent  de  coati- 
dêrer  la  M.  apicina,  comme  ilanl  l'espèce  dépourvue  de 
macule  jaune  sur  la  Uvre  externe,  et  que  H.  Redfietd  a 
décrite  sous  le  nom  de  tflavida. 

4.  EGOUENA  CONOIDALIS. 

ilarg.  conoidalis.  Kien.  Icon.  p.  37,  pi.  12  f.  S 

i  H.  lesta  parvA,  ovato-conica,  albidft  ;  spiri  conicA- 
obuise,  aplce  rubro  ;  labro  crasso,  obsolète  intus  crenulato, 
varice  albo,  extùs  prominenle,  interdùm  rubro-punctalo; 
columellâ  quadripiicatâ.  Long.  C  lignes. 

Uab.  AntUles.  > 
Maj-g.  earybœa,  d'Orb.  moll.  Cuba.  p.  97,  pi  20  f.  24-S6. 

*  Marginella  testa  ovata,  antice  angustata,  poatice 
dilatata,  lutescente,  zonis  fiiscis  tribus  cincta;  spïra  bno- 
vi,  apice  fusco,  labro  luteo,  extemo  quadri-maculato,  intos 
laivigalo;  columellaquadriplicata.  Long.  lOmill.  larg,7iDill. 

Hab.  Cuba,  Saint-Thomas,  Floride.  » 

M.  conoidalis,  Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  99,  101. 

—     —  Reeve,  Icon.  pi.  18,  f.  87  a. 

5.  EgOUENA  VIRGIKBA. 

Marg.  conoidalis,  Sow.  Th.  conc.  pi.  74,  f.  93,  94. 

M.  testa  ovato-contca,  paululum  depressa,  eboroea; 
spira  brevi,  apice  hyalino;  labro  late  incraasato,  iaUis 
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milieu  de  son  bord  externe  qui  décrit  une  courbe  convexe^ 
de  là  l'ouverture  toujours  un  peu  plm  large. 

6.  Egouena  vitrea. 

Marg.  vitrea,  Hinds,  Proc.  zool.  soc.  i844,  p.  75. 
—      —        —     Voy.  Sulph.,  pi.  13,  f.  18, 19. 

«  Mar.  testa,  conifonni,  hyalinâ,  nitidà  ;  spirâ  valdë 
retusâ;  labro  paululùm  incrassato  et  reflexo,  intùs  Isevi; 
colamell&  plicis  quatuor  gracilibus.  Axis  3  lin.  » 

M.  vitrea,  Sow.  Th.  conc,  pi.  75,  f.  74,  75. 

—      —     Reeve,  Icon.,  pi.  23,  f.  128,  a.  b. 

Hab.  côte  ouest  d*Afrique. 

7.  Egouena  gandida. 

Marg,  candida,  Sow.  Th.  cône.,  p.  382,  pi.  75,  f.  86,  87. 

«  M.  parvft,  ovatà,  albâ;  spirâ  brevi,  anfractibus  sub-ro- 
tandatis,  aperturà  elongatâ,  columellâ  quadriplicatâ,  labio 
extemo  intùs  crenulato  extùs  valide  reflexo.  » 

M.  candida,  Reeve,  Icon.,  pi.  24,  f.  134. 

Hab.? 

8.  Egouena  makgarita. 

Marg.  margarita,  Kien.  Icon.,  pag.  15,  pi.  9,  f.  42. 

c  M.  testa  parvâ,  ovatà,  columbelliformi ,  diaphanâ, 
a]b&,  spirà  brevi  conicâ  ;  labro  albo,  intùs  longitudinaliter 
crenulatissimo,  extùs  varice  distinctissimo  ;  columellâ 
quadriplicatâ.  Long.  4  lig.,  larg.  2  lig.  » 

M.  margarita,  Sow,  Th.  conc,  pi.  75,  f.  66,  67. 

—         —        Reeve,  Icon. ,  pi.  16,  f.  78,  pi.  23,  f.  123. 

Hab.  mer  des  Indes. 

9.  Egouena  pygil£A. 

Marg.  pygmœa,  Sow.  Th.  conc,  p.  386,  pi.  75,  f.  78, 79. 

«  M.  conifonni,  Isevi,  pallidissimë  fulvâ,  spirâ  brevi; 
aperturà  elongatâ,  columellâ  minute  quadriplicatâ  ;  labio 
extemo  lœvi,  extùs  varicosâ.  » 

M.  pygnuea,  Reeve»  Icoo.^  pL  23,  f.  125. 

Bab.? 
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10.  EgOUBNA  EVANIDA.  ' 

Marg.  evanida,  Sow.  Th.  coac,  p.  388,  pi.  75,  t.  60. 

«  M.  elongato-ovali,  lœvi,  albâ;  spir&brevi;  aperturS 
angustatâ;  columellft  quadriplicalA;  {riiois  duabns  anticis 
tumldis  ;  labio  esterno  craeso,  in  medio  incurvo,  extùs 
vbc  varicoso.  » 

M.  evanida,  Reeve,  Icon.,  pi.  S5,  f.  14S. 

Bab.  Bengnela,  (Calemel.) 

11.  ËGODXNA  INCONSPrCUA. 

Marg.  inconspicua,  Sow.  Th.  cono.  p.  387,  pi.  75,f.;80. 

•  M.  elongato-ovali,  lœvi  pallidissimë  futvA;  spirà  bicvi; 
apertarft  elongatâ;  columellâ  minute  quadriplicatâ;  labio 
extemo  lœvl  extùs  vlx  varicosâ.  » 

M.  Ineontpiefia,  Reeve,  Icon.,  pi.  25,  f.  141.' 

Hab.?  '■'■■ 

13.  Egodena  Saulix. 

Marg.  Saulix,  Sow.  Th.  conc,  p.  386,  pi.  74,  f,  68. 

M.  uonicÂ-subovali,  l£vi,  paUidiBsimë  tulvÂ,  Hn^ 
rubris  binis  cincù;  spirâ  brevi;  aperturâ  elongatâ,  coln- 
mella  quadrïpllcatâ,  plicà  Dltim&  subincrassalo,  labio 
extemo,  m  lœvi,  medio  paulalam  incurva,  extùa  minime 
varicosâ.  s 

Hab-  recueillies  aux  lies  du  cap  Vert,  par  MM.  BQu\ier 
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sato,  aurantiàco,  integerrimo,  long.  5  i/2,  diam.  3  i/3  lin.  » 
Hab.  Cuba. 

M,  diaphana,  Sow.  Th.  conc,  pi.  Tô^f.  95,  96. 
—       —       Reeve,  Icon.  pi.  16,  t  76. 

'    I  1     •       ■         .  ■  V 

-■•■  I  *  >■■■  l. 

14.  Egouena  oghragea. 

-     .        •  ■•■■  ■■    -i.  ■'-■'■'■  ■'■ 

Marg.  ochracea  Angas,  Proc.  zool.  soc.  1871,  p.  14^ 
pLl,  f.6. 

•  !  «  Shell  Bubtriaiigularly  ovate,  rather  thin,  smoth, 
ahînîng,  more  or  less  of  opale  o  trowHsolour,  and  fre- 
qaently  with  faint  orange  effase  baud  nexl  to  the  suture  on 
Âe  last  whorl;  whorls  4;  spire  obtusely  conical,  very  blunt 
4jt  the  apex;  aperture  rather  narrow;  outer  lip  variced 
and  thrickened  in  the  middle,  the  varix  of  a  paler  colour 
than  the  body  whorl  ;  columella  with  four  plaits,  the  pos- 
terior  one  a  little  oblique  descending. 

Lengh  11/2.  Une;  breadth  1  Un. 
Hab.  Australie. 

15.  Egouena  scripta. 

Marg.  scripta^  Hinds,  Proc.  zool.  soc.  1844,  p.  73. 
—       —  —     Voy.  Sulph.,  pi.  13,  f.  16,17. 

,,  «  M.  testa  parvâ  retusë  ovatâ,  cinereà,  lineis  nigris 
ipngitudinalibus  valde  angulatis  (zic-zac)  sparsim  macu- 
^i^tis  spirà  retusissimâ,  labro  intùs  denticulato  ;  columella 
quadriplicatà,  duabus  superioribus  transversis.  Axis 
8 1/2  lin.  » 

M.  scripta,  Sow.  Th.  conc,  pi.  75,  f.  83-85. 
'    —     —      Reeve,  Icon.,  pi.  14,  f.  58. 

Hab.  Macassar. 

16.  Egouena  fulminata. 

.  •  Marg.  ftdminata,  Kien.  Icon.,  p.  33,  pi.  12,  f.  1. 

•  :   c  M.  testa  ovatâ,  subglobosâ,  albidâ,  macuUs  rufis, 
angulosis,  longitudinaliter  dispositis  ornatâ;  spirà  conicâ, 
obtusà;  labro  intùs  albo;  varice  extùs  lutesçente;  colu- 
-9ieU4 quadrij^lîiçiatà. Long.  Olfg.  » 
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M.  fiUminata,  Sow.  Th.  CODC,  pi.  78,  f.  173. 
—       —         Reeve,  Icdd.,  pi.  13,  f.  54,  a,  b. 
Hab.  boiedeBahia. 

17.  Egoueha  Odowcti. 
Marg.  Odoricyi  Bemardi,  J.  conc.  1852,  p.  59,  pi.  2, 

r.  6, 7. 

>  M.  lesta  ovala,  albido-bifasciata,  lineis  undulatis,  in- 
terruptis,  rubescentibusque  longitudlnaliter  ornata  ;  apin 
brevi  conica,  apice  aurantio,  femigineo;  columellaqninqBB- 
plicata;  apertura  angusta,  intùa  aurantiaca;  labro  albi- 
eante,  incrassato  lœvi.  Long.  18  mill.,  diam.  llmill.  * 

Je  n'ai  jamais  vu  cette  tspèce,  qui  serait  pnbabtement 
mieux  placée  dans  le  genre  Cryplospira. 

18.  EGOUENA  ?  VENTRICOSA. 

Marg.  ventricosa  Fischer  von  Waldeîm,  mus.  D«nidoff, 
t.  3,  p.  173,  D''7-8*. 

Harg^nelle  bossue,  bleuAtre,  ventrae,  la  spire  tiès- 
courte,  la  columelle  a  cinq  plis,  la  lèvre  fortement  bourre- 
lée, lisse. 

Hab.? 

N'ayant  rencontré  le  muséum  DemidofT,  ni  au  Jardin 
des  Plantes,  ni  àla  Bibliothèque  nationale,  je  dois  la  de^ 
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crassato  ;  latera  cincta  margine  lato,  tumido  ;  columella 
plicata,  plicis  crassis  obliquis  quatuor  ;  apertura  lanceo- 
lata,  extremitatibus  effusis;  colore  niveus. 

Long,  i,  poil.  lat.  7  lin.  » 

Marg.  bivaricosa.  Lam.  An.  s.  vert,  vi,  p.  358. 

—  —         Encycl.  meth.  pi.  376,  f.  9  a.  b, 
—         Kien.  Icon.,  pi.  3,  f.  40. 

—  —         Sow.  Th.  conc.,  pi.  77,  f.  i7i,  172. 

Jf.  marginata.  Reeve,  Icon.,  pi.  11,  f .  46  a.  6. 

Hab.  Sénégal. 

20.  Egodena  cincta. 

Marg.  cincta.  Kien,  Icon.,  p.  21,  pi.  8,  f.  32. 

«  H.  testa  oblongâ,  nitescente,  albâ,  duabus  zonis  fui- 
vis  ;  spirà  brevi  ;  labro  albo  ;  varice  aurantio  ;  columella 
qoadriplicatâ. 

Long.  11  lig.,  larg.  51ig.  1/2.  » 

M.  cincta.  Sow.  Th.  conc,  pi.  77,  f.  165, 166. 
—    —     Reeve,  Icon.,  pi.  11,  f .  44  a.  b. 

Hab.  cdtes  du  Mexique. 

21.  Egouena  Saulcyana. 

Marg.  Saulcyana.  Petit,  J.  conc.  1851,  p.  47,  pi.  1,  f.  li . 

«  Testa  ovata,  polita,  cinerascente  albida,  anfractibus 
quinis,  ultimo  supra  médium  obsolète  late  unifasciato  ; 
spira  conico  depressa,  apice  obtuso  ;  apertura  longitudi- 
nali,  intùs  roseo-rufescente  ;  columella  quinqueplicata, 
plica  superiori  minori,  duabus  inferioribus  valde  obliquis  ; 
labro  incrassato,  interne  albo  lœvigato,  externe  pallidè 
aurantio. 

Long.  18  miU.,  larg.  11  mill.  » 

Testa  junior  Marg.  Hondurasensis.  Reeve,  Icon.,  pi.  19, 
f.  97,  a.  b. 

«  Marg.  testa  ovatâ,  tenui,  inflatâ,  flavescente-comeâ, 
nitente,  livido  fusco  trifascialâ,  spirà  subacutè  conicâ, 
apertura  subpatulâ,  labro  vix  incrassato,  columella  qua- 
driplicatà.  » 
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L'examen  d'un  certain  nombre  de  IfargineUes  reeueit- 
lies  mr  les  côtoi  du  Mexiqtie  par  M.  Angrand  m'a  prouvé 
que  1(1  Marg.  Hondurasensis  Reeve  n'était  que  le  jeune  de 
la  Marg.  SaulcyatM. 

Marg.  Saulcyana.  Reeve,  Icon.,  pi.  18,  f.  90,  a.  b. 

Hab.  golfe  du  Mexique  (eOtes  du  Brésil,  Petit). 

23.  Egodena  Loroisii. 

Marg.  Loroisii.  Bemardi,  J.  conc.  18S6,  p.  291,  pi,.  8, 
f.  6-7. 

<  H.  testa  ovato-oblonga,  anticë  attenuata,  posticèdi- 
latata,  subcompressa,  crassa,  nltida,  albido-luleola,  apice 
acuto,  callo  columellari  obteclo;  aperlura  recta,  con- 
stricta,  margine  collumeUari  K  pHcatn,  incrassato;  callo 
suprà  producto,  indato  ;  margine  dextro  crasso,  sopr&imh 
duclo,  callum  cotumellare  attingenUt. 

Long.  18  mill.,  larg.  13  mill.  « 

Obs.  Celte  espèce,  d'après  l'auteur,  diffère  de  la  Biva- 
ricosa  1"  par  l'épaisseur  et  l'étendue  des  caltositix,  'ijtii 
sont  nettement  séparées  du  lest  en  dessus  par  vn  sUton; 
3°  par  ta  dilatation  de  la  coquille  postérieurement. 

Hab.  Antilles. 

23.  Egouena  Leai. 
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laquelle  nous  donnerons  le  nom  du  savant  Améicain^ 
M.  Lea, 

24.  EgOUENA  AimULATA. 

Marg.  anmUata.  Beeve,  Icon.,  pi.  â2,  f.  119  a.  b. 

«  Marg.  testa  conico-ovatâ,  solidiusoulft,  flavescente- 
albâ,  nitente,  lineâ  fuscâ  supernè  aonulatâ,  anfractibus 
supernë  gibboso-angulatis,  labro  subflexuoso,  columellà 
<iaadriplicatâ. 

Hab.? 

25.  EGOUENA  OBLOIf&A. 

Marg,  oblonga.  Swainson,  Zool.  illust.,  pi.  1 ,  f.  1,  vol.  3, 
1832,  33. 

«  Shell  obloog,  rather  gibbous  round  the  middle,  fown 
coloured,  with  two  obsolète  bands  :  spire  cancealed  : 
outer  lip  and  summit  marked  by  orange  spots  :  pillar  A 
plaited.    * 

Hab.  Antilles. 

Obs.  m,  m,  Sowerbyet  Reeve  ont  figuré,  sous  le  nom  de  M. 
oblonga  deux  espèces  différentes  entre  elles,  et  qui  n'ont 
que  fort  peu  de  rapport  avec  l'espèce  figurée  par  Swainson. 

26.  Egouena  amabilis. 

Marg,  amabilis.  Redf.  an.  lye.  nat.  hist. 

Mag.  carnea  (Pars).  Sow.  Th.  conc.  p.  398,  pi.  76, 
f.  102. 

t  M.  oblongo-ovali,  lœvi  pallidissime  fulv&,  fasciis  la- 
iis,  tribus  carneis  vel  aurantiacis  cinct&,  spinibrevi;  an- 
fractu  ultimo  prope  marginem  posticë  calloso,  prope  me- 
diam  subangnlato  ;  aperturà  angustatâ,  elongatâ  ;  postice 
canaliculatà,  columellà  callosâ,  expansft,  quadriplicatâ  ; 
labio  externo  crasso,  antice  paululum  emarginato,  Intùs 
lœvi,  extùs  varicoso,  fusco-fasciato. 

Long.  20  à  5â  mill.,  larg.  12  à  U  mUl.  » 

M.  oblonga.  Reeve  loon.,  pi.  12,  f.  51  a.  6. 

Hab.  Tucatan. 


302     REVUE  ET  HAGASin  DE  ZOOLOGIE,  1875. 

Obt.  Comme  le  fait  judieietuement  lAterver  M.  RedfiM, 
la  M.  amabilis  se  distingw  de  la  camea,  Storer  :  1°  porta 
taille  plus  forte  et  son  bord  externe  plus  épaulé  en  arrièrt; 
2"  par  la  présence  de  trois  zones  d'un  jaune  orange  sur  k 
dos  ;  3°  p(a-  les  deux  loches  brunes  qui  se  trouvent  tur  k 
bourrelet  de  sa  lèvre  externe. 

27.  EgOUENA  CARIŒÀ. 

Marg.  camea,  Storer,  BoBt.  J.  nat.  hist.  J837,  p.  48S, 
pi.  9,  f.  3,  4. 

<  H.  test&  ovato-oblongft;  rubrft,  vittà  transvenâtf- 
bid&;  spirà  brevi  conicÂ,  obtusA;  aperturà  angustati;  la- 
bro  crasso,  albo;  columellâ  quadriplicatà. 

Leogth.  6  Unes,  widlh  3  Unes.  > 

M.  carnea.  Sow.  Th.  conc,  pi.  76,  f.  103. 

Hab.  Key  West. 

28.  Egoueha  canella. 

Marg.  Monga.  Sow.  Th.  conc,  p.  398,  pi.  76, 
f.  106, 107. 

'  H.  cameœ  simillimâ,  sed  ma^s  elongatà. 

La  M.  oblonga  Sowerby  est  si  différente  de  celle  de 
Swainson,  que  nous  pourrions  nous  dispenser  d'en  exposer 
les  caractères  distinctifs.  Cependant,  pour  ceux  de  nos  lec- 
teurs qui  n'auraient  pas  entre  les  mains  les  ou\TageB  oà 
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nom  de  cannelle^  est  minées  étroite  et  allongée^  ce  qui  lui 
donne  un  faciès  différent  des  trois  espèces  précédentes. 

29.  Egouena  Wauagei. 
PL  8,  f.  7. 

Testa  oblon^o-OYBta,  kBYi,  fasdis  latis  aorantiacis  zona 
alba  interraptis.  Spira  breyisaima,  anfr.  4,  apice  obtuso,  an- 
Iractu  ultimo  prope  marginem  postice  calloso,  apertura 
elongata,  angustata,  antice  et  postice  canaliculata,  labro  albo 
inios  minutissiine  et  irregulariter  dentato,  inflexo,  extus  in- 
crassato  ;  columella  callosa  oblique  quadriplicata. 

Long.  42.,  larg.  7  ;  épais.  5  4/2 ,  ouvert.  44  mil]. 

Coquille  ayant  la  fonne  d'un  ovale  allongé,  assez  épaisse, 
lisse  et  luisante.  La  couleur  d*un  jaune  orangé  pâle  de  sa 
robe  est  divisée  en  deux  larges  zones  par  une  petite 
bande  blanche  qui  cercle  la  coquille  dans  sa  partie 
moyenne.  Il  existe  également,  au  niveau  de  la  plus  grande 
largeur  de  la  coquille,  une  autre  bande  blanchâtre  peu 
apparente,  qui  sépare  en  deux  la  zone  orangée  supérieure. 
La  spire  est  petite,  blanche,  lisse  et  à  sommet  obtus.  Elle  est 
composée  de  4  tours.  La  suture  qui  les  sépare,  linéaire, 
superficielle,  peu  apparente,  est  bordée  en  dehors  d'un 
large  liseré  blanchâtre. 

L'ouverture  a  la  forme  d'une  fente  étroite  allongée  et 
oblique  ;  elle  se  termine  en  avant  en  une  gouttière  large 
et  profonde,  et  en  arrière  en  un  canal  qui  se  dirige 
vers  le  sommet  de  la  spire.  Le  bord  columellaire  est  re- 
couvert d'une  large  callosité  blanchâtre  qui  s'étale  jus- 
qu'au sommet,  sur  toute  la  face  inférieure  de  la  coquille 
dont  elle  masque,  par  son  épaisseur,  la  teinte  orangée.  Son 
extrémité  antérieure  est  armée  de  A  plis  assez  espacés,  et 
d'autant  plus  saillants  et  obliques  qu'ils  sont  plus  rappro- 
chés de  l'extrémité.  Le  bord  extérieur,  étranglé  à  sa  partie 
moyenne,  et  fortement  épaulé  en  arrière,  se  déjette  du 
côté  de  l'ouverture  qu'il  rétrécit;  il  est  armé  intérieure- 
ment de  denticules  irréguliers  et  très-petits,  et  doublé  en 
dehors  d'un  bourrelet  longitudinal,  qui  vient  se  fondre  sur 
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le  sommet  de  la  spire,  avec  la  caQosité  du  bord  coloiid- 
laire;  cd  avant  il  conloume,  en  s'aminclssant,  l'extrémBt 
antérieure  de  la  coquille,  et  \ieut  s'unir  aa  pli  columel- 
laire  antérieur. 

Ilab.î  Probablement  les  Antilles. 

Cette  coquille  est  plus  petite  que  les  if.  ettnua  et  am» 
6tJû,  espèce  avec  laquelle  on  pourrait  la  confondre  ;  (Se 
se  distingue  de  la  M.  earrua  par  sa  couleur  plua  pAlo,  h 
forme  moins  régulièrement  ovoïde,  et  par  l'épanleroenta 
arrière  de  son  bord  externe.  L'absence  de  points  oranges 
sur  le  bourrelet  du  bord  externe  permettra  de  la  iSHtar 
gner,  à  première  Mie,  de  la  M.  amabilU. 

Désirant  iiucnre  dans  la  science  un  nom  qiti  tient  vu 

si  larije  part  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'hamonité,  tum 

prions  lord  Wallace  d'accepter  la  dédidace  de  cette  eipèa. 

30.  ECOUENA  GUTTATA. 

Votuta  guUata  Dillw.  Cat.  rec.  shells,  v.  4,  p.  SK 

•  Shell  ovate-oblong ,  entire,  reddish  spotted  wBh 
white  ;  spire  cancealed  ;  pellar  with  four  plaits. 

Vobita  Gvtlala.  Solander's.  MSS. 

Yotula  Persicula,  var.  -j  Schrœt«r  Einl  ;  p.  SU  Gmel. 
p.  un. 

Martini,  it,  p.  104,  t.  i%  f.  417-418. 
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M.  guttata,  Reeve,  Icon.  pi.  42,  f.  50,  a.  b. 
Hab.  Antilles. 

31.  Egouena  gontaminata. 

« 

Maty.  contaminata  Gask.  Proc.  zool.  soc.  1849,  p.  20. 

«  Varg.  testa  oblongo-ovatâ,  pallidë  floris  lactis  co- 

lojné;  extus  tenuissimë  striatft;  aperturà  latâ,  labio  crasse, 

colùînellâ  sexpIicatA,  plicis  tribus  anticis  proTnînentîori- 

bos  ;  margine  lato,  planulatoque,  apice  prominente  ob- 

tçfsissimo. 

'  Longl  ineb;  wide  5/10  of  an  inch.  » 

Hab.? 

32.  Egouena  pruinosa. 

Marg,  pruinosa,  Hinds,  proc.  zool.  soc.  1844,  p.  74. 

«1  Mâr.  testa  ovatft,  coarctatft,  albidft,  obsolète  trifas- 
ciatâ,  macolis  parvis  lacteis  conspersft  ;  spirft  conico-re- 
tusà,  subcallosâ  ;  labro  incrassato,  paululùm  incurvato, 
intùs  lœviter  denticulato  ;  aperturà  angustâ  ;  columellâ 
quadriplicatâ.  àxis  6  lin.  » 

Jf.  pruinosa  Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  111. 
—         Reeve,  Ipon.  PL  18,  f.  88. 

Bab.  Antilles. 

Obs.  Je  possède  une  variété  qui  est  tachetée  de  deux 
points  fauves  sur  le  bourrelet  de  la  lèvre  externe;  est-ce  une 
espèce  particulière  ?  La  vue  d'un  plus  grand  nombre  d'exem- 
plaires pourra  trancher  cette  qu,estian. 

33.  Egouena  nivea. 

Marg^nivea,  C.  B.  Adams,  Cont.  conc.  1850,  p.  56. 
..ÇiSbell  obovate,  white,  translucent,  with  numerous 
mpis  of  opaque  white  :  smooth  ad  shining  :  apex  acule  : 
spim  small,  short,  vitreous,  whally  opaque  white  :  whorls 
abottt  three  and  one-half.  aperture  long.  1.  Eflfuse  above  : 
varix  stout,  produced  to  the  apex  :  columellâ  with  proémi- 
nent plaits  ;  lengtb  of  spire  *06  inch.  tôt.  length.  '37  inch. 
breadth.  *22  inch. 

jÇab.  Jamaïque. 
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34.  Egouena  PUKCTLLATA. 
Marg.  punctulata.  Petit,  Rcv.  zool.  1841,  p.  48S. 
«Testa  ovato-oblonga,    poiita,    nitidissima ,   palfidc 
cameolata,  lacteis  guttulis  obstta;  spira  conico-depresu, 
obtusa,  suturis  obliteratis  ;  labro  albo,  extus  lutescente, 
obsoIetissiDifi  cienato,  columella  quadriplicata.  L.  15  miU., 
L.  8  mUl.  > 
Uab.  Sénégal. 

Obs.  D'après  l'auteur,  cette  espèce  ressenUtle  à  la  i. 
oHvxformis,  Kien.  Son  fond,  d'un  ffris  rote,  at  énaOU 
de  points  blancs,  la  spire  est  plus  courte,  plus  obtute  ;  U 
suture  oblilérie  est  indiquée  par  un  filet  blanc.  Le  bord  de 
la  lèvre  remonte  jusqu'au  sommet  de  la  spire,  son  iniérievr 
est  armé  de  crénelures  visites  seulement  à  la  loupe, 
35.  Egouena  t4itosa. 
Marg.  nivosn,  Riods,  Proc.  zool.  soc.  1844,  p.  74. 
i  Marg.  testa  oviitÂ,  cinereo-fuscA  ;  maculis  lacteis  li- 
ceratis  super  lineas  longitudinales  dispositis  ;  spira  re< 
tusÂ  ;  labro  subrecto,  incrassaU),  albo,  ad  spiram  aacen- 
dente,  inlùs  infra  médium  leeviter  denticulato  ;  columelU 
quadriplicatâ.  Àxis9Iin. 
M.  jiiuoiaSow.  Tb.  conc.  pi.  76,  f.  109-110. 
—       Beeve,  Icon.  pi.  6,  t.  20,  a.  b. 
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p.  54,  a  donné  le  nom  de  M.  Hindsiana  à  cette  espèce  à 
cause  de  Vexistence  antérieure  d'une  M.  constricta  fossilCy 
décrite  par  Conrad. 

37.  EGOUENA  OUViEFORMIS. 

Marg.  olivssformis^  Kien.  Icon.  p.  42,  pi.  8,  f.  36. 

»  M.  testa  ovato-oblongâ,  carneâ  ;  lineis  longitudinali- 
bas  inœqualibus  subalbidisque  ;  tribus  vittis  transver- 
sis  ;  spirâ  brevi  conicâ  ;  labro  albo  lœvi  ;  margine  su- 
periore  varicis  aurantio;  columellâ  quadriplicatâ.  Long. 
7  lig.  larg.  3  lig. 

M.  olivœformis,  Sow.  Tb,  conc.  pi.  77,  f.  463-464. 

—         —         Reeve,  Icon.  pi.  6,  f.  49,  a.  h. 

Hab.  Sénégal. 

38.   EGOUAMA  LiETA. 

PI.  8.  f.  2. 

Testa  ovato-oblonga,  polita  nitidissima,  carnea.  rubro  in- 
terdum  lineari  cincta;  spira  brevi-conica  ;  anfractious  quinis, 
inferioribus  supeme  ad  suturam  albicantibos.  Apertura 
elongata  pallide  rosea,  labro  albo,  incrassato,  laevi  ;  colu- 
melfi  quadriplicatâ,  pucis  postice  parvis  fere  rectis,  anterio- 
rilms  fortis  et  obliquis. 

Long.  42;  larg.  7;  épais.  5;  ouvert.  40  mill. 

Coquille  trës-allongée ,  ovoïde,  arrondie  en  avant  et 
terminée  en  pointe  en  arrière.  Son  test  est  assez  solide, 
lisse  et  luisant. 

Sa  spire  est  composée  de  5  tours;  le  dernier  d'un  rose 
tendre,  est  cerclé  un  peu  au-dessus  de  sa  partie  moyenne 
d'une  bande  étroite,  d'un  beau  rose  foncé  ;  il  constitue  à 
loi  seul  la  presque  totalité  de  la  coquille,  les  quatre  pre- 
miers ne  formant  par  leur  réunion  qu'un  petit  sommet 
conique,  dont  la  couleur  moins  foncée  est  d'un  blanc  rose 
très-p&le.  La  suture  qui  les  sépare,  nivelée  par  un  vernis 
transparent,  est  bordée  d'un  liseré  blanchâtre  qui  permet 
d'en  suivre  les  contours. 

L'ouverture  a  la  forme  d'une  fente  allongée,  étroite  en 
arrière  et  un  peu  plus  large  en  avant;  dans. son  intérieur. 
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(l'un  rose  pftie,  on  aperçoit  par  transparence  la  bande  rose 
que  nous  avons  signalée  sur  le  dernier  tour.  Sa  Ifene 
droite,  lisse  en  dedans  et  d'nn  blanc  leme,  est  doublée 
en  dehors  par  un  bourrelet  iongituiiinal  séparé  da  reste  de 
la  coquille  par  un  sillon  bien  marqué;  son  extrémilé 
postérieure  se  prolonge  jusqu'à  la  suture  qui  sépare  le 
troisième  de  l'avant-dernier  tour.  Le  bord  columellaire 
presque  droit  est  armé  de  i  plis  assez  espacés,  les  deux 
post^ieurs  assez  petits  et  presque  droits  s'arrêtent  brui- 
quement;  les  antérieurs,  au  uontraire  plus  gros  et  très- 
obliques,  décrivent  une  courbe  spirale,  dont  l'extrémité, 
pour  le  premier  seulement,  vient  rejoindre  le  bord  externe 
en  décrivant  une  courbe  arrondie. 

Cette  espèce,  plus  petite  et  moins  anguleuse  que  la  JT. 
olivxformis  de  Kieu.  s'en  distingue  par  sa  coloration  et 
la  minceur  relative  de  son  test. 

Bab.  Sénégal. 

39.  Egode.\a  inflexa. 

Marg.  inflexa,  Sow.  Th.  conc.  p.  389,  pi.  76,  f.  iSi. 

•>  M.  elongata,  propre  médium  sub-aagulatâ,  lœvi,  ftucl, 
versus  basin  sub^nguslatî,  spird  productft;  apiceobtuso, 
sutura  alb&;  anfractù  ultima  fascià  rubrÂ  propre  suturant 
cinclo  :  aperturà  angustd,  columellà  quadriplîcatû,  anticè 
spiraliter  albÂ;  labio  extenio  incurvo,  crasao,  angulalo, 
auticè  sub-dilatato. 
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Marg.  eurtay  Sow.  Th.  cooc.  pi.  76,  f.  88,  89. 

«  Harg.  testa  ovatâ,  cinerâscente-fulvft,  spirâ  brevi  ; 
labii  extemi  reflexi,  margine  externâ  castaneft,  fascie  albâ  ; 
labii  ioterni  expansi  et  iocrassati  margine  castaneâ;  eolu- 
mellâ  quadriplicatâ,  plicis  aequalibus,  long.  8/10;  lat. 
9/20;  PoU.  » 

M.  curta,  Kien.  Icon.  pi.  7,  f.  30. 

—     —    Reeve,  Icon.  pi.  6,  f.  23,  a.  b. 

Hab.  Iquequi  et  Paytam. 

42.    EgOUANA   EGOUBIV. 

Porcellana  egouen,  Adans.  Seneg.  p.  59,  pi.  4,  f.  3. 

c  Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris,  lœvis,  labio 
interoo  dentato,  flmbriata,  candida.  Gualt.  ind.  p.  et  tab. 
35,  litt.  B. 

La  coquille  de  TEgouen  n'a  que  neuf  lignes  de  longueur, 
sa  largeur  est  moitié  moindre.  Son  sommet  est  5  fois  plus 
court  que  Touverture,  et  composé  de  six  spires  aplaties 
et  beaucoup  moins  distinctes  que  dans  les  précédentes 
(P.  glabella,  etnarel)  ;  il  diffère  encore  du  leur  en  ce  qu'il 
est  fort  pointu.  L'ouverture  ressemble  à  celle  du  narel  ; 
mais  elle  est  plus  droite  et  parallèle  à  la  longueur  de  la 
coquille.  Sa  lèvre  droite  n'est  point  dentée  ;  et  les  dents  de 
la  lèvre  gauche  se  rapprochent  un  peu  plus  de  son  extrémité 
supérieure,  et  sont  plus  serrées  que  dans  les  deux  espèces 
qui  précèdent. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  ordinairement  blanc  ou  agathe 
clair,  et  quelquefois  d'une  très-belle  couleur  de  chair. 

Hab.  Ile  Gorée  très-commune.  » 

Marg.  amygdala^  Kien.  Icon.  p.  36,  pi.  il,  f.  i. 

«M.  testa ovato-oblongà, nitidâ,  cinereâ;  spirâ mediocri, 
conicà;  aperturà  fulvâ  aut  castaneâ;  labro  dextro  intùs 
albo,  extùs  aurantio  fasciato  ;  columellâ  quadriplicatâ.  » 

Long.  9  lign. 

Hab.  côtes  du  Sénégal. 

(lUvae  et  Mag.  de  Zoologie,  1875.)  14 
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M.  amygdala,  Sow.  Th.  conc.  pi.  77,  t,  160-163. 

—       —       Reeve,  Icon.  pi.  41,  f.  «,a.  6. 
43.  Egodena  STORZniA. 

Marg.  storeria,  Couthouy, Bost.  j.  nat.  hist.  1837,  p.  MO, 
pi.  9,11.2. 

<  Testa  parvl,  ovatà,  nitidà,  cinereà  vel  cinereo-albes- 
cente,  sœpe  faschs  duabua  obscuris  cinctâ,  epirà  obtuai, 
lœvis;  labrocrasao,  albidissîmo,  intus  castaneo,  Uevique; 
margîne  sapra  aureo-fuscescente  flmbriatà.  ColumellA  plicîa  . 
quatuor  latis  iDStructâ,  super  ventrem  valde  extensis. 

Leagth  fourteen-twentieths,  breadth  nine-twenlieUiB 
or  an  incb.  > 

M.  eœrulacens  (pars),  Sow.  Th.  cône.  pi.  77,  f.  15S. 

M.  crassilabrum,  Reeve,  Icon.  pi.  18,  f.   92.  (Non 
Sowerby.  ) 

Hab.  Golfe  du  Mexique. 

44.  Egouena  prunum. 
Yoluta  prunum,  Gme).  Syat.  nat.  VI,  p.  3446,  n"  33. 
■  V.  testa  integerrtma  Icovi  ;  spira  lœvigata,  columeUa 
«luadrlplicata,  labro  OMiuali  mutico. 

Adans.  iàeneg.  pi.  4,  f.  3,  Egouen  (par  erreur). 

List.  Conc.  t.  817,  f.  28. 

Martin.  Conc.  2,  t.  42,  f.  422.  423. 
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«  Shell  ovate,  oblong,  thin,  pellucide,  reddish  yellow, 
with  two  broad  purple  bands;  spire  conical;  whorls  convex; 
pillar  four  plaited  ;  outer  lip  trikened,  with  a  sharp  exter- 
nal  edge  and  a  deep  notch  behind.  Length  I  inch.  » 

M.  pukhra^  Sow.  Tb.  conc.  pi.  77,  f.  152. 

—  —       Reeve,  Icon.  pi.  10,  f.  39,  a.  b. 
Hab.  Saint-Domingue  (Reeve). 

46.  Egouena  sapotilla. 

Marg.  sapotilla,  Hinds.  Proc.  zool.  soc.  1844,  p.  74. 

—  —  —    Voy.  Sulph.  pi.  13,  f.  10.  11. 

c  Mar.  testa  elongatë  ovatâ,  ferè  subcylindraceo-ovatÂ; 
cinereà  vel  glaucescente,  concolore  ;  spirâ  retuso-conicâ  ; 
aperturâ  intùs  fuscâ;  labro  incrassato,  recto,  albo,  posticè 
fulvo,  intùs  lœvi;  columellà  quadripUcatâ.  Axis  11  lin.  » 

M,  sapotilla,  Sow.  Th.  cône.  pi.  77.  f.  150. 151. 

—  —      Reeve  Icon.  pi.  11,  f.  47,  a,  b, 
Hab.  Panama. 

47.  Egouena  xanthostoma. 

Marg.  xanthostoma,  Horch,  Cat.  conc,  coll.  Toldi, 
etc.,  1852. 

«  Diflert  a  M.  puichra  Gray  spira  breviore  labro  poslice 
minus  producta.  » 

Obs.  —  N'est-ce  pas  la  M,  sapotilla  Hinds.  ? 

48.  Egouena  Burchardi. 

Marg.  Burchardi,  Dunk.  Zeilscbrifl,  1852,  p.  61. 
—  —  —     Novilates,p.  36,  pi.  11,  f.3.4. 

«  Marg.  testa  ovato-oblonga,  basin  versus  parum  alte- 
nuata,  crassa,  solida,  lœvigata,  flavescente  subcarnea; 
spira  brevissima  conica  obtusiuscula;* labro  albido  valde 
incrassato,  intus  lœvi,  superne  subsinuato,ad  basin  exca- 
vato,  varice  parvulo  lacteo  adnato  ;  columella  quadripli- 
cata;  faucibus  flavo-aurantiis.  Long,  i",  latit.  6  1/2"'. 

Patria  ignota. 
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Species  quoad  spiram  MarginelleB  amygdalie  Kin. 
aliisqne  nonnuUis  similis,  babitu  verû  toto  et  magnitade 
inter  omnes  qaas  novimus  marginellas  cum  Harg.  cœru- 
lescente  tantummodo  comparari  potest,  a  qua  tamen  dîf- 
fert  testa  multo  solidiore,  labro  valde  incrassato  quatl 
bivaricoso,  apertura  angustiore  aliisque  noUa.  > 

Long.  27,  larg.  16  mill.  (Novitatas). 

49.  Egouina  Maruhi. 

«arg.  Martini,  Petit,  J.  conc.  18S3,  p.  367,  pi.  H,  t.  «. 

»  Marg.  testa  ovali-oblonga,  carneo-nilvescente,  spin 
brevi,  conica;  anft-actibus  quinis,  planU,  tribus  Inferiori- 
bus  superaë  ad  suturam  albicantibns  ;  apertura  elongata, 
magna,  intus  paliidè  fuscescente;  colnmella  quadripli- 
cata,  plicis  inferioribus  crassis,  subobliquis;  labro  albi- 
cante,  sabincîassalo.  Long.  3S  mill.,  larg.  12  mill. 

Hab.  Rio-Janeiro. 

Obs.  —  L'auteur  ajoute  que  cette  etpèce  diffère  des 
Marg.  Cxnilescens,  Piikhra  et  Sapotilia,  par  ta  cotons 
tion,  par  la  forme  et  if  s  dispositions  noifu  obliguet  desplit 
inférieurs  de  la  cotumelte,  enfin,  par  sa  spire  plut  courlt, 
sa  forme  plus  étroite  et  son  ouverture  plut  large. 

SO.   EGOUEHA  GLANS. 
Marg.  gians,  Menke,  Syn.  MoU.  1836,  p.  446. 
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Hab.  in  China,  unde  Àrmellœ,  MonUia. 
Yolvaria  monilis  Lam.  An.  s.  vert.  p.  363. 
MargineUa  monilis^  Kien.  Icon.  pi.  6,  f.  33. 

—  —      Sow.  Th.  conc,  pi.  76,  f.  117, 118. 

—  —     Reeve,  Icon.,  pi.  21,  f.  111. 
Hab.  Sénégal. 

Yolu^fi  monilis,  Bom.  mus.  Cses. 

«  Testa  ovata,  glabra;  spiralocus  retusus;  labrum  inte- 
gnim,  non  emarginatum  :  basis  emarginata,  effusa  ;  colu- 
mella  plicis  quatuor  tenuibus  transversis  ;  color  niveus  ; 
variât  maculis  nebulosis  luteis.  Long.  6  lin.,  lat.  2  lin.  » 

Qbs.  —  Bom  a  évidemment  confonéa  sous  ce  nom  pk^- 
sieurs  espèces  actuellement  distinctes. 

52.  Egouena  Terveriana. 

Marg,  Terveriana,  Petit,  J.  conc.  1851,  p.  49,  pi.  3,  f.  2. 

c  Testa  ovali-oblonga,  crassiuscula,  nitida,  exalbida  ; 
anfiractibus  3-4  ;  spira  vix  producta,  convexiuscula,  sutu- 
ris  obliteralis  ;  apertura  angusfca,  lineari  ;  columeUa  6-7  pli- 
cata,  plicis  obtusis,  quanim  superioribus  gradatim  roino- 
ribus,  labro  marginato,  crasso,  lœvigato,  lacteo. 

Long.  7-8  mill. ,  larg.  4-5  mill.  » 

Marg.  Terveriana,  Reeve,  Icon.,  pi.  23,  f.  127. 

Hab.  ile  Socotora. 

53.  Egouëna  gibbosa. 

PI.  8,  f.  6. 

Testa  ovat€HX)mpressa,  crassa,  nitente  alba,  spira  pusilla 
mammillata;  apertura  angusta  antice  dilatata;  labris  crassis 
varicibus  usque  ad  apicem  adnalis;  labio  externo  crasso, 
marginato,  intus  laevi  proper  médium  inflexo;  columeUa  late 
incrassata  versus  médium  gibbosa,  sex  aut  septem  plicata. 

Long.  12,  larg.  8  ;  épais.  6,  ouvert.  9  mill. 

Coquille  épaisse,  solide,  lisse  et  luisante,  ayant  la  forme 
d'un  ovoïde  comprimé;  sa  couleur  d'un  blanc  de  por- 
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celaine,  est  lavée  sur  le  dos  d'une  légère  teinte  jaanÂtre, 
qui  parait  un  peu  plus  foncée  près  de  la  spire. 

La  Eace  supérieure  de  cette  coquille  convexe  et  airondie 
est  encadrée  par  un  bourrelet  circulaire  épais  et  saillant; 
à  son  extrémité  postérieure,  on  aperçoit  la  spire,  qui  ap- 
paraît comme  un  petit  mamelon  noyé  dans  le  boarreïet 
et  recouvert  d'un  dépAt  blanc  vitreux.  Il  est  séparé  du  àet- 
nier  tour  par  nne  suture  linéaire  bordée  en  dehors  d'un 
liseré  blanchâtre. 

La  face  inférieure  est  divisée  par  une  ouverture  dont  la 
forme  est  celle  d'une  fente  allongée,  plus  large  en  avant 
qu'en  arrière,  et  se  terminant  en  gouttière  à  ses  deux  ex- 
trémitési  Son  intérieur  est  blaDcJaunàtre;  sa  lèvre  externe 
lisse,  et  un  peu  déjetée  en  dedans,  est  épaissie  par  on 
large  et  épais  liourrelet.  Son  bord  interne  ou  columellaire 
est  encroûté  par  une  callosité  qui  recouvre  toute  la  face 
inférieure,  et  s'étend  en  arrière  jusqu'au  sommet  de  la 
spire,  après  s'être  fondu  avec  le  bourrelet  du  bord  externe. 
Vers  le  milieu  de  ce  bord,  il  existe  une  gibbosité  saillante 
et  transversale,  s'étendant  de  l'ouverture  qu'elle  rétrécit 
en  cet  endroit  jusqu'à  la  partie  externe,  où  elle  se  termtoe 
en  mourant.  Le  bord  columellaire  est  divisé  dans  sa  moi- 
tié antérieure  par  .^  à  6  plis  obliques,  qui  sont  d'autant 
plus  saillants  qu'on  se  rapproche  davantage  de  l'extrémité 
antérieure. 
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«t  H.  testa  oblongo-ovata,  lœvissima,  nitidissima,  flavi- 
do-albida  ;  spira  prominula,  apertura  albida,  labro  dextro 
versus  médium  depresso,  columella  subrecta,  distincte 
quadriplicata.  Long.  6,  iat.  3  lin.  » 

Marg.  Capensis^  Reeve,  Icon.  pi.  21.  f.  113. 

Hab.  cap  de  Bonne-Espérance. 

1.  VOLVARINA  SIMERI. 

Peribolus  simeri,  Adans.  Seneg.  p.  79.  pi.  5.  f.  3. 

c  Concba  Veneris  exigua  alba  verë  cylindracea.  List. 
hist.  Conc.  tab.  714,  f.  70.1*. 

Cette  troisième  espèce  ne  diflëre  de  la  seconde  que  par 
la  forme  et  la  couleur  de  sa  coquille.  Elle  est  plus  étroite 
sur  une  longueur  pareille.  Elle  est  aussi  plus  épaisse. 
moins  fragile  et  sans  transparence. 

L'ouverture  a  cinq  à  six  fois  plus  de  longueur  que  de 
largeur.  Sa  lèvre  droite,  sans  ôtre  bordée,  a  une  épaisseur 
qui  la  rend  obtuse.  Elle  se  fait  remarquer  par  une  légère 
courbure  qui  semble  la  plier  dans  son  milieu  et  la  rentrer 
un  peu  en  dedans. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  ordinairement  blanc,  et  quel- 
que fois  agathe  ou  brun  traversé  par  deux  bandes  fauves 
comme  dans  la  seconde  espèce. 

Cest  de  cette  espèce  de  coquille  que  les  nègres  se  font 
des  bracelets,  des  colliers  et  autres  ornements  semblables 
en  les  enfilant  dans  leur  longueur,  etc. 

Hab.  côtes  rocheuses  du  Sénégal.  » 

Volvaria  triticea,  Lam.  An.  s,  vert.  p.  363. 

«f  V.  testa  ovato-oblongâ,  subcylindricâ,  albidâ,  fulvo- 
fasciatâ ,  spirâ  subprominulà  :  labro  versus  médium 
depresso  ;  columella  recta,  subquadriplicata. 

B.  Var.  Testa  albida  aut  rubente;  fasciis  nuUis. 

Long.  4  lignes  3/4. 

Pitiv.  Gaz.  t.  102,  f.  13. 

Martini,  Ck)nc.  2.  t.  42,  f.  427. 

Voluia  exiliSy  Gmel.  p.  3444,  n^  28  «  V.  testa  obovata 
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intégra  flavicante  :  fïisciis  duabus  fnscis,  Bpira  promîneate 
colutnella  oblique  stilata. 

Scbroet.  Einl.  is  Conc.  p.  SOS,  1. 1.  f.  18. 

Habitat..  Testa  minuta,  B.  alba  nitida  :  l^acii 

lutea.  * 

Marg.  trilkta,  Kien.  Icon.  pi.  6,  f.  35. 

—  fiuca,  Sow.  Th.  cono.  pi.  76,  r.  lil,  433. 

—  —      Reeve,Icon.  pi.  17,  f.  82. 
Bftb.  Sénégal,  Laio.  Antilles,  Sow  etReeve. 

3.    VOLVARtNA  SEGAUHA. 

Marg.  secaUna,  Phil.  MoU.  Sic  p.  197,  pi.  27.  f.  19. 

•  M.  testa  ovato-oblonga  ,  versus  basin  angfustala, 
fnivorusca,  unicolore;  spira  promiaula,  labro  veTBOS 
médium  depresso;  columella  recta  BubquadriplioBla.  * 

Volvaria  triiieea,  Payr.  Mol).  Cors.  p.  168. 

Hab.  Méditerranée. 

3.    YOLVARINA  nUPESGRNS. 

Marg.  rufetcens,  Reeve,  Icon.  pi.  21  f.  Ht. 

■  Marg.  testa  ovatA,  versus  basin  attenuatd,  rufesccnl»- 
comeà,  nitente,  spiri  parvà,  anfrac^us  superaè  glb- 
hosis,  labro  flexuoso,  columellft  quadriplicatâ. 

Hab.T 


Cette  espice,  ainsi  tjiu  celle  figurie  par  M.  Sowerby  lout 
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Long.  8  4/î  larg.  3  4/8  épais.  2  3^4  ouvert.  7  mill. 
Hab.  I)jigeUi  (côtes  d'Algérie). 

5.  YOLVAKINA  mPANS. 

Marg,  infans,  Reeve,  Icon.  pi.  26,  f.  450,  a.  b. 

«  Marg.  testa  ovatâ,  subconicâ,  pellucido-albà,  pallidis- 
simè  fusco-bilioeatà,  spirà  obtusâ,  labro  modicë  incras- 
sato,  flexuoso,  columellft  quadriplicatA. 

Bab.  Singapour. 

6.  VOLVARÏNA   PAXILLUS. 

Marg.  paœilluSy  Reeve,  Icon.  pi.  24,  f.  433,  a.  b. 

«  Marg.  testa  elongato-conicâ,  pellucido-albâ,  nitente, 
spirft  subexsertâ,  anfractibus  supernë  tuinidiusculis,  infer- 
ne  attenuatis,  labro  opaco  flexuoso,  columellâ  quadripli- 
catâ.  » 

Hab.? 

7,  VOLVARIWA  CORRUSCA. 

Marg*  corrusca,  Reeve,  Icon.  pi.  25,  f.  443.  a.  b. 

«  Marg.  testa  ovatâ,  versus  basin  subattenuatâ  pellu- 
cido-corneâ,  lividâ,  rufo  pallidissimè  bifasciatâ,  spirâ 
obtusâ,  labro  varicoso-incrassato,  columellâ  quadripli- 
catâ.  » 

Hab.  Singapour. 

8.  VOLVARINA  BIBALTEATA. 

Marg.  biballeata,  Reeve,  Icon.  pi.  20  f.  99. 

«  Marg.  testa  fusiformi-oblongâ,  angustà,  pellucidâ, 
oitente,  fasciis  duabus  rufo-fûscis  distantibus  cingulatâ, 
spirâ  subexsertâ,  labro  modicë  incrassato,  subflexuoso, 
columellâ  quadriplicatâ.  » 

Hab.  Antilles. 

9.  VOLVARINA  EFFULGENS. 

Marg.  effulgens,  Reeve,  Icon.  pi.  20,  f.  404. 

«  Marg.  testa  oblongo-cylendraceâ,  semipellueido-albâ. 
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nitente,  fosciis  tribus  aurantio-fuscis  latiusculis  cingulali, 
labro  subflexuoso,  colamellà  quadriplicat&. 
Hab.  Ile  Saint-Thomas.  » 

iO.  VOLVARINA  TRIBALTEATA. 

Marg.  tribalteaUt,  Reeve,  Icon.  pi.  90,  f.  103. 

«  Marg.  testa  conico-cylindraceft,  opaco-alb&,  nttente, 
fasciis  tribus  aurantio-fuscis  cingulatft,  spirft  parvft,  an- 
fraclibus  supernë  tumidiusculis,  inremë  attenoatis,  labro 
modicè  flexuoso,  coIumellÂ  qnadriplical&.  * 

Hab.? 

11.  VOLVAHI>A  PHILEPPMARUH. 

Marg.  Philippinanim,  Redf.  An.  lyc.  nat.  hist.  18tt, 
pi.  18,  f.  3. 

Marg.  avetta,  Sow.  Tb.  conc.  p.  301,  pi.  76, 1. 130- 
(Non  Kiener). 

«  Te^tà  elongato-ovatà,  cylindrace&,  nitidâ  subdîa- 
plianà,  llavidàrufo  pallide  trifascialà;  spirà  brevi,  obtD< 
s<l;  anfractibus  quatuor,  vix  perspicuis,  labro  albo,  prope 
médium  constricto,  extùs  aubvaricoso,  aurantio  subtlocto, 
plicisquatuordiiabus  anterioribus  obliquis,  lu  unam  ow- 
vergentibus.  Long.  15  mill.  larg.  7niill.  « 

Marg.  Phiiippinarum,  Reeve,  Icon.  pi.  17,  f.  84. 

Hab.  Philippines. 
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13.  VOLVARIA  BeYERLEANA. 

Marg.  Beyerkana,  Bernardi,  J.  conc.  1853,  p.  149,  pi. 
5,  f.  15, 16. 

«  Testa  parva,  oblonga,  alba,  transversim  trifasciata, 
fasciis  maculis  quadratis  roseo-purpureis  omata,  spira 
conico-obtusa,  columella  quadriplicata,  labro  extus  in- 
crassato,  aibo,  margine  integerrimo. 

Long.  12  mill  1/2,  larg.  5  mill. 

Marg.  varia^  pars.  Sow.  Th.  conc. 

—  avena^  pars.  Reeve,  Icon. 
Hab.  Antilles. 

Obs.  —  Cette  espèce  ne  diffère  de  l'Avena  que  par  la  co~ 
loration  rose  de  ses  bandes,  cette  différence  de  coloration 
pour  la  mime  espèce  n'est  pas  un  fait  unique.  Les  Margi- 
nelles  recueillies  par  MM,  Bouvier  et  de  Cessée  aux  îles  du 
Cap-Vert,  nous  ont  fourni  à  ce  sujet  de  précieux  renseigne- 
ments, aussi  est-ce  avec  hésitation  que  nous  conservons 
cette  espèce. 

li.    VOLVARINA  NAVICELLA. 

Marg.  navicella^  Reeve,  Icon.  pi.  20,  f.  103,  a  b. 

«  Marg.   testa  oblongo-cylindraceâ ,  subinflexà,  car- 

neo-albâ,  nitente,  aurantio  obcurë  quadrifasciatâ,  spirâ 

parvà,  labro  subflexuoso,  columella  quadriplicata.  » 
Hab.  Cap-Vert. 

15.  VOLVARINA  TiENlATA. 

Marg.  tœniata^  Sow.  Proc.  zool.  soc.  1846,  p.  96. 

—  —         —    Th.  conc.  pi  76,  f.  129, 130. 

«  Marg.  testa  ovali,  cylindricâ,  pallidë  fulvâ,  fasciis, 
fuBcis  tribus  cinctâ,  spirâ  brevi,  aperturâ  elongatâ,  pos- 
ticë  subangulati\,  columella  plicis  quatuor,  quarum  duœ 
anticè  majores  ;  labio  externo  lavi,  latë  reflexo. 

Marg.  tœniata,  Reeve,  Icon.  pi.  17,  f.  85,  a  b. 

Hab.  Cap-Vert. 

16.  VOLVARINA  ALBOLINEATA. 

Marg.  albolineataj  d'Orb.  moU.  Cuba.  1845,  p.  99.  pi. 
20,  f.  2^7-29. 
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•  Marginella  tesla  oblongo-elongala,  sabcylindraeea, 
fulvo  rubra,  lineia  albis  tribus  cincta.  spira  oMusa,  libn 
nondepressa;  columella  qnadripUcata. 

Long.  S  mill.,  larg.  3  miU. 

Hab.  Cuba. 

M.  varia,  Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  441. 

Marginella  graeilit  C.  B.  Adams.  CoDt.  Codc.  p.  130 
(1850). 

Shell  between  fusiform  and  cylindrtc,  siender,  wbite, 
with  three  spiral  bands  or  orange  brown,  of  which  the 
upper  one  appears  on  the  spire,  a  part  of  the  middle  one 
is  aeen  in  the  deflexion  or  the  suture  in  the  last  put  of 
the  penult  whorl  ;  the  middle  bands  sometimes  indistfaict 
smooth  and  shilling  :  apex  rather  obtuse  :  spire  moden- 
lely  lenglhened,  with  the  outlines  quite  cunllinear: 
whorls  nearly  four,  moderately  convex,  with  the  aulaie 
not  very  distinct,  last  whorl  long  :  aperture  long  and  nar- 
row  ;  lip  moderately  thrickned,  slighlly  incurve  ;  varii 
slightly  extented  on  the  penult  whorl;  with  four  very 
oblique  plaits. 

Length.  -26  inch  greatest  breadth.  09.  leasth  breadlh. 
075  length  of  aperture.  '17.%  inch. 

D'après  M.  Adams,  cette  espèce  ressemble  à  la  M.  avena, 
Yal.  M.  varia  Sow.  mais  elle  est  plus  pelile  el  beaucoup 
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brown  ;  base  Founded,  aperture  semewhat  narrow,  colu- 
mellar  lip  a  little  arcuete  below,  with  equidistant  plaits, 
upper  one  nearly  transverse,  the  others  passing  oblique 
upwards;  outer  lip  thîckened,  slighlly  inflexed,flatly  va- 
ficed  behing,  cream-colored,  the  brown  bands  passing 
over  the  varix,  finely  dentate  at  the  inner  edge  with 
about  twenty  weeth. 

Lenght,  2  i/2;  Unes,  breadth  4  Une.  » 

Hab.  Port  Jackson  (Australie). 

19.  VOLVARINA  RUBRIFASGIATA. 

Marg.  fasoiaUi,  Sow.  Th.  conc.  p.  889,  pi.  76,  f.  142. 

«  Marg.  parvâ;  cyUndricâ,  anticè  sub-attenuatà,  Isevi, 
fasciis  fuscisbinis  et  Uneis  nigrescentibus  quinque  cinctâ; 
spirft  brevi  ;  aperturâ  elongatâ ,  angustatâ  ;  columellâ 
valide  quadriplicatà  ;  labio  extemo  lœvi,  rectiusculo,  extùs 
paululùm  incrassato. 

Hab.  ?. 

Schumacher  ayant  donné  à  une  oAttre  espèce  le  nom  de 
M,  fasciata,  nous  avo7is  du  attribuer  une  autre  dénomma- 
tion  à  l'espèce  décrite  par  Sowerby, 

VOLVARINA  NITIDA. 

Marg.  nitida^  Hinds,  Proc.  zool.  soo.  1844,  p.  75. 

«  Mar.  testa  elongatâ  ovatà,  fuscà,  politâ,  nitidâ  coneo- 
lore,  spirâ  conicâ,  obtusâ;  labro  tenui,  acuto  inflexo, 
pallido  ;  columeUâ  quadriplicatà.  Axis  4  lin.  » 

M,  nitida,  Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  13i?. 

—     —     Reeve,  Icon.  pi.  17,  f.  80. 

Hab.  ? 

20.  VOLVARINA  SUBTRIPLICATA. 

Marg.  subtriplicata,  d'Orb.  moU.  Cuba,^p.  99,  pi.  20, 
f.  30-32. 

«  Uarginella  testa  oblonga,  antice  angustatâ;  postice 
subinflata,  albida  ;  spira  brevissima  labro  postice  inflato  ; 
columellâ  subtriplicata.  » 
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M.  lacua,  Sow.  Tb.  conc.  pi.  76,  f.  143.  lU,  (Non  Sien.) 
—      —    Reeve,  Icon.  pi.  17,  r.  81,  pi.  24,  f.  135. 
Bab.  Salnt-Bartbélemy,  Saiot-Tbomas. 

21.  YOLVARINAII 


Volvarina  intermedia,  Uenke,  Syn.  moil.  1830,  p.  IM. 

«  Vol.  testa  ovato  elliptîca,  solidiuscula,  alba,  snbpel- 
lucida;  spira  subprominula  ;  labre  iacrassato,  medio 
retuso;  columella  quadriplicata.  Long.  51in;  lat.  S 1/2  lin.» 

Hab.  i. 

22.  VOLVARtNA  ARBHEVUTA. 

Marg.  al^nwiata,  C.-B.  Adams,  Cont.  conc.  IBSO, 
p.  56. 

■  Shell  oblong,  batmnch  contracted  anteriorly  :  whlle: 
smoothaDd  shiDlng  :  spire  very  sbort  :  apex  ratherobtnu: 
wborls  about  three  and  one-tbird  :  labrum  incurred  and 
contracting  the  aperture  :  varix  produced  a  little  way  on 
the  spire  :  columella  with  four  plaits  of  wbicb  tbe  apper 
one  is  small.  Lengtb  spire,  '04  incb,  total  length,  '93  ineb, 
breadth,  -Il  incb. 

Hab.  Jamaïque. 

Obs. —  Cette  espèce,  d'après  l'auteur,  ressemble  àlaM.tae- 
tea,  Kiener;  mais  elle  csl  plus  courte  etplus  large  à  la ptuHt 
postérieure  du  dernier  tour.  La  varice  dans  la  U.   taeteo 
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mible  si  ce  n'est  par  sa  coloration  d'un  blanc  mat  ;  bord 
colmnellaire  presque  droit, un  peu  calleux  dans  sa  lon- 
goeor,  portant  4  plis  obliques.  » 
Hab.  Antilles. 

Obs.  Nous  avons  donné  la  description  française  de  cette 
coquille^  ainsi  que  la  diagnose  latine,  parce  que  la  plupart 
des  auteurs  ne  l'ont  pas  reconnue. 

24.  VOLVARINA  AFFINIS. 

Marg.  affinis,  Reeve,  Icon.  pi.  24,  f.  136. 

«  Marg.  testa  cylindraceâ,  utrinque  rotundatà,  pellu- 
cido-albà,  solidiusculâ,  spirâ  parvâ,  labro  flexuoso,  colu- 
méllâ  quadriplicatâ. 

Hab.  Saint-Thomas,  Antilles. 

Obs.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  cette  espèce  n'est 
autre  que  la  M,  lactea,  Kien.  Et  si  nous  l'avons  maintenue 
provisoirement,  c'est  que  nom  n'avons  pas  pu  comparer  les 
types  figurés  par  ces  deux  auteurs. 

25.   VOLVARIISA  MeXIGANA. 

PL  8,  f.  9. 

Testa  ovato-oblonga,  Isevi,  nilidissima,  solidula,  opaco- 
obcurissime  quadrifasciata,  spira  brevi,  conica,  obtusa, 
liyida^  suturis  albis  ;  apertura  elongata  postice  angustata  an- 
tice  dilatata,  labro  albo  immaculato,  intus  Isevi  versus  mé- 
dium inflexo,  extus  late  varicoso,  columella  quadriplicatâ. 

Long.  7,  larg.  3  ;  épais.  2,5,  ouv.  long.  7  mill. 

Coquille  opaque,  solide,  lisse  et  luisante,  ayant  la 
forme  d'un  ovoïde  allongé  ;  sa  couleur,  d'un  blanc  de  por- 
celaine, est  ornée  de  quatre  bandes  transversales  d'un 
jaune  si  p&le,  qu'elles  se  fondent  presque  avec  la  teinte 
générale  de  la  coquille. 

La  spire  est  composée  de  quatre  tours.  Les  trois  premiers 
forment,  à  l'extrémité  de  la  coquille,  un  petit  sommet 
blanc  bleu&tre  qui  semble  enchâssé  dans  un  prolonge- 
ment du  bord  externe.  La  suture  qui  les  sépare  est  bor- 
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dée  d'un  petit  liseré  blancb&Ue  qui  pennel  d'ea  ttàm  le 
contour. 

L'ouverture,  très-étroite  eu  aniëre  et  un  peu  plus  large 
en  avant,  se  termine  eu  une  large  et  profonde  gouttière. 
Sa  longueur  est  égale  k  celle  de  l'axe  de  la  coquille.  Le 
bord  externe,  lisse,  blanch&tre  et  un  peu  étranglé  as 
niveau  de  sa  partie  moyenne  se  déjette  da  cAté  de 
l'ouverture.  Son  eiitrémité  postérieure  remonte  presque 
jusqu'au  sommet,  ea  formant  uc  angle  qui  embraitt 
la  spire.  Le  bord  columellaire  est  presque  reclîligne; 
son  extrémité  antérieure  est  armée  de  quatre  plis, 
d'autant  plus  saillants  et  obliques  qu'ils  sont  plus  ant^ 
rieurs;  le  premier  de  ces  plis,  après  une  courbe  spirale, 
s'unit  au  bord  externe,  avec  lequel  il  forme  lama^  de  U 
gouttière  antérieure  de  l'ouverture. 

Hab.  Mexique. 

36.  VoLVAnmi  Bazihi. 

PI.  7,  f.  3. 

Testa  OTato-oblongs,  aalice  et  poslice  obtosa,  soUdnle, 
nîtida.  subpellucida,  vitreo  alba,  linea  fusca  superae  annu- 
lata;  spira  brevi  et  obLuse  couica,  anfract.  4,  suluria  diatinc- 
tis,  aUiis,  fusco  marginatis  ;  apertura  elongaU>-anfnisl>tei 
antice  dilatata,  labro  opaco,  albo,  inlus  lœvî,  inflexo,  extOB 
incrassato,  columella  recta  antice  fortiter  et  oblique  qoadri- 
plicata. 
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>iiuiiet  mamelonné,  alors  que  le  dernier  constitue  à  lui 
wi  la  presque  totalité  de  la  coquille. 
L'ouverture,  étendue  d'une  extrémité  à  l'autre;  a  la 
inne  d'une  fente  plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant  ; 
le  s'élargit  sensiblement  au  niveau  des  plis  columel- 
ires  ;  elle  finit  en  arrière  en  un  canal  étroit  et  superfi- 
el, et  se  termine  en  avant  en  une  gouttière  large  et  pro- 
ode;  son  Wd  externe,  presque  droit,  lisse  et  d'un 
laoc  de  porcelaine,  se  déjette  en  dedans  au  niveau  de  sa 
irtie  moyenne.  Il  est  doublé  en  dehors  par  un  bourre- 
t  longitudinal  assez  large  et  saillant,  qui  prend  naissance 
I  arrière  sur  l'avant-demier  tour  dont  il  ne  dépasse  pas 
.  suture  postérieure  ;  le  bord  columellaire,  légèrement 
Dueux,  est  armé  en  avant  de  4  plis  saillants  et  obliques; 
8  deux,  antérieurs  toujours  plus  forts,  viennent  s'unir  en 
Bhors  avec  le  bourrelet  du  bord  externe. 

27.    VOLVORINA  HETEROZONA. 

PI.  7,f.  4. 

Testa  elongato-cylindracea  ,  laevi  ,  nitidissima ,  vitreo- 
ba,  obsolète  rubro-fasciata  ;  spira  parva,  obtusa  ;  suluris 
neato-rubro  marginatis,  aperturu  angosta,  labro  dextro 
ibinflexo,  intus  lievi,  exius  albo  vuricoso,  in  médium  ru- 
ri-maculato.  Columella  oblique  quadriplicata. 

Long.  5;  larg.  2;  épais.  i,8mill. 
Coquille  petite,  cylindracée  et  arrondie  à  ses  deux  ex- 
émités;  son  bord  droit  est  presque  rectlligne,  alors  que 
I  gauche  décrit  une  courbe  arrondie  ;  son  test,  d*un  blanc 
itreux,  est  mince,  fragile,  transparent,  lisse  et  luisant; 
1  aperçoit  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une  large  bande- 
tte  d'un  jaune  pâle,  se  continuant  sur  le  bourrelet  du  bord 
cteme  ;  il  existe  également  près  de  la  suture  un  filet  de 
téme  couleur. 

La  spire  est  composée  de  4  tours,  dont  le  dernier  cons- 
tue  à  lui  seul  la  presque  totalité  de  la  coquille,  alors 
le  les  trois  premiers  forment,  à  l'extrémité  postérieure, 
n  petit  sonuuet  surbaissé.  La  suture  qui  les  sépare  est 
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oblitérée  par  un  enduit  qui  mettrait  dans  rirapossibOhé 
d'en  suivre  le  contonr,  sans  la  présence  du  petit  Itseié 
jaunfttre  que  nous  avons  signalé. 

L'ouverture,  placée  sur  te  cAté  droit  de  la  Tace  Inférieure, 
occupe  presque  toute  sa  longueur;  étroite  en  arrière,  oè 
elle  finit  en  canal,  elle  s'élargit  un  peu  en  avant,  et  m 
termine  en  une  large  gouttière  ;  son  bord  externe,  lisse  et 
opaque,  est  doublé  extérieurement  d'un  large  bouircM 
longitudinal.  Le  bord  columellalre  est  convexe  en  arrière  et 
nmcave  dans  son  tiers  antérieur.  C'est  sur  cette  partie  qae 
^'élèvent  4  plis,  d'autant  plus  saillants  et  otriiques  qu'îh 
sont  plus  antérieurs.  Le  premier  rejoint,  sans  solution  de 
continuité,  le  bord  externe  auquel  il  s'unit,  après  avoir 
décrit  une  courbe  spirale. 

Kab.-f 

28.  VOLVARlIfA  CYLINDRICA. 

Marg.  cylindriea.  Sow.  Th.  conc.  p.  390,  pi.  76,  f.  1S4. 

•1  M.  cylmdricâ,  tetiui,  pallidè  futvâ,  leviter  fasciati; 
spirik  brevi  ;  coiumelli  anticë  triplicatâ,  labio  extemo, 
Isevi  subincrassato. 

M.  cylindriea,  Reeve,  Icon.  pi.  SO,  f.  105,  a.  b. 

29.  VOLVARISA  Peasii. 


Marg.  cylindriea,  H.  Pease,  Proc.  zool.  soc.  1863,  p.  SU 
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«  Marg.  testa  cylindraceo-oblongâ,  rufescente-albâ,  ni- 
tente,  spirâ  parvâ,  labro  sobincrossato,  rufo  pallldè  ma- 
culato,  flexuoso,  colamelià  quadriplicatft. 

Hab.  ? 

31.  VOLYARINA  RUBELLA. 

Marg.  rubella,  Sow.  Th.  conc.  p.  391,  pi.  76,  f.  133. 

«  M.  elongato-ovali,  paUidissimè  roseâ,  spirâ  brevi  ; 
colnmeUà  obliqué  quadriplicatâ  ;  labio  externo  in  medio 
ineorvo,  extùs  vix  incrassato. 

Hab? 

32.   VOLVARINA   BILINËATA. 

Marg.  zonata,  Kien,  d*aprës  Krauss. 

Yar.  bilineala,  Krauss,  Sûdafr.  mol),  p.  126,  pi.  6, 
r.93. 

«  Anfractu  ultime  lineisduabusruflSjdistantibuscincto. 
UNUg.  3,  2.  lat.  1,  6  lin.  » 

M.  zanata,  Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  115. 

—      —     Reeve,  Icon.  pi.  16,  f.  77.  /;. 

Hab.  Cap  de  Bonne-Espérance. 

La  V.  biUneata  est  considérée  par  les  auteurs  comme 
une  simple  variété  de  la  M,  zonata,  Kien,  Elle  s'en  éloigne 
cependant  par  sa  coloration  et  par  sa  forme  plus  grêle,  sa 
spire  plus  élevée,  son  ouverture  plus  étroite  et  sa  lèvre  ex~ 
térieure  moins  épaulée  postérieurement.  Le  grand  nombre 
d'exemplaires  que  nous  avons  examiné  de  ces  deux  espèces 
nous  ont  permis  de  les  séparer  et  de  considérer  la  Var.  bi- 
Uneata comme  une  espèce  parfaitement  distincte. 

33.  VOLVARINA  ZONATA. 

Marg.  zonata,  Kien.  Icon.  p.  41.  pi.  13,  f.  4. 

«  Marg.  testa  minimâ ,  dongalo-cylindraceâ ,  subni- 
tidâ,  albidâ  ;  spirâ  obtusâ;  uUimo  anfractu  rubro-fas- 
ciato;  aperturâ  angustissimâ,  labro  dextro  subreilexo, 
varice  albo  ;  columellâ  quadriplicatâ.  Long.  3  lig. 
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a.  zonaia,  Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  U6. 

—     —      Reeve,!con.  pi.  16,  f.  77.  o.  6. 

Hab.  Antille»  (Sow.  et  Reeve),  Madagascar. 
34.  VOLVAMNA  DUNKBRI. 

Uarg.  Dunkeri,  Krauas,  Sûdafr.  moll.  p.  1S6,  pi.  6, 
r.  23. 

«  Marg.  testa  pusilla,  oblonga,  leeviasima,  nittdis- 
sima  ;  spira  prominula,  obtuaa  ;  anfractu  ultimo  ^ 
bido,  supra  médium  rufo-fasciato  ;  apertura  angDSU; 
columella  basi  recta,  placis  4  elevatis,  regularibos  k- 
mala.  Long.  S,  u;  lat.  1,1  lin. 

Hab.  Cap.  de  Bonne-Espérance. 

35.  VOLVARinA  MlGAIfS. 

Marg.  mieant,  Petit,  i.  conc.  1851,  p.  48,  pi.  1,  f.  15, 
16. 

a  Testa  ovato-oblonga,  subcylindrica,  nitidissîma  ro- 
seo-nifa,  albido  trifasciata;  anflactibus  4-S;  spira  brevis- 
sima,  convexa  ;  apertura  lineari,  infeme  latiuscula  ;  co- 
lumella  ad  basim  albida  et  quadriplicata  ;  labro  ma^ 
nato,  îDtùs  lœvigato  extùs  aibo  bimaculato,  medio  com- 
pressiusculo.  Long.  8  miU.;  larg.  4  mill. 

Hab.  Àbd-el-^oury. 

56.  VOLVAWWA  BULLOLA. 
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38.  VOLVARINA  VERMICULATA. 

Marg.  livida,  Reeve,  Icon.  pi.  20,  f.  100.  (non  livida 
Hinds.) 

«  Marg.  testa  obk>ngo*-cylindricà,  angustatà,  livido-ci- 
nereâ,  peliucidà,  obcurissimè  bifasciatÂ,  spirà  parvà,  la- 
bro  flexuoso,  columellâ  quadriplicatâ. 

Hab.  ? 

39.  VOLVARINA   LIVIDA. 

Marg.  Umda^  Uinds,  Proc.  zool.  soc,  4844,  p.  73. 

«  Marg.  testa  ovatâ,  pailidë  cserulescente ,  obsolète 
trifaciatà  ;  spirà  retusâ  ;  labro  albido,  valdë  incrassatos 
intùs  laevi  ;  columellâ  latè  caLlosâ,  suprà  spiram  ascen- 
dente,  quadriplicatâ,  axis  6  i/2  lin. 

Hab.  Cuba. 

40.   VOLVARINA  SORDIDA. 

Marg.  sordida,  Reeve,  Icon.  PI.  24,  f.  i37. 

Marg.  testa  auguste  oblongâ,  sordide  albâ,  spirâ  ob- 
tuse conicâ,  labro  varicoso-incrassato,  columellâ  tripli- 
catft. 

Hab.  1^ 

Obs.  —  Cette  espèce,  que  /tous  n'avons  pas  yue,  serait 
peutrêtre  mieux  placée  dans  le  genre  Serrata, 

41.  VOLVARINA  FAUNA. 

Marg,  fauna,  Sow.  Proc.  zool.  soc.  1846,  p.  96. 
—        —        —   Th.  conc,  pi.  76,  f.  126,  127. 

«  Marg.  testa  ovali,  subcylindricâ,  pallidissimë  carneà, 
spirâ  brevi,  columellâ  obliqué  quadriplicatâ,  labio  prope 
médium  incurvo,  extùs  subincrassato. 

Hab.  Ile  de  Curasso. 

Obs.  —  Tai  reçu  de  M,  Sowerby,  sous  le  nom  de 
M,  alabaster^  deux  coquilles  identiques  à  des  espèces  qu'il 
m'avait  envoyées  antérieurement  sous  le  nom  de  M.  fauna. 

42.  VOLVARIA  ALABASTER. 

Marg.  alabaster,  Reeve,  Icon.,  pi.  21,  f.  107. 
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■  Mai^.  testa  c)')indnceo-ovatà  ,  nitente-albd ,  sob- 
upacà,spirâparvÂ.aDfractibu8convexis,kbn>subaexiioio, 
columelIA  qnadriplicatà.  ■ 

Hab? 

I.  Seriuta  seukata. 

Starg.  teirata,  tiask.  Proc.  zool.  soc.  lfU9,  p.  19. 

-  Marg.  teslÂ  eloDfçatA,  snbcylindricft,  paDfdA;  apN- 
turà  angustà.  columeUà  anticè  quadrïplicat&;  labio  leoni, 
iiinexo,  valdè  serrato  dentîbus  sex  vel  octodecim  ;  mtr- 
gine  crasso,  spirâ  subele^atA,  aofractia  dintinctiB,  qiîce 
nbtusiusculo.  Long.  35/100  of  an  incb,  wide  16/100  oTas 
inch,  " 

Marg.  urrata,  Reeve,  Icon.,  pi.  23,  f.  194,  a.  b. 

Hab.  Maurice. 

t.    SeRRAT.4  LlE^ARDl. 

Mai-ij.  triticfti,  Sow  (non  Lamarck),  Th.  conc,  p.  388, 
pi.  76,  f.  119,  liO. 

<  H.  elongatà ,  sub-conicA  ,  posticè  subangalati , 
anticè  sub-coarclatà,  pallîde  fuM,  fasciis  tribus  latis, 
fulvis  vel  cinctà;  spirà  conicA:  aperlurà angustatâ,  elon- 
gald;  columellâ  plicis  quatuor  minutis  propre  terminum 
anticum;  labiu  externe  isevi,  incurvo,  extùs  varïcoso.  > 

Coquille  allongée,  cylindrique,  atténuée  à  ses  deux 
extrémités,  mince  et  subtransparente.  Sa  couleur  est  d'un 
ulreux  jaunàlre  relfvêe  île  zone  d'un  rose  clair.  L'uu' 
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3.  Sekrata  DELBSSERTIANA.    ' 

Marg.  DeUssertiana^  ftecl,  Rev.  zool.  184^,  p.  183. 

«  Testa  ovata,  subcylindracea,  nitidissima,  pallide 
aurantia  vel  carneolala,  transversim  albo-bifasciata  ; 
spira  vix  exserta,  brève,  conica,  obtusa  ;  apertura  lineari 
basi  dilatata;  columella  inferoe  dentibus  exiguis  horizon- 
talibas  quaternis  ;  labro  tenaissime  crenato,  vix  externe 
incrassato,  margine  inflexo.  Long.  6-7  mill.,  larg.  3mili. 

Marg.  triticea,  Sow.  Th.  conc,  pi.  76,  f.  121. 

Hab.  Bouiton,  Maurice. 

4.  Serrât  A  sgingtilla. 

Testa  sub-cylindracea,  anUce  et  postice  atlenuata,  vitreo 
alba,  hyalina,  nilidissima;  spira  brevi  conica,  obtusa,  aper- 
tura lineari,  basi  vix  dilatata,  labio  aibo,  tenuissime  cre- 
nato,  extus  incrassato,  columella  antice  triplicata,  plicis 
elevatis,  transversis. 

Long.  6,  larg.  2,5,  épais.  2,  ouvert.  5  mill. 

Coquille  à  peu  près  de  même  taille,  mais  un  peu  plus 
trapue  que  la  précédente,  ayant  une  forme  cylindrique, 
atténuée  en  avant  et  conique  en  arrière.  Sa  surface  est 
lisse  et  luisante,  et  son  test  d'un  blanc  vitreux.  La  spire 
est  composée  de  A  tours  séparés  par  une  suture  nettement 
accusée,  linéaire  et  blanchâtre.  Les  trois  premiers  forment 
à  rextrémité  de  la  coquille  un  sommet  très-peu  saillant, 
ooDique  et  obtus.  L'ouverture,  à  peine  plus  large  en 
avant,  a  la  forme  d'une  petite  fente  allongée  et  très- 
étroite;  elle  occupe,  à  droite,  une  très-faible  étendue  de 
la  face  inférieure  de  la  coquille.  Son  bord  externe,  d'un 
blanc  laiteux,  est  légèrement  incliné  dans  sa  partie 
moyenne,  du  côté  de  l'ouverture;  il  est  doublé  extérieure- 
ment d'un  bourrelet  assez  épais  et  lisse  ;  en  dedans,  au 
contraire,  on  découvre  à  la  loupe  dé  très-fines  denticula- 
tions.  En  arrière  le  bord  externe  se  courbe  brusquement 
vers  l'avant-dernier  tour  en  formant  une  partie  angu- 
leuse assez  saillante.  En  avant  il  se  dirige  en  haut,  passe 
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sur  l'extrémité  supérieure  et  vient  i^indre  la  premièR 
dent  columellaire.  Le  bord  intenie  ou  columellaire,  très- 
légèreineiit  coavexe,  est  armé  dans  son  quart  antérieur 
de  3  dents  séparées  par  deux  sillons  assez*  profonds. 
Hab.? 

">.  Sekrata  tripucata. 

Manj.  iriplkata,  Gask.  Proc.  zool.  soc.,  1840,  p.  19. 

>  Marg.  testd  ovatti,  venlricosà,  fulvescente,  leevi  oili- 
dàque;  aperturà  angustà;  labio  tenui,  înflexo,  marginalo; 
rolumellil  antic^  triplicatà;  cauali  nullu  ;  spirà  subelaU, 
anrractibiis  disUnctis,  apice  acutiusculo.  Long.  3^1/100  o( 
an  inch  ;  wide  âO/lOO  or  an  ineh.  > 

Marg.  triplieala,  Reeve,  luon.,  pi.  33,  f.  126,  a.  b. 

Marri,  angtjitoma,  Sow. 

Kab.  Philippines. 

il.  Sekrata  Ostehi. 

PI.  7,  ftg.  7. 

Testa  minuta,  vcntmu-ovata,  leevi,  vitreo-alba,  ni^dB; 
spira  couica,  anfraclibus  4,  distioctis,  apice  obtuao,  apartan 
doDgata,  angustÎEsiina,  labio  albo,  inlusinflexoet  minutis- 
sime  crenato.  cxtiis  longîtudin aliter  incrassato,  columelU 
tintice  quadriplicata. 

Long.  3, 6.  lai^.  2,  épais.  1,  8  mill. 
Coquille  petite  et  ovoïde,  dont  la  Torme  se  rapproche 
davantage  des  Erato  que  de  celle  des  Marginelles,  son  test, 
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extérieurement  par  un  bourrelet  longitudinal  épais  et 
saillant,  ce  qui  le  rend  opaque  et  lui  donne  une  teinte  d*un 
blanc  laiteux,  en  dedans  ce  bord  très-finement  crénelé  de 
petites  dents  est  légèrement  incliné  du  côté  de  Touverture. 
Le  bord  columellaire  convexe  et  arrondi,  est  sillonné  dans 
son  tiers  antérieur  de  4  plis  saillants  et  obliques,  surtout 
les  deux  antérieurs  qui  se  dirigent  en  avant  et  en  dehors 
pour  venir  se  joindre  au  bourrelet  du  bord  externe  avec 
lequel  ils  se  confondent. 

Hab.  ? 

En  oBraut  à  M"'^  Beyerlé  la  dédicace  de  cette  espèce,  je 
crois  répondre  au  désir  de  mon  excellent  ami  M.  Beyerlé, 
auquel  je  dois  la  connaissance  de  cette  charmante  co- 
quille. 

1.  CRYPTOSPmA   QUNIQUEPLICATA. 

Marg,  quinqueplicata,  Lam.  An.  s.,  vert.  l.  vu,  p.  356. 

Encycl.  meth.  pi.  276,  f.  4,  a  /;. 

M.  testa  ovato-oblongà,  squalidê  albidà,  immaculatâ 
spirâ  brevissimâ,  apice  obtusiusculâ  ;  plicis  columelleo 
quinis;  labro  intùs  lœvi.  Long.  14,  lignes.  » 

Marg,  quinqueplicata,  Kien.  Icon.  pi.  2,  f.  5. 

—  —  Sow.  Th  conc.  pi. 77, f.  145, lU). 

—  —  Reeve,  Icon.  pi.  10,  f.  40,  a  b, 
Hab.  Alalacca. 

2.  Cryptospira  Hainesi. 

Marg.  Hainesi,  Petit,  J.  conc.  1851,  p.  260,  pi.  8, 
f.  5,  6. 

M.  Testa  ovato-ventricosa,  fuscescente-albida  ;  spira 
brevissina,  suluris  obliteratis,  anfractu  ultimo  supernè 
inerassato,  obtuse  angulato,  subangulo  circulariter  de- 
presso;  labio  supernè  valde  calloso;  columella6  plicata; 
plica  superiori  transversim  elongata,  gibbosa;  apertura 
angusta,  iabro  valde  inerassato. 

Long.  22-:?4  mill.,  larg.  14-15  mill. 
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Marg.  Hainetii,  Reeve,  loon.pl.  40,  f.  Ai,  a  b. 
Hab? 

Ods.  —  J'ai  conservé  celle  espèce  qui  ne  serait,  au  ëirt 

dr  certains  auteurs  qu'une  variétidt  laM.  fjuinqueptieata: 

n'ayant  jamaâ  vu  d'exemplaires  en  parfait  itat  de  conter- 

vation,  je  ne  puis  me  prononcer  d'une  manière  abtobit. 

'A.  Crvptospuia  GLAUCA. 

l'I.  8,  f.  I. 

Testa  ovato-ventricosB,  solida,  albido-cmmlescente  ûnna- 
culata,  spira  brevissima,  apice  obLusiiucula,  fiuce  ;  aoftM- 
tibus  quinia;  suturis  obliteratis;  labro  late  incnasato,  loB- 
Kitudinaliter  aalcato;  extus  lut«acente,  intua  albo,  et  imgu- 
turiler  crenato.  ColumellH  quadriplicata,  plicis  anterioribu 
obliquis,  posticis  tran avérais. 

long.  3i,  larg.  10  15,  épais.  7  mill. 

Coquille  pyriforme,  solide,  lisse  et  luisante,  à  la  sur- 
face (le  laquelle  on  aperçoit  des  stries  d'aceroissemeDl 
irrégulières  el  à  peine  marquées. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  bleu&tre  unifonne  pour  Les  su- 
jets recueillis  vivants  ;  mais  si  la  coquille  échonée  sor  li 
plajie  a  subi  quelques  temps  l'influence  des  rayons  so- 
laires, cette  couleur  se  Lpmit  et  devient  d'un  jaune  pftle. 

La  spire  très-peu  saillante  et  en  forme  de  cane  sar^ 
liaissé  est  composée  de  .S  tours  dont  le  premier  fomae  un 
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rectiligne  et  s'élargit  insensiblement  en  se  rapprochant 
de  rextrémité  antérieure  où  elle  se  termine  en  une  large 
gouttière.  Le  bord  columellaire  est  armé  de  5  plis  saillants 
et  épaissis  en  avant  par  un  dépôt  blanchâtre  qui  atteint, 
sans  le  dépasser,  le  niveau  du  quatrième  pli.  Les  deux  plis 
antérieurs,  plus  minces  et  plus  obliques  que  les  suivants, 
décrivent  une  spirale  pour  venir  se  rejoindre,  le  premier 
surtout,  avec  le  bord  externe  ;  les  trois  postérieurs  plus 
larges  et  à  facettes  deviennent  de  moins  en  moins  obliques, 
de  sorte  que  le  dernier,  qui  est  placé  un  peu  en  arrière  de 
la  partie  moyenne,  est  droit  et  transversal.  Le  bord 
externe  est  doublé  en  dehors  d'un  large  bourrelet,  qu'un 
sillon  longitudinal  divise  en  deux  parties  inégales  ;  la 
supérieure,  séparée  du  reste  de  la  coquille  par  une  rainure 
assez  profonde,  ayant  la  forme  d'un  petit  cordon  jaunâtre. 
Le  bourrelet  se  dirige  en  arrière  vers  le  sommet,  en  mas- 
quant dans  une  faible  étendue  les  tours  intermédiaires. 
En  avant,  au  contraire,  il  s'infléchit  brusquement  à  gauche 
et  recouvre,  dans  une  large  étendue,  la  face  supérieure  de 
l'extrémité  antérieure;  intérieurement  le  bord  externe, 
d'un  blanc  de  porcelaine, est  crénelé  de  dents  plus  ou  moins 
saillantes,  irrégulières  et  assez  rapprochées. 

La  teinte  jaunâtre  du  bourrelet,  ainsi  que  le  sillon  qui 
le  divise  en  deux  parties,  la  couleur  brune  du  sommet, 
l'absence  de  toute  espèce  de  trace  d'un  6"  pli  columel- 
laire, et  surtout  la  présence  de  dents  sur  la  lèvre  externe 
sont  les  caractères  qui  feront  facilement  distinguer  cette 
espèce  de  la  M.  quinqueplicata  et  de  la  M.  Uainesi. 

4.  Chryptospira  MARcmi. 

Mary.  Burchardl,  Reeve,  Icon.  pi.  2,  f.  3,  a.  6. 

«  Marg.  lesta  ventricoso-ovatâ,  pallidè  livido-cineras- 
cente,  immaculatâ,  spirâ  parvâ,  anfractibus  supernè 
tumidiusculis,  labro  calloso-reflexo,  columellâ  quinque- 
plicata, plicis  angustatis,  prominentibus  constrictis.  a 

Marg,  ekgans,  Sow.  Th.  conc.  pi.  77.  f.  449. 
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Hab.  Malacca. 

Ods.  —  Ln  coijuilU-  nommée  M.  liurchardipar  Bent, 
11' iij) parti  en  !  pas  nu  même  tiroiipe'juc  celle  décrite  et  figurée 
par  M.  Duiiker.  Le  nombre  des  plis  coliimtltatres  montre  la 
difféiencr  de  CfS  deux  espèces. 

Je  dédie  à  M.  .Vnrche  celle  espcce^donl  il  a  recneiUi  dein 
r,cemptnires  à  Miitaeca.  Ils  apparliennent  à  la  collection  de 
M.  Bouvier. 

o.  Crïptospira  ELEGANS. 

Volitlfi  eleijans,  Gmel.  Syst.  iiat.  VI,  p.  3448,  n".  40. 
«  V.  leslA  lœvt  alba  ca^^uIeo  fasciala  :  apertura  flara. 
spira  subobliterata,  coluinella  sex  dentata. 
Lisl.  Cont'h.  l.  803,  f.  i\.  * 
Ronanni,  mus.  Kirk.  3,  f.  36!l. 
Marliii,  Cmch.  II,  taf.  il,  t  4*i.  4âu. 
Habitai....  testa  vix  pollicem  loiiga.  « 
M'mj.  elnjanx,  Kieii.  Icoii.  pi.  8,  f.  35. 

—  —        Sow.  Tli.  conc.  pi.  77,  f.  447. 

—  —       Reeve,  Icon,  pi.  i,  f.  4,  a.  b.  c.  d. 
Hall.  11«  .Mcobar,  Malacca.  (Reeve.) 

(j.  Chyptospika  sirigata. 

VnliiUi  striijnW,  Dîllw.  Cal,  rec,  shells,  p.  530. 

■iilli,  nliliisL-:  pillar  livf-plaJU-il.  aïKl 


TRAVAUX  INÉDITS.  i37 

t 

Marg,  undulata,  Desh. 
Hab.  côte  est  d^Âfrique. 

7.  Cryptospira  Bernardii. 

Marg,  Bernardii,  Larg.  Mag.  zool.  4845,  pi.  4i6. 

Marg.  testa  ovato-oblonga,  antice  angustata,  postice 
inflata,  lœvigata,  brunneo-pallida,  lineis  interruptis  longi- 
tudinalibus  omata;  apertura  angustata,  labro  crasso 
albido  ;  c'olumella  5-plicata.  Dimensions  :  long.  22  mil  ; 
larg.  14  mil.  » 

«  Coquille  ovale  oblongue,  rétrécie  en  avant,  élargie  en 
arrière,  lisse,  brillante  ;  bouche  étroite,  allongée;  labre 
épais,  presque  denticulé  sur  son  bord  interne  ;  columellaire 
orné  de  5  gros  plis,  dont  les  deux  premiers  très-obliques  ; 
la  spire  est  visible  et  nullement  recouverte. 

Cette  charmante  espèce  est  d'un  brun  pâle,  avec  des 
linéoles  brunes  en  zigzag,  interrompues  par  des  points 
qui  se  correspondent  de  manière  à  représenter  des  zones 
transverses  très-confuses. 

Le  pourtour  de  la  bouche,  la  columelle  et  les  dents  sont 
d'un  blanc  jaunâtre,  Tintérieur  légèrement  violacé.  » 

Hab? 

Obs.  —  Cetlfi  espèce  étant  peu  commune  et  n'ayant  été 
figurée  dans  aucun  autre  ouvrage^  nous  avons  joint  la  des- 
cription française  de  l'auteur  à  la  diagnose  latine. 

8.  CRYPTOSPmA  IMMERSA. 

Marg,  immersa,  Reeve,  Icon.  pi.  21,  f.  109. 

«  Marg.  testa  subpyriformi-ovatâ,  cœruleo-albâ,  spirâ 

parvâ,  immersâ,  anfractibus  supernè  tumido-rotundatis, 

labro  calloso-reflexo,  columellâ  quinque-plicatâ.  » 

Hab.  1 

9.  CRYPTOSpmA  Traillh. 

Marg,  TraiUii  Reeve,  Icon.  pi.  21,  f.  lU. 
«  Marg.  testa  oblongo-cylindraceâ,  utrique  subqua- 
dralâ,  flavescente-albâ,  spirâ  parvâ,  anfractibus  supernè 
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obtuse  angulatis,  labro  crasse  reflexo,  colamellft  qnin- 
quepltcatà.  ■ 
Hab.  Bfalacca. 

iO.  CrIPTOSPIRA  KffEUX. 
Marg.  iimpkx,  Reeve,  Icon.  pi.  22,  f.  US. 

<  Harg.  testa  ovatâ,  flavescente-alb&,  solidiasenU, 
nitente,  spir&  parvftf  anfïactibus  aupemë  tamidiuscolls, 
labro  incrassato,  subflexuoso,  columellft  quadriplicatft.  ■ 

Hab.  Australie. 

0b8.  —  Fred.  Edwards  avait,  en  1855,  donné  le  non 
de  H.  simplex  à  un«  etpèee  fossile,  ce  qui  nout  a  fait  cAon- 
ger  celui  de  Vespèce  vivante  à  laqttelle  Reeve  a  donné  le 
même  nom. 

11.  Cryptospira  olivella. 

Marg.  olivella,  Reeve,  Icon.  pi.  35,  f.  liO,  a.  b. 

«  Harg.  testa  oblongo-ovatA,  supernë  subioflatA,  vitreo- 
albà,  spirtl  parvfL,  labro  niodicëincrasBato,opaco,aperbill 
latiusculâ,  colu[Del]&  quadriplicatcl.  » 

Hab.  Australie. 

12.  Cryptospira  turbinata. 

Marg.  turbinata.  Sow.  Th.  conc,  pag.  385,  pi.  75, 
f.  70,  71. 

<  M.  turbinata,  angulat&  patlidè  fulv&;  spirà  bre- 
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«  Marg.  testa  ovato-oblonga,  luteocana  S.  ochroleuca, 
lineolis  iongitudinalibus  angularibus  interruptis  punctatis 
fuscls  superius  magi^  conspicuis  picta  ;  spira  brève  co- 
nica  ;  labri  margine  externo  punctato,  interao  crenato  ;  co- 
lumeila  quadriplicata.  Long.  9,  lat.  5  lin. 

Hab.  in  litus  occidentali.  (Nouvelle-Hollande). 

Affinis  Marginellse  limbatœ,  Lam.,  quœmagis  ovata  et 
lineis  continuis  producta  est  ;  afflnis  quoque  Mar^inella 
Helmatina  Rang,  quse  minor  est,  et  in  ultimo  medio  anfraetu 
fasciis  interruptis  insignis.  » 

Obs.  Ne  connaissant  pas  cette  espèce,  nom  ne  pouvons 
lui  assigner  avec  certitude  sa  place  en  ce  groupe. 

14  Crtptospira  dagtylus. 

Marg.  daetylus,  Lam.  An.  s.,  vert,  vn,  p.  360. 

«  Marg.  testa  oblongà,  angustatâ,  subtereti,  griseo- 
fulvâ,  apice  obtuso;  aperturà  angustâ,  columellà  quin- 
quiplicatâ  ;  labro  intùs  lœvigato.  Long.  iO  3/4  lin. 

Marg.  Dagtylus.  Kien.  Icon.,  pi.  4,  f.  16. 

—  — -       Sow.  Th.  conc,  pi.  78,  f.  87. 

—  —       Reeve,  Icon.,  pi.  iO,  f.  42,  a.  b. 
Hab.  Chine. 

La  figure  qui  représente  cette  espèce  dans  le  Thésaurus 
eoncfiyliorum  est  trop  jaune. 

15.  Cryptospira  onychina. 

Marg,  onycMna.  Ad.  et  Reeve,  voy.  Samarang,  pi.  10, 
f.  25. 

«  Testa  ovatà,  subobesft,  spirft  pleno  depressft  fere  oc- 
culta, anfractibus  supemë  rotundato  tumidis,  columellà 
breviter  sex  plicatft,  aperturà  elongatà,  labro  incrassato  ; 
albidâ,  cinereo-griseà,  confertim  promiscue  strigatà,  obcire 
trifasciatâ,  labro  albo.  » 

Hab.  mer  de  Chine. 

Marg.  Bernardii,  Reeve,  Icon.,  p.  10,  f.  38,  a.  6.  (Non 
Largillier.  ) 
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RffVfy  en  plaçant  dans  son  ïconatjruphie  la  Marg.  ony- 
thina  fn  synonymie  avec  la  Marg.  ISernardii,  a  commit 
tine  erreur.  La  dfscriptton  et  les  figures  de  ces  deus  eipèert 
ne  peuvent  laisser  axiriin  dotile.  Le  caractère  de  laipirerî- 
sible  et  saillante  dans  l'une,  déprimée  et  cachée  liant  l'aa- 
tre.  nous  dispensera  des  autres  signes  dislinciifs- 

10.   CRYPTOSPIB.V   TBICINCTA. 
Marg.  Iriciiicia.  Hiods,  Froc.  zool.  80C.  1844,  p.  76. 

—  —  —  voy.  de  la  Sulph.,  pi.  13, 
f.  12,  13. 

0  Marg.  testft  obeso-ovatâ,  cinereo-cœnilesceule,  ftiseo 
thfasciatâ,  labro  incrassato,  luteo,  intùs  lœvt;  columettt 
sexplicatà  ad  bashi  albft;  plicis  tribus  superioribus  trus- 
versis,  suprême  paululùm  obsolète.  Axis  11  Un.  ■ 

.Varg.  iricincta.  Sow.  Th.  conc,  pi.  78,  f.  181,  182. 

—  —         Reeve,  Icon.,pI.  12,  f.  49.  a.  b. 
Ilab.  Macassar. 

17.  Cryptospira  quadrilineata. 
Marg.  quadrilineata.  Gask.  I*roc  zool.  soc. ,  1819,  p.  17. 
a  Marg.  testil  obloti^-ovatâ,  pallidè  virescente,  nitidk: 

lineia  rufis  fiualuor    C(iuklislaiUihns,  iransversis:  faati 
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Marg.  Oryza.  KieD.  IcoD.,  pi.  6,  f.  26,  a. 

—  MiUaria.  Sow.  Th.  conc,  pi.  78,  f.  Î27,  228. 

—  Oryza.  Reeve,  Icon.,  pi.  16,  f.  75,  a.  b. 
Hab.  Sénégal. 

2.  GlBBERULA   STIPON. 

Peribolus  stipon,  Adans.  Sénég.,  p.  79,  pi.  5. 

Sa  coquille  n*a  Jamais  plas  de  deux  lignes  et  demie  de 
longueur  ;  sa  largeur  est  moindre  de  moitié. 

Son  ouverture  est  semblable  à  celle  de  la  troisième  es- 
pèce (Simeri)  ;  mais  la  lèvre  droite  est  bordée  de  quinze  à 
dix-huit  dents  peu  sensibles.  La  lèvre  gauche  a  huit  à  dix 
dents  répandues  dans  toute  sa  longueur,  dont  les  deux 
oo  trois  premières  d*en  haut  sont  plus  grandes  que  les 
autres. 

La  couleur  est  ordinairement  d*un  blanc  de  lait  sans 
mélange.  Quelquefois  elle  est  coupée  par  une  large  bande 
fàave  qui  tourne  avec  la  première  spire. 

Hab.  Gorée. 

J'ai  conservé  comme  espèce  le  Stipon  d' Adans,  et  la  VoL 
oryza,  Lamarck  fait  observer  qu'il  n'existe  que  4  plis 
à  la  colwmelle  dans  la  M,  oryza,  alors  que  le  Stipon 
en  possède  huit  à  dix  dents.  Je  n'ai  pas  vu  le  type  de 
Lamarckf  de  sorte  que  je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à  sa 
description.  Si  la  Vol.  oryza  ne  possède  réellement  que 
4  plis  à  la  colvmelle,  sa  place  serait  à  côté  de  la  M.  Saulix. 

3.  GiBBERULA   MILIARU. 

Voluta  miliaria.  Lin..  Syst.  nat.,  p.  1189,  n<>  402. 

c  Yol.  testa  subemarginata  obovata  alba;  spira  obli- 
terata  flaveola;  columella  oblique  striata. 

Barr.  Icon.,  30. 

Habitat  in  mari  Méditerranée  frequens,  similis  sequenti 
(Yol.Monilis),  sed  minor  glaberrima,  spire  Hneola  flava.  » 

4.  GiBBERmA  MILIAGEA. 

Volvaria  miliacea.  Lam.  An.  8.,  vert,  vu,  p.  364. 

(ReviM  et  Mag.  de  Zoologie,  1875.)  16 
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-  V.  testa  rainimft,  obovalA.  alb&  snbpïJliieidft;  vfiti 
conapicua;  eolumell»  recta,  subquinqueplieata.  Long. 
2lign. . 

Hab.Y 

Obs.  —  Ces  deux  dernières  espèces,  quoique  très-diffè- 
rentfs,  comme  on  peut  s'en  eonvaiaere  par  les  deseriptions, 
ont  éli  eonfùnduet  par  ta  plupart  des  cottchytiologisiet, 

9.  GtBBEROLA    PYROLim. 

Marg.  pyrulum.  Reeve,  Icon,  pi.  22,  f.  ill. 

a  Marg.  test&  obtuse  pyrirormi,  solidâ,  flavesceate- 
alb&,  opacâ.  spirà  parvÂ,  anfratibus  ad  basîD  constrictis, 
labro  intus  denticulato,  columellA  quadriplicalA. 

Hab.  Saint-Thomas  (Antilles).  * 

6.  GlMBRUU  ENCiDSTIU. 

Marg.  meaustica.  Reeve,  Icon.  pi.  26, 1. 148.  a.  b. 

a  Marg.  testa  subpyriformt,  solidfl,  nitente-albft  spM 
immersA,  anfractibus  supemè  tumido-gibbosis,  labn 
crasse  reflexo,  intus  minute  denticulato,  columelU  eil- 
loso-tumidà,  muItipIicalA.  » 

Hab.  Ceylan. 

7.  GlBBBMILA  LiFOUANA. 


Marg.  Life, 


Crosse,  J.  conc.  1871 ,  p.  205  et  1872, 
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8.  GîBBEnDLA    ASELLWA. 

PL  %  f.  G. 

«  Testa  pyriformi-oblonga,  solida,  nitidissiina,  alba.  aura- 
tio  palidi&sime  trifasciata^  spira  parva,  mumiUata,  ad  baiin 
aurantio  cincta;  aperlura  elongata,  angusla,antice  vîx  dela- 
iHUU  labro  ezius  craMoiscuIo,  albô,  inUie  leviter  crentilato; 
coUumella  callosa,  wM)  Tel  dacâm  4fiOtil»aB  «rmftU. 

Long.  5;  larg.  2,7;  épais.  2,  ouvert.  1,5  mOl. 

Coquille  pyrifocme,  opaque,  asses  épaisse,  lisse  et  lui- 
sante. Sa  couleur  d'un  blanc  de  porcelaine,  est  marquée 
par  trois  larges  bandée  transversales  d*un  jaune  orange 
pâle,  ces  bandes  sont  si  fugaces  qu'elles  disparaissent 
lorsque  la  coquille  d  séjourné  qoelqtlie  temps  su^  la  plage, 
où  elle  prend  alors  une  teinte  d'un  blano  mat  uniforme. 

La  spire  forme  à  Textrémité  postérieure  un  petit  mame- 
lon aplati,  lisse  et  luisant,  entouré  à  la  base  d'un 
anneau  jaunâtre  et  recouvert  par  un  dépôt  vitreux  qui 
fMnplit  les  sutures,  et  empêche  de  compter  le  nombre  des 
loors. 

L'ouverture,  placée  sur  le  c6té  gauetie  de  la  face  infé- 
rieure, a  la  forme  d'une  fente  allongét*  s'élargissant  un 
peu  en  avant,  sa  couleur  est  intérieurement  d'un  blanc 
jaunâtre,  son  bord  externe  épaissi  et  anguleux  au  niveau 
de  son  tiers  postérieur  est  crénelé  inlérieurement  d'un 
grand  nombre  de  très-flnes  denticulations,  en  dehors  il 
est  recouvert  dans  une  assez  large  étendue,  par  un 
dépM  assez  mince  et  d'un  blanc  laiteux,  le  bord  columel- 
laire  eonvexe  et  calleux  est  armé  de  8  à  40  dents,  d'autant 
plus  saillantes  et  obliques,  qu'on  se  rapproche  davan- 
tage de  l'extrémité  antérieure,  la  dent  antérieure,  se  dirige 
en  avant,  en  bas  et  en  dehors,  pour  venir  se  joindre  au 
bord  externe  avec  lequel  elle  se  cqntiaue  sans  solution  de 
continuité,  l'extrémité  antérieure  de  la  coquille  est  divisée 
eà  dessus  par  une  Assure  arrondie  et  profonde 

Dons  le  jeune  âge,  cette  eoquille  est  mince,  vitreuse  et 
tcanapaiBiiteç  IqdépfndainMieat  de  aoii  épi^sseur  elle  pré- 
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sente  tous  les  caractàres  que  noua  veoens  d'iaomter. 
Hab.  Maurice. 

9.  GiBBERULA   JewXTTU 

Marg  Jeteettii.  Carp.  Proc.  zool  soc.  16S6,  p.  SOT. 

■  M.  t.  parva,  alba  ovoidea,  ipira  depreasa;  ittbua 
celata,  antice  angustlore,  postice  tomidiore;  labro  tIx 
incrassato,  medio  inflezo,  supra  calloso,  callositate  satD- 
ram  et  anlt.  penull,  tegente  ;  labio  iv  pUcato,  et  sapa 
dentato.  > 

Long.  -18,  long  splr.  (super  saturam)  03,  lat.  'U, 
dtv.  ISS". 

Marg.  J«toeni.  Heeve,  Icod.  pi.  S6,  f.  146. 

Hab.  Sanota  Barbara. 

10.  GiBBIIlIIU  UCBRTIU- 
Marg.  laehryma.  Aeeve,  Icon.  pi.  S7,  t.  ISO. 
(  Marg.  testa  subpyrifon[ù-ovat&,  vitreo-alb&,  t^A 
immersà,  anfractibua  supemë  obtuse  rotundatis,  labM 
parum  iocraisato,  apertuÂ  surbcurvati,  coIumelU.  nraltt- 
plicatA.  • 
Hab.  Bomeo. 

U.  GiBBBRDU   TEHERA. 

Yoharia.  tenera,  Menke.  Syn.  moU.  1830,  p.  145. 
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oblosa,  auranlio  lincta,  apeiiura  oblonga,  angustata;  eo- 
lumella  callosa,  plicata,  pliois  obtasis,  labro  intùs  leri, 
estas  vix  incrassato,  Longueur,  8  1/9  mill,  largeur,  6 
niill.  » 
Bab? 

i3.  GdBIRULA  BilfOUILDfBIS. 

PI.  8,  f.  8. 

Testa  OTato-oblonga ,  opaca,  Isevi,  niiida^  palidisiime 
IUts,  duabus  lineis  fulvis  cincta,  spira  obtusa  nucleola  vix 
pfominala,  lœTigata,iiiienteauratio  tincta  ;  apertmra  oMongo- 
angusta.  labro  mvi,  extus  vix  incrossato,  columalla  callosa 
quadriplicata. 

Long.  7,  larg.  4,  épais.  3,  5,  ouvert.  6  mill. 

Coquille  opaque  assez  épaisse,  lisse  et  luisante  ayant 
la  forme  d*un  ovale  allongé  ;  sa  couleur,  d*un  jaune  p&le, 
est  interrompue  par  deux  lignes  circulaires  brun  jaunâtre, 
rantérieure  totyours  plus  foncée  occupe  le  tiers  antérieur 
de  la  coquille,  la  postérieure  entourant  la  coquille  dans 
aa  plus  grande  largeur  est  très-p&le,  elle  disparaît  même 
complètement  chez  les  individus  roulés. 

La  spire  à  peine  saillante,  forme  à  Textrémité  de  la  co- 
quille, un  petit  bouton  lisse  et  luisant,  entouré  à  la  base 
d'une  auréole  jaunâtre,  et  recouvert  d'un  dépôt  vitreux 
qui,  en  oblitérant  les  sutures,  empêche  d'en  distinguer  les 
tours. 

L'ouverture  placée  sur  le  coté  droit  de  la  face  inférieure 
a  la  forme  d'une  fente  allongée,  étroite  en  arrière  elle  est 
on  peu  plus  large  en  avant  où  elle  se  termine  en  une  gout- 
tière assez  profonde.  Le  bord  externe,  droit  et  lisse  inté- 
rieurement est  recouvert  dehors  d'un  dépôt  assez  large, 
mince  et  blanchâtre;  le  bord  columellaire,  légèrement 
convexe  en  avant  est  recouvert  dans  toute  sa  longueur  par 
une  callosité  épaisse,  s'étendant  en  arrière,  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  spire;  il  est  divisé  en  avant  par  4  plis  inégaux, 
le  deuxième,  toiqours  plus  saillant  que  les  autres  et  le 
quatrième  si  petit  qu'il  est  à  peine  visible  s«r  certains  in- 
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dividus.  Le  pla^  «Dtérieur  vient  rejoindre  le  bord  exteru 
en  passant  sur  l'extrémité  antérieure. 

Hal>.  Cette  espèce  a  été  récoltée  sur  la  côte  de  Benguelâ, 
où  elle  paraît  très-abundaiite,  par  notre  regretté  ami  Ct- 
lamel. 

14.  GlBBERULA  ïU>IGRUa. 

Marg.  epif/rus,  Reeve,  loon.  pi.  2«,  f.  131. 

0  Marg.  testa  subpyrirormi-ovatà,  vitreo-albft,  spiil 
pan'à,  labro  vix  iucrasssto,  calnmellA  colloso-tumidt, 
quadrlplicalÂ. 

Hftb.  Hogftdor  (Maroc). 

Obs.  —  Celte  espèce  qw  nous  ne  connaissons  i/uf  parla 
description  et  la  figure  qu'en  a  données  Rerce,  i  oui  a  pan 
trmnyr  sn  place  à  côté  de  îa  }faig.  carneolo  Petit. 
I.GranumBensoni. 

Marg.  Bensani,  Reeve.  Icon.  pi.  27,  f.  I,W. 

•  Marg.  tesIA,  subtrigono-oblongÂ,  solidiuscutà,  aitenle- 
albâ,  spirA  pana,  anfractihiis  supernù  lumidinsculis. 
labro  inodicé  rellexo,  colnmellâ  triplkalA.  * 

Hab.  cap  de  Boniie-Kspérance. 

S.  GrANULA  MtKOB. 

Marg.  minor,  C.  Adama,  Panama  shella. 
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aperture  narrow;  eoDtracted,apex  obtuse,  iimer  lip  three- 
plaited.  » 

Marg.  Sandwicensis,  Reera,  Icon.  pi.  27,  f.  157. 

Hab.  Sandwich. 

GRANULA   AQUiEGUTTÀ. 

Marg.  Oryza,  Pease.  Proc.  zool.  soc.  1860,  p.  147. 

€  SbeU  small.,  sobpyrefonn,  thin,  transparent,  white; 
aperture  narrow;  outer  lip  denticulate,  inner  lip  four- 
platted,  tinely  striated  longitodlfially.  » 

Hab.  Sandwich. 

Obs.  —  Reeve  a  placé  à  tort  cette  espèce  eh  synonymie  de 
la  Marg,  australis  Hmds,  nous  avons  changé  son  nom  à 
cause  de  l'existence  de  la  M,  oryza  Lam. 

5.  Granula  ros. 

Marg.  ros,  Reeve.  icon.  pi.  26,  f.  147. 

«  Marg.  testa  obtuse  conicâ,  subpyriformi,  spirà  par- 
lim  immersà,  vitreo-albà,  labro  modicë  incrassato,  co- 
lomellà  calloso-tumidà,  minutissimë  plicatà.  » 

Hab.  ? 

6.  Granula  bulbosa. 

Marg,  bulbosa,  Reeve,  Icon.  pi.  25,  f.  144. 

«  Marg.  testa  tumido-ovatâ,  opaco-albâ,  spirà  minuta, 
partim  immersà,  anflractibus  supernë  solide  obtuftis,  la- 
bro modice  incrassato,  columeila  quadrïplicata.  ^ 

Hab,  Bornéo. 

7.  Granula  Angasi. 

Marg.  Angasi,  Brazier,  j.  conc,  1870,  p.  304,  et  1871, 
p.  324,  pi.  12,  f.  3. 

9  Testa  minima  subovata,  Isevigata,  tenuiscula,  trans- 
lucida,  nitidissima,  hyalino-lactea  ;  spira  sat  conspicua, 
subplanala;  anfr.  3,  sutura  pamm  disUncta  discreti,  ulti- 
mus  magnus,  testam  subsequans,  baai  attenuatus  ;  aper- 
lura  elcmgata,  angusta  ;  margo  eolumellaris  baai  parum 
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conspicufl  plicatDs,  exteratun  iocrassatns,  laeteaB.  Long. 

1  3/3  diam.,  mag.  vix  1  mill.  > 
Hab.  port  lackson  (Australie). 

8.  Granula  Lavallbbama. 
Marg.  Lavalteeana,  d'Orb.,  Holl.  Cuba,  p.  4<M,  pi.  90, 
r.  36-38. 

<  Mai^ella  testa  ovato-oblonga,  albida,  Isvigata,  uitict 
altentuta,  postice  dilatata;  spiraobtusa,  conica,  apeiton 
anguslata,  subrecta;  labro  Uevigato;  oolumeUa  quadripN- 
cata.  ■ 
Dimensions  :  longueur  2  1/2  mill. 

—  largeur  1  1/3  miU. 

Marg.  LevalUeana,  Reeve,  Icon.,  pi.  37,  f.  1S3. 
—      minima,  GuiU. 
Hab.  Jamaïque,  Martinique. 

9.  Grakula  minuta. 
Marg.  minuta,  PO'r.,  Arch  wiegn.,  1R40,  p.  239. 
■  Testa  ovata,  glabra,  alba;  spira  brevissima,  anflBcLS; 
columella  subquadriplicata;  apertura  angustîssima.  Long. 
1.  diam.,  2/3  lin.  > 
M.  minuta,  Phil.  Moll.  Sic,  pi.  27,  f.  23. 
Hab.  Cuba. 

10.  Granula  ghanuh. 


TRAVAUX  INÉDIT0.  249 

minuta,  ferè  immersft,  anflractibus  supernè  tumido-rotnn- 
datis,  labro  incrassato,  columellft  callosft,  minute  quadri- 
plicatà.  » 

Obs.  —  Nous  avons  changé  la  dénominaHon  de  cette 
espèce^  M.  Lea,  dans  Us  Cont.  to  geoL,  ayant  donné  k  nom 
de  M,  semen  à  une  espèce  fossile. 

12.  Granula  polita. 

Marg.  polita,  Carpenter.  Mazatl.  shells,  p.  462. 

t  M.  t.  (M.  Minore  simili)  ;  sed  minore,  regulariter  oval&, 
antice  vix  productâ,  spirft  rotundatft,  haud  extante;  callo 
pariètali  minore  :  Plicis  iv,  subaequalibus,  conspicuis.  » 

Long.  034,  long.  sp.   002,  lat.   022',  div.  150°. 

Hab.  Mazatlan. 

13.  Granula  pulvis. 

PI.  7,  f.  2. 

Testa  ovato-oblonga,  nitida,  vitreo-alba  minutissime 
ciicum  striata  ;  spira  occulta  ;  apertura  au^sta  antice  dila- 
tata,  labro  incrassato,  opaco,  albo,  intas  mmutissime  striato, 
columella  callosa,  dentibus  et  plicis  duabus  antice  armata. 

Long.  1,  3,  larg.  0,8,  épais,  0,7  mill. 

Coquille  microscopique,  ovoïde,  brillante  et  d'un  blanc 
vitreux,  à  la  surface  de  laquelle  on  aperçoit  avec  un 
verre  grossissant  des  stries  circulaires  très-fines  et  presque 
efiacés. 

La  spire  est  complètement  recouverte  par  Textrémité 
postérieure  du  bord  externe. 

L'ouverture  placée  sur  le  côté  droit  de  la  face  inférieure 
a  la  forme  d'une  petite  boutonnière  étendue  d'une  extré- 
mité à  l'autre  de  la  coquille  et  un  peu  plus  large  en  avant. 
Son  bord  externe  décrit  une  courbe  arrondie;  il  est  dou- 
blé en  dehors  par  un  bourrelet  épais  et  saillant  qui  le 
rend  opaque.  En  dedans  il  est  très-finement  et  assez  régu- 
lièrement strié.  Le  bord  coinmellaire  est  recouvert  d'une 
légère  callosité  formant  dans  l'ouverture  une  saillie  con- 
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vexe  sur  laquelle  on  aperçoit  de  petitea  denta  à  peine  vin- 
blés  à  la  loupe.  Antérieurement,  ce  bord  est  aimé  deden 
plis  saillants  et  obliques,  dont  le  premier  vient  joiodnk 
bord  externe  en  décrivant  une  courbe  spirale. 

Hab.  M.  Beyerlé,  à  qui  je  doit  cette  espèce,  Ta  tionvèi 
dans  des  sables  recueillis  à  Bourbon. 

1 .  BULLATA  BULLATA. 

Voiuta  bulloio,  Born.,  Mus.  Oes. 

a  Testa  emarginata,  ovata,  Isevi,  spira  oblitemta,  godh 
planata,  columella  quadripituala. 

Bonnani,  Mus.  Kirsch,  t.  3,  f.  369. 

Lister,  Hlst.  conc,  tab.  ^,  f.  11. 

Knorr.,  Vergn.  îv,  tab.  23,  f.  5,  tab.  87,  f.  1. 

Testa  emarginata,  ovata,  lœvis;  spira  oblitemla,  oob- 
planata,  apertura  laneeolata  extremitalibus  subefltasîi; 
columella  convexa,  glabra,  subtus  plicata,  plicis  qnatnor 
crassis  obliquis;  labruin  obtusum  extrorsim,  reflexiim, 
incrassatum;  basis  infla  plicas  oblique  marglData;  eoliir 
pallide  nibescens,  Tasciis  transversis,  obsoletia,  aUns.' 

Long.  S  poil.,  i  lin.;  lat.  1  poil.,  S  lin. 

Voiuta  Ooum,  Gmel,  Syst.  nat.  vi,  p.  ai48,  n"  41. 

Vol.  Testa  lœvi  virescenti-alba  multi&sdata,  lalm 
inflexo,  columella  quadripiicala. 

Knorr.  Vergn.  A,  t.  23,  f.  5,  i.  27,  f.  1. 
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2.  BULLATA  CUVIBRI. 

Marg.  Cuvieri,  Desh.,  Coll.  des  Mines. 

—  bullala,  Sow,  pi.  77,  f.  159. 

Obs.  —  Nous  ne  savons  pas  dans  quel  ouvrage  M.  le 
professeur  Deshayes  a  donné  la  description  de  cette  espèce, 
qui  se  distingue  de  la  hullata  par  sa  teinte  uniforme  d'un 
jaune  plus  pdle^  sa  taille  un  peu  plus  petite,  sa  spire  moins 
enfoncée  et  son  bourrelet  qui  n'est  pas  bordé  comme  dans  la 
M,  bullata,  d'un  liseré  jaune  orange  foncé. 

3.  BCLLATA  AlfGUSTATA. 

Marg.  angustata^  Sow.  Th.  conc.,  p.  399, pi.  77,  f.  169, 
170. 

«  Marg.  eloDgato-ovali,  pallidè  rubrâ,  velcrimeâ,  lineis 
nibris  interruptis  fasciatim  cinctà;  spirà  celatâ;  aperturâ 
eloDgatâ,  ad  apicem  extensà;  columellâ  posticè  et  anticë 
callosâ,  plicis  tribus,  quarum  anticà  unicà  magnà,  penè 
duplicata;  labio  externo  crasso,  aibo,  extùs  rubro,  latè 
et  tenuiter  expanso.  » 

Marg,  bullala,  Kien.  Icon.  pi.  4,  f.  15.  (non  Born.) 

—  angustata,  Reeve,  Icon.  pi.  13,  f.  55.  a.  b. 
Hab.  Indes  orientales. 

4.  BULLATA  VeRREAUXI. 

PI.  8,  f.  3. 

Testa  ovato-oblonga,  solidiuscule,  Iserigata,  cinereo-alba 
enrulescente-griseo  slrigata  et  fasciala  ;  spira  parva,  parum 
exserta,  anfractibus  4  superne  declivi-tumiais  ;  aperturâ 
angustata,  labro  latissime  calloso,  purpureo-fuscescente  in 
mMium  inflexo,  columellâ  qu&idripUcala. 

Long.  \^  ;  larg.  6  ;  épais.  5  mill. 
Coquille  de  forme  ovalaire  assez  solide,  lisse  et  lui- 
sante. Sa  robe,  que  Ton  pourrait  nommer  écossaise  à 
cause  de  la  disposition  de  sa  trame  quadrillée,  est  con- 
stituée par  une  série  de  ^ones  transversales  grîs-b)eu&tre, 
inégales  en  largeur  et  en  intensité.  Elles  sont  séparées 
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par  des  bandes  blaoch&trea  et  interrompues  par  dei  li- 
gnes longitudinales  de  mfime  coulear.  La  spire,  quMqiit 
trèa-courte,  et  jamaia  recouverte  comme  dans  la  H.  an- 
gustata,  est  composée  de  i  tours  séparés  par  une  sntnn 
linéaire  bordée  d'un  petit  liseré  bUmch&tre  ;  le  premier, 
d'on  blanc  jaunfttre  vitreux,  forme  à  l'extrémité  une  pt- 
tlte  pointe  Usse  et  luisante. 

L'ouverture,  étroite,  allongée  et  légèiemeat  étrui|Hi 
au  milieu,  s'élargit  un  peu  en  avant  ;  sa  coulear  Ht 
blanche,  avec  4  à  6  zones  du  gris  trës-clair,  elle  se  ter- 
mine en  arrière  en  un  canal  peu  profond  et  en  nne  laigi 
gouttière  en  avant  ;  son  bord  externe,  lisse  en  dedans  A 
infléchi  au  milieu  du  cAté  de  l'ouverture,  est  recomil 
en  dehors  d'une  large  callosité  ne  présentant  jamiii, 
comme  dans  la  M.  angustata,  un  sillon  longitudinal  qui  k 
divise  en  deux  parties.  En  arrière,  la  callosité  s'avance  en 
s'effllant  jusqu'à  l'extrémité  de  la  spire,  et  en  avant,  iBc 
vient  se  fondre  dans  la  callosité  columellaire,  après  avril 
recouvert  l'extrémité  antérieure  de  la  coquille.  Le  hati 
columellaire  presque  droit  est  armé  dans  son  tiers  anté- 
rieur de  i  plis  assez  saillants  et  obliques,  dont  les  don 
antérieurs  se  réunissent  en  dehors  et  viennent,  en  dé- 
crivant une  courbe  arrondie,  rejoindre  le  bord  extemt 
avec  lequel  ils  s'unissent  sans  solution  de  contnuité. 


l 

I 
I 
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M.  ovulum,  Reeve,  Icod.  pi.  â3,  f.  ISO. 
Hab? 

6.  BdLLATA  DUfS. 

Marg.  dem,  Reeve,  Icon.  pi.  22,  f.  420. 

c  Marg.  testa  pyriformi-solidiusculft,  nitente-albft, 
spirâ  immersft,  anfractibas  supernè  gibboso-tumidis,  in- 
fernè  constrictis,  oolamell&  cidloso-tumidft  minute  qua- 
driplicatft. 

Hab.  Bornéo. 

7.  BULLATA   PI8UM. 

Marg.'^pisum^  Reeve,  Icon,  pi.  27,  f.  156,  a.  6. 

c  Marg.  testa  globo8&,  ovuliformi,  nitente-albft,  spirft 
immersft,  anfractibus  modicë  inflatis,  labro  tenue  reflexo, 
apertarft  curvatà,  columellft  quadriplicatft. 

Bab.  Australie. 

8.  BULLATA  OVDUFORMIS. 

Marg.  avuliformis^  d'Orb.  moll.  Cuba,  p.  iOl,  pi.  20, 
f.  84-35. 

c  Marginella  testa  ovato-gibbosula,  albida,  isevigata, 
anticè  attenuata,  posticè  dilatata,  spira  nuUa;  apertura 
lineari  arcaata,  longitudine  test»  ;  labro  crasso,  intus  den- 
tleulato;  columella  quadriplicata. 

Dimensions  :  longueur,  1  i/2  mill. 
—  largeur,  1  mill. 

Hab.  Martinique,  Saint-Thomas,  Guadeloupe. 

9.  BULLATA  GUANGHA. 

Marg.  Guancha  d*Orb.  moll.  Canaries,  p.  88,  pi.  6, 
f.  32-34. 

c  Testft  oblongo-ovatft  laevigatft,  nitidft,  albft  ;  spirft  non 
distinctft  ;  aperturft  lineari,  columellft  quadriplicatft  ;  la- 
bro denticulato. 

Dimensions  :  long,  i  1/2  mill.,  larg.  1  mill. 

Cette  espèce,  par  sa  taille  et  sa  spire  cachée,  a  beau- 
coop  de  rapport  avec  la  M.  clandestina  Brocchi  ;  mais 
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elle  s'en  dislingue  lout  à  Tait  par  la  fonne  moins  (clobn- 
leuse,  bien  plus  oblongue,  par  sa  bouche  étroite  plni  li- 
néaire, beaucoup  moins  épaisse  et  tout  aussi  étroite  ea 
arrière  qu'en  avant,  ce  qui  n'a  jamais  Ueu  cbes  la  M. 
clandestina  ;  elle  est  aussi  plus  petite. 
Hab.  Recueillieà  Ténérifffe  dans  les  lables  de  la  ctte.» 

10.  BULLATA  OCCItLTA. 

Warg.  occulta  \)ler>'  Monterosato,  teat.  dov.  Sicil.  p.  17, 
f.  10. 

*  Conchiglia  piccoiisVima,  oTato-obluaga,  Incidi, 
transparente  le\igata,  délia  forma  in  piccolo  dellà  Margi- 
nella  comea;  colore  griggio  perla;  spira,  composta  di 
una  escrescenza  maDimaiifonne  ;  (firi-dispira  probabil- 
mente  3,  di  cui  i  prirai  due  embrionali,  l'ultimo  grande; 
totura  indistincta;  aperiura  Uneare,  aderente  in  tuUek 
sue  parti  alla  columella  ;  cotumella  foroita  di  i  pieghe 
rilevate  e  distincte  ;  labro  ripiegalo  in  dextio. 

LungliezEa  mill.  3  3/3;  larghezsa  1  2/3. 

Hab.  eûtes  de  Sicile. 

11.   BULLATA  GLAnDtâlINA. 
Volala  etandfstina.  Broc.  Conc.  foss.  pi.  <B,  f.  11. 
«  Testa  minuta,  nilens,  spira  occallata,  columdlftM- 
plicata,  apertura  liiieari,  jjibro  margtnato,  edentnlo.  • 
iculalo.  fhil.  luoll. 
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niore  acoto,  adoltft  ut  in  Cypreea  ineurvato,  dentato  ; 
poatice  canaliculato,  callositate  pariétal!  minato;  plicis 
IV.  distinctiSy  posUcis  in  adultâ  undatis,  basalibus  majori- 
bas;  interdnm  denticulis  parietalibus  minimis;  labro 
parietali  nullo. 

G.  esp.  long.  073,  lat.  *047,  p.  esp.  long.  032,  lat.  021 . 

Bab.  Mazatlan. 

1.  Closia  Largilleri. 

Marg.  L'argillieri,  Kien,  Icon.  p.  43,  pi.  11,  f.  3. 

«  Blarg.  teslâ  ovatâ,  ventricosà,  rubescente,  maculis 
lacteis,  elongatis  irreguiariter  aspersà  ;  spir&  obtusissimâ, 
aperturâ  augustâ,  albà;  labro  dextro  extùs  prominente, 
aarantio,  intùs  crenulato  ;  columellà  arcuati  quadriplicatà. 
Long.  9.  lign.  » 

Marg.  Largillieri,  Sow.  Th.  conc.  pi.  78,  f.  179,  180. 

—  Largillieri,  Reeve,  Icon.  pi.  6,  f.  22,  a.  b. 

Hab.  Bahia. 

2.  Closia  Paros. 

Marg.  Ovum,  Reeve,  Icon.  pi.  18,  f.  89,  a.  b. 

«  Marg.  testa  ovatâ,  eburneà,  spirà  subproAindè  im- 
mersà,  anfractibus  supemè  declivi-convexis,  apertur& 
attgustâ,  labro  crasse  reflexo,  columellft  quadriplicat&, 
plic&  penuUimà  continua,  tumidâ.  » 

Hab.? 

Ob8.  —  L'exUlence  d'une  Voluta  Ovum  gmeL,  qui  n'est 
auire  que  la  M.  bulluta^  nous  oblige  de  changer  le  nom 
que  Reeve  a  donné  à  cette  espèce. 

3.  Closia  lilagina. 

Marg.  lilacina,  Sow.  Th.  conc.  p.  402,  pi.  78,  f.  176, 
477. 

c  M.  ovali,  pallidë  lilacinft,  fascift  lat&  pallidè  pur- 
poreft  cinctà  ;  spirâ  celatà,  umbilicatâ  ;  aperturft  spiram 
taperante  ;  columellft  posiicè  et  in  medio  caUoaft,  anticè 
paiilolùm  tomidày  plida  quatuor,  quanim  duabos  anlioîa 
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magniB,  sub-quadraUs;  labro  eidemo  cnaso  intùs  itngt- 
lariter  deotato,  extùB  roseo,  validé  varicoso,  ad  maigi- 
nem  sub-canalifero.  > 

Marg.  Hheina,  Reeve,  Igod.  pi.  14.  f.  60,  a.  b. 

Eab.f 

i.  CLOSU  SiKDA. 

Marg.  Sarda,  Kten.  Icon.  p.  30,  pi.  9,  f.  38. 
•  Harg.  testa  globulosà,  subnibrft,  tiibus  zonis  tniu- 
versis;  spirÂ  umbilicalà;  labro  luteo;  iutùs  quatuordaân 
dentibus  Riaximè  persplcuis;  columellA  quadriplicatft.  i 
Long.  7  lig.  ;  larg.  Â 1/3. 

Marg.  Sarda,  Sow.  Th.  conc.  pi.  78,  f-  174. 175. 
—       —     Reeve  Icon.  pi.  18,  f.  W,  a.  6. 
Hab.  Maurice. 

S.  Closia  Manceli. 
PI.  8.  f.  4. 

TcBtB  ovBta,  Uevi,  opaca,  cameola.  lonîs  latis  ptlUde  mfU 
tribus  cincU,spiTa  occulta.  Apertuia  aU>a  spiram  supenntA; 
labra  incurvato,  intus  albo,  vix  Invigato  aotice  minutiaûn» 
dentalo,  extus  varicso,  aurantio;  columella  arcnata  antics 
qoaâriplicsta. 

Coquille  ovoïde,  à  test  épais,  opaque  et  lisse.  S* 
couleur,  d'un  blanc  rosé  trÈ^s-pAle,  est  relevée  par  troU 
bandes  transversales  d'inégale  largeur  et  d'un  beti 
rose  lilas  ;  l'ouverture,  un  peu  plus  lai^  en  avant  qu'en 
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antérieur,  de  4  plis  :  deux  postérieurs  petits  et  deux  anté- 
rieurs plus  saillants,  anguleux  et  obliques,  se  continuant 
en  dehors  pour  venir  rejoindre  le  bord  externe  avec  lequel 
ils  s'unissent  pour  former  la  lèvre  de  la  gouttière  antérieure 
de  Touverture. 

L'espèce  que  nous  venons  de  décrire  est  d'une  taille 
intermédiaire  à  la  M.  Sarda  et  la  M.  lilacina.  Elle  se  dis- 
tingue de  ces  deux  espèces  par  sa  forme  plus  régulière- 
ment ovoïde  et  l'absence  de  dent  sur  la  lèvre  externe  de 
l'ouverture. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  charmante  espèce 
à  M.  Liénard,  qui  en  possède  deux  exemplaires  dans  sa 
magnifique  collection  des  coquilles  de  Maurice.  Nous 
prions  M.  Mancel,  l'auteur  de  leur  découverte,  d'en  ac- 
cepter la  dédicace. 

1.  Persicula  cornea. 

Marg.  cornea,  Lam.  An.  s.  vert,  vu,  p.  360. 

—  cyprxacea,  Bory  de  Saint- Vincent,  Encyc  meth. 
pi.  376,  f.  6,  a,  h. 

€  M.  testa  ovato-oblongâ,  nitidâ,  albido-griseà,  zonis 
tribus  luteolis  obcurè  cinclâ;  apice  obtuso;  labro  intùs 
crenato,  anterius  apicem  superante;  columellA  septem- 
plicatâ.  Dim.  long.  9  4/^  ^^S-  » 

Marg.  Cornea^  Kien.  Icon.  pi.  4,  f.  17. 

—  —       Sow.  Th.  conc.  pi.  78,  f.  183, 184. 

—  —       Reeve,  Icon.  pi.  12,  f  52,  a.  b. 

Hab.  Sénégal. 

2.  Persicula  azona. 

Marg.  azona,  Menke,  Zeitschrift,  1849,  p.  37. 

H.  testa  elliptico-ovata,  nitida,  vinacea,  unicolore; 
spira  recisa  ;  labri  posterius  producti,  margine  extemo 
ebumeo,  limbo  interno  dentato-lirato;  columella  septem- 
plicata.  Long.  9;  lat.  5;  ait.  4,  8  lin. 

Hab.? 

Qbs.  —  tTesUe  pas  une  variété  de  V espèce  précédente  ? 

(RfvHf  et  ICag.  d«  Zoologit,  1S75.)  17 
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3  Persicula  Perbicula. 

Volutapersieula,  Lln.Sysl.  nat.ed.  «,  p.  1189,  it* 404. 

Mart.  et  Chem.  Conc.  t.  Il .  pi.  103,  f.  434. 

■  V.  testa  emartjinala  ovata  Itsvi,  gpira  ratuso-umUli- 
cata,  columella  septemplicata,  labro  margiiiato  cienato. 

Pet.  Gaz.,  t.  8,  r.  3. 

Barrel,  Icon.  13S6n.  33. 

Gaalt.  Test.  I.  38,  f.  c.  d.  e. 

Pet.  Gaz.,  t.  8,  f.  10. 

Bonanni,  Elecr.  3,  f.  346. 

Gualt.  Test-,  t.  38,  t.  b. 

Adaiis.  Sén^.  1 1.  4,  t.  4. 

Habitat  in  OceanoAflricano  ;  \-ariat  colore,  alia  tingolata 
slriis  rubris,  alla  punctata  maculis  saiiguinets.  » 

Mai-g.  Persicuia.  Encyc.  meth.,  pi.  377,  f.3,  n.6. 

—  —        Kien.  Icoii.,  pi.  5,  f.  19. 

—  —        Sow.  Th.  conc. ,  pi.  78,  f .  18». 

—  —        Reeve,  Icoo.,  pi.  13,  f.  37,  a.  b. 
Uab.  Sénégal. 

4.  PeRBICULA  AY'ELLANA. 
Mart).  avfllnjia.  Lam.  An.  s.,  vert,  vn,  p.  3t(0. 

—  —        Encjc.  melh.,  pi.  277,  f.  S,  a.  b. 
Mar;;,  teslA  obovalfl.  apine  retuso-concava,  iiitida.  pal- 
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Schroeter  Einl.  1,  p.  204,  Gmelin,  p.  Biii.  Schreibers 
Conch.  4,  p.  lli. 

Voluta  Persicula,  \*ar.  a,  Born.  Mus.,  p.  220. 

Lister,  Conch.  t.  803,  f.  9. 

Petiver,  Gaz.,  t.  8,  f.  10. 

Gualleri,  t.  25,  t.c.  and  t.  28  f.  b. 

Knorr.,vi,  t.  21,  f.  6. 

Martini,  ii,  p.  104,  t.  42,  f.  419  and  420. 

Enc.  method,,  t.  377,  f.  4,  a.  b, 

This  stiell  in  form  and  size  resembles  F.  Persicula,  of 
which  it  bas  been  considered  a  variety,  but  instead  of  being 
spotted  is  regularly  marked  with  transverse  red  lines, 
and  the  number  of  plaits  on  the  spire  is,  I  believe,  inva- 
riably  smaller.  » 

Mus.  Gottwald.  cops.  iv,  lab.  4,  f.  50,a.^.  r. 

Klein,  8  231,  3,  lit.  I,  p.  89,  Porccllana. 

Adanson,  Sénég.  le  bobi,  pi.  4.  La  description  se  rap- 
porte également  aux  deux  espèces  précédentes. 

Persicula  fasciata.  Scbum.  Essai  nouv.  4817. 

MargincUa  lincaia,  Lam.  An.  s.  vert.,  p.  3Gi. 

—  —      Kien.  Icon.,  pi.  3,  f.  22. 

—  —      Sow.  Th.  conc,  pi.  78,  f.  185, 180. 
Harg.  chigulala.  Reeve,  Icon.;  pi,  13,  f.  56,  a,  b, 
Hab.  Sénégal. 

ObS.  —  Cette  espèce  a  clé  nommée  à  la  même  époque 
Vol.  cingnlnta  par  Dilltoin  et  P.  fasciata  par  Schum,  Si 
nous  avons  adopté  le  no7n  donné  par  Dilhoyn  à  cette  es-- 
pèce,  c'est  que  nous  croyons  que  son  ouvrage  a  paru  avant 
celui  de  Schumacher.  Dureste,  ce  dernier  auteur  se  contente 
de  renvoyer  à  Martini  u,  t.  42,  /.  419-420,  sans  donner 
aucun  autre  renseignement. 

6.  Persicula  multillneata. 

Àlarg.  multilineata.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  1846,  p.  IX». 

—  —  —  Th.  conc,  pi.  78,  f.  192, 193. 

«c  Marg.  testa  ovali,  stramhieà,  lineis  rubris  numéro-* 
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»is  ciactâ;  spirà  penë  celalà,  apice  fasciâ  nibrâ  uirculaiis 
dncto;  aperturft  anticè  et  posticè  emarginalA;  columèllÂ 
alb&,  in  medio  tumidft,  aiiticë  callosà,  plicis  quatuor  sd 
<[uinque  inœqualibus;  labio  externo  albo,  intus  crenn- 
lato,  in  medio  subaagulato,  extus  tenuiter  reflexo.  » 

Marg.  muUilineala.  Refit,  Iccm.,  pi.  14,  f.  64. 

Hab.  Batize  (baie  de  Honduras). 

7.  PERClCULil  I>ORCELLUA. 

Voltita pvrcellana.  Gmel.,  p.  3449,  n.  VM. 

«  V,  testa  ovata  alba  seriatim  rurescente  punctata; 
spira  obtusa  basi  emarginata,  columella  quinqoeplîcate, 
labro  gibbo  dentiuulato. 

Voluia,  poreetlana  seu  cyprxa  CheiuD.  x,  t.  ISO, 
I.  1419-1430. 

Marg.  Ussflala.  Lam.  \.a.  s.  vert,  vi,  p.  361. 

■  M.  testa  ovaU,  apice  retasâ,  albidA,  piinctis  rufl:i 
quadratis  transversim  seriatis  tesselatâ  :  seriis  confertis; 
uoluDiella  plicis  pnecipuis  quinis  instructâ  :  suprà  aliii 
duubua  seu  tribus  minimis,  labro  intus  crenulato.  Long. 

7 1/î  lig. . 

Marg.  tettclata.  Kien.  Icon.  pi.  3,  t.  20. 
—         —      Sow.Th.  conc.  pi.  78,f.  194, 19»,  197. 
ilarg,  porecllana.  Reeve,  Icon.,  pi.  13,  f.  m,  a,  b. 
Hab.  Venezuela. 
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9.  Persicula  OBESA. 

Marg.  obesa.  Redf.  An.  Lyc.  nat.  hîsL,  1846,  pi.  10, 
f.  5,  a.  b, 

«  Test&  ovatà,  tumidà,  Isevissimâ,  albido  Intescente, 
lineis  transversis  confertissimis  interruptis  fuscis  aut  ni- 
gris,  in  flammulîs  undulatis  longitadinalibus  dispositls  ; 
spirâ  obtectà,  maculiB  fuscis  circumdatâ;  labro  intùs  ob- 
solète crenulato,  extùs  saepe  nigro  maculato;  columella 
sex  vel  octo-plicatâ;  plicis  quatuor  inferioribus  distinc- 
tisobliquis;  alteris  superioribus  obsoietis  transversis.  » 

Long.  0,55  inch.  breadtb  0,36  inch. 

Marg.  similis.  Sow.  Th.  conc.  pi.  78,  f.  206,  207. 
—       —       Reeve,  Icon.  pi.  li.  f.  61. 

Hab.  Carthagëne  (Brésil,  Reeve). 

Obs.  —  M.  Redfield  ayant  donné  avant  M,  Sawerby^  le 
nom  de  Marg.  similis^  à  une  autre  espèce,  désigne  sous  le 
nom  de  Marg.  obesa  la  Marg.  similis  de  Sowerbt^. 

10.  Persicula  Duchon. 

Porcellana  duchon.  Adans,  Sénég.  pi.  4,  f.  5. 

t  Cette  espèce,  se  rencontre  aussi  dans  les  rochers  de 
rtle  de  Gorée,  mais  beaucoup  plus  rarement,  ranimai 
ressemble  au  précédent. 

Sa  coquille  n'a  que  six  lignes  de  longueur,  et  moilié 
moins  de  largeur. 

Le  sommet  est  aplati  comme  dansTespëce  qui  précède. 
L'ouverture  est  presque  droite,  et  si  étroite  qu'elle  a  six 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

La  lë\Te  droite,  au  lieu  d'être  arrondie  en  dehors,  comme 
dans  les  espèces  précédentes,  forme  deux  espèces  de 
bourrelets  aplatis  et  distingués  par  deux  sillons  assey 
profonds.  Elle  est  bordée  intérieurement  de  vingt  pe- 
tites dents,  répandues  sur  toute  la  longueur,  dix  dents 
un  peu  plus  grandes,  s'élevant  sur  la  moitié  supérieure 
de  la  lèvre  gauche. 
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La  couleur  de  cette  coquille,  est  an  fond  blanc,  coupfe 
transversalement  par  un  nombre  infini  de  petites  raies 
gris-de-lin.  » 

Voiuta  inte}'ruplotitteata,  U&blt.  Mag.  Gesellflh.  PI.  1. 
f.  fl.  b.  (1818). 

Marg.  inlerrupla,  Lom.  An.  s.,  vert,  vn,  p.  36S. 

>  M.  test&  parvA,  obovatÂ,  apice  retusA,  albidft,  lineis 
(ransversîs  confertissimia  înterruptis  purpureis  pictft; 
columellâ  sub  quadriplicatâ,  labm  intùs  olûoletè  creon- 
lato,  long,  5  lignes. 

^b.  Antilles.  ■ 

Marg.  intfrrupla,  Kien.  Icon,  pi.  S,  t.  SI. 

—  —  Sow.  Th.  cooc,  pi.  78,  f.  tOl-IWS. 

—  —  Reeve,  Icon.  pi.  14,  f.  62. 

11.   PERSiCULA  INDRICATA. 

Marg.  mbrieata.  Hinds,  Proc.  zool.  soc  18U,  p.  76. 

«  Mar,  testa  ovatA,  albidâ,  maculis  nifts  quadraUs 
prnpë  médium  unifascialA,  aliter  punctis  tramverris 
ordinale  vestitâ;  apice  puncticulato;  labro  reflexo  medio 
et  cum  basi  columellâ:  ustuîato  ;  columell&8ubcoUos&,  qua- 
driplicatâ. axie,  S  lignes.  * 

Martj.Lefevrei.  Bemardi,J.  conc.  1833,  pi.  ISf.  11,13. 

Marg.  imbricata  Sow.  Th.  conc.  pi.  78  f.  211,  SIS. 
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13.  P£RSIGULA   MURALIS. 

Marg.  muralis,  Hinds,  Proc.  zool.  soc.  1844,  p.  76. 

«  Mar.  testa  elongatè  ovatâ,  ferè  subcylindraceà,  lao- 
teft,  nitidà,  maculis  pallidè  ruûs  quadratis  transversis 
ornatÂ,  interdum  albo  marginatis,  majoribus  per  séries 
très  dispositis;  labro  vix  incrassato,  subinflexo,  intùs 
suleato;  colameUâ  plicis  tribus  inferioribus  distinctis, 
obliquis,  alteris  superioribus  obsoletis  transversis.  Axis 
5  1/2  lin.  » 

Mafg.  muralis.  Sow.  Th.  conc,  pi.  78,  f.  217. 
—         —      Reeve,  Icon.  pi.  15,  f.  69  a.  b, 

Hab.  Antilles. 

14.  Persigula  magulosa. 

Marg.  maculosa,  Kien.  Icon.  p.  26,  pi.  9,  f.  d9. 

c  M.*  testa  parvâ,  ovatà,  diaphanà;  parvulis  maculis 
albis  et  subflavis,  aiiis  maculis  majoribus  per  duas  fas- 
cias  transversas  dispositis;  spirâ  umbilicatâ;  labro  Isevi; 
plicis  columellœ  octonis.  Long.  S  lign;  larg.  3  lign.  » 

Hab.? 

Obs.  —  D'après  Petit  de  la  Sattssaye  cette  espèce  ne  serait 
autre  que  la  M.  muralis  y  Hinds,  pour  moi  malgré  la  ressem- 
blance de  ces  deux  espèces  je  trouve,  dans  la  description  des 
caractères  qui  me  permettent  de  les  distinguer, 

15.  Persigula  Deburghi. 

Marg  Deburghi.  A.  Adams,  Proc.  zool.  Soc.  1863,  p.  539. 

«  M.  testa  elongato-ovoidea,  polita;  spira  obtusa, 
callo  castaneo  obtecta;paHidecamicolore,  maculis  sangui- 
neis  rotuadatis  in  seriebus  transversis  dispositis,  majori- 
bus cum  minoribus  alternanlibus,  pulcberrime  picta  : 
«pertura  angusta,  antice  subdilatata,  columella  nuda,  pli- 
cîB  5  obliquis,  labro  intus  suleato,  margine  incrassato. 
Long,  ô  1/2  lin.  lat.  2  1/2  Unes.  » 

Marg.  De  Burghise^  Reeve,  Icon.  pi.  lo,  t  68,  a.  h, 

Hab.  Swan  River  (Australie). 
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10.  PsnSICULA  SWAUIBONUKi. 

Marg.  gultata.  Swains.  Zool.  lllusl.  1832  et  183S,  vol. 
3.pl.  l.f.  2. 

<  Oval,  spire  csncealed,  covered  viilti  Iransverae  ont 
epots  margined  with  white,  aomewhat  ocellate,  and  dîi- 
posed  longitudînaly,  piDar  A  plaited.  * 

ilarg.  gutlata,  Sow.  Th.  conc.  pi.  78  f.  20B-210. 

Marg.  maculota,  Reeve,  Icon.  pi.  15,  f.  65  a.  b. 

Obs.  —  Ces  deux  derniers  auteurs,  eonsïdèretU  la  M. 
viaculota  Kien.,  et  la  Jf.  gullata  Swains.,  comme  ina 
espèces  idetitiqttes,  il  suffit  de  regarder  les  figures  de  ea 
deux  espèces  pour  se  convaincre  qu'elles  n'ont  çue  de  fiâ- 
bUs  rapports. 

}[.  Swainsoniann,  Petit,  J.  conc.  1831  p.  53  ;  »  dernier 
nom  doit  être  conservé,  DUitcyn  ayant  donné  anlirieurt- 
meiit  le  nom  de  Gutlata  à  une  autre  espèce. 

17.  PeRSICULA  PULCBELLA. 

Marg.  pulchella.  Kien.  Icon.  p.  S7,  pi.  9,  f.  40. 

1  M.  teHlâ  pan-ft,  ovatà-oblong&,  albid&,  liaeii  mi- 
dulatis  rufulis,  maculis  oblongis  et  curvîs  per  1res  sériel 
Iransversas  interniptas  digestis;  spirA  umbilicatà,  labn 
intùs  Itevi;  columellîLquadrJplicatfl.  Long.  3  lin,  larg.  SUg.  • 
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Uie  laal  whorl,  with  a  callus  reachtng  froui  ttie  lip  over 
tbe summit :  labram  ralher  sharp,  flnily  dentîculate  within  : 
columella  with  flve  plsits,  the  anterior  of  which  are  larger. 

Lenglh.  '17  inch.;  breadlh.  -11  inch. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  Frumenlum,  Sow.  » 

Hab.  Jamaïque. 

Obs.  —  Celte  coquille  rfisemblc  plutôt  à  la  }farg.  pul- 
ehella,  KUn,  qu'à  la  Marg.  frumenlum,  Sow.  Elle  te 
dislingue  de  la  Uarg.  pulchella  par  sa  forme  plus  allongée 
et  la  pritence  iTun  ombilic  capuliforme  entouré  d'un  bour- 
relet qui  te  continue  avec  le  bord  extei-ne. 

Xout  poaiédons  de  cette  espèce  des  individus  q\H  mesu- 
rent, long.  8;  larg.  4  1/2;  épais.  3  1/2  mill. 

10.  Persigula  frumentuu. 

Marg.  frumenlum.  Sow.  Proc.  zool.  soc.,  1832,  p.  S7. 
—  —  —    Th.  conc,  pi.  78,f.  221-422. 

■  Mar^.  lesta  ovali,  polità,  pallescente,  lineîs  undula- 
Us  per  séries  très  dispositis  pictâ  ;  spir&  retusâ,  aperturà 
longitudinali  testa;  peritremate  acuto,  1k>vî,  columellip 
infraplicis  nonnulis.  Long,  S/IO;  lat.  2/2  paulo  minus. 
1*011.  • 

Marg.  frumrntum.  Reeve,  Icon.,  pi.  13,  f.  71. 

Hab.  Amérique  méridionale  (Si-Elena  et  Salango.) 

20.  Persicula  phrygia. 

Marg.  phrygia.  Sow.  Th.  conc,  p.  394,  pi.  78,  f.  218,219. 

M.  par\'à,  ovali,  poslirè  sub-qiiadrata,  palUdft  ftilvS, 
macnlis  guttuliformibus  in  seriebiis  aii^iilali^  di^poslti» 
omatA  ;  spirà  planatâ  circulari,  margiiie  pinictatâ;  aperturA  i 
albA,  anticè  emarginatA,  columelld  aiUicë  liimitlâ.  plici»  j 
quinque,  quarum  duabus  anticis  iiia^is;  labio  cxtemoJ 
pASticè  spîram  superante;  extùs  vix  incrassalo. 

Marg.  pAryjiŒ.  Reeve,  ïcon,,  pi.  17,  f.  07. 

Hab.  cAtm  du  HeKlqne  (ftoUe  de  Caiifnmi^.  Rrp\-#). 
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31.    PERStCULA    SAGITTATA. 

Marg.  sagittata.   llinds,  Proc.  Eool.  soc,  1844,  p.  76. 

I  Har.  testa,  retuso-ovatA,  pallidi,  lineis  ruils  sagit- 
talis  transversis,  alteris  longiludinalibus  connuentibos, 
oniatà;  apice  puiicLicuIato;  labro  subinflexo,  intùs  lx\1; 
columell&vix  quatIripliMtâ.  Axis  5  lin,  » 

ilarg.  sagilttita.  Sow.Th.  cane,  pi.  78,  233. 
—       —  Reeve,  Icon.,  pi.  15,  f.  70. 

Hab.  Brésil. 

a.    PeRSICULA  PULGHERRIMA. 

lUnrfj.  pukhfrrimn,  Gask.  Proc.  zool.  soc.  1S49,  p.SI. 

■  Marg.  teslA  ovifurmi,  fulvescenle,  fïiciis  albls  qniD- 
que,  aiigustis,  transversis,  maculis  linearibus  nigris,  io 
centres  fasciamm  conspicuis:  iiitertilii!)  fasei&  priioft  ad 
aecundam  fasdam,  tertiâr|ue  ad  qiiartam,  lineis  plnrimis 
teniiissimis  tiilvescentibus  longitidinalibus  notatis;  aper- 
lurà  albÂ,  latiuscula;  columellà  quinque-plicata ;  labîo 
tenui;  apice  distiiicto.  Long.  30/100  of  an  inch;  widt, 
14/100  of  an  inch. 

Marg.  saghtala.  Sow.  Th.  conc.  pi.  76,  f.  224? 

Ilab.  Antilles. 
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under  the  Me  of  cyprsea  catenata  ;  who  obligengly  savo- 
ured  us  with  a  spécimen. 
Marg.  catenata,  Kien.  Icon.  pi,  9,  f.  41. 

—  —        Sow.  Th.  conc.  pi.  78,  f.  225,  226. 

—  —       Reeve,  Icon.  pi.  16,  f,  72,  73,  a.  h. 
Hab.  mers  d'Europe. 

24.  Persicula  pudiga. 

Marg,  pudica^  Gask.  Proc  zool.  soc.,  1849,  p.  18. 

c  Marg.  testa  oblongo-ovatâ,  albidà,  fasciis  sex  vel 
septem,  transversis,  continuis,  p&llidissimë  viridi-fulvis  ; 
maculis  distinctis  pallidissimë  brunneis  interruptis  ;  basi 
rotundatâ;  aperturà  latiusculâ;  labio  crasso,  marginale, 
olira  apicem  extenso;  columellà  quinqueplicatà;  canali 
lato  etprofundo;  margine  interno  labii  minute  denticu- 
lato;  apice  lato,  obtuse.  Long.  28  100  of  an  inch; 
wide  18/100  of  an  inch.  » 

Hab.  Amérique  centrale. 

25.  Persicula  chrysomelina. 

Marg.  chnjsomelina.  Redf.  An.  Ly.c  nat.  hist.,  1848, 
pL  18,  f.  2. 

«  Testa  ovali  nitidà,  albâ,  maculis  subquadratis  fulvis 
sex  fasciatâ  ;  fasciis  intermediis  niveis  ;  spirâ  retusà  ob- 
tectft;  aperturà  angustatà,  extùs  albo,  varicoso;  colu- 
mellâ  6  aut  7  plicatà,  plicis  superioribus  obcuris  ;  plicâ 
pennltimà  tumidà,  bifidà,  exteriùs  productâ.  Long.  6  mill.; 
larg.  3  1/2  miU. 

Mearg.  tessellata.  Sow.  Th.  conc,  pi.  78,  f.  195. 

—  chrysomelina,  Reeve,  Icon.,  pi.  22,  121 . 
Hab.  Antilles. 

26.  Persicula  alba. 

Marg.  alba,  G.  B.  Adams.,  Cont.  Conc,  1850,  pag.  50. 
«  Shell  obovate  wide  :  pure  opaque  white  :  smooth  and 
shining  :  spire  cancealed,  with  a  shallow  pit  in  its  place  : 
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labruin  well  incurred  in  Ita  upper  part,  produeed  lo  ibc 
summit,  rather  sharp  edged  thick,  smooth  within  :  eoli- 
mella  wilh  four  or  flve  plaits,  of  which  apper  one  or  tuo 
are  inconspîcuous. 

Length,  -30K  inch;  lireadth,  13  ineh.  • 

Hab.  Jamaïque. 

27.  Persicula  grism. 

Marg.  obUtsa.  G.  B.  Sow.  Proc.  zoo),  soc.,  1870,  p.  SU. 

Marg.  testa  ovato-oblonga,  grisea,  longitudînaliter  it- 
conspicue  strigata,  spint  planulala  margîDala  ;  anfhdn 
uUimo  prope  terminum  anticumma^înato;  apertmi  an- 
gasta  ;  columella  sexplicata,  plicis  craasis  albis,  tiibas 
posticis  elevatis,  horizonlalîbus,  Iribus  antit^s  obliqnii: 
labiD  crasso ,  liitiis  snhcrenato ,  extus  reflexo  idanito 
marginalo. 

Obs.  —  Le  mémf  auUur  ayant  publié  daiu  U  1*«. 
eone.  une  Marg.  oblusfi,  nous  avons  dû  changer  le  mm  i> 

rfllf  dmtpTf, 

I.   YOLVARI.\  PALLEDA. 

BullnptiUida.  Lin.  Mus.  Lud.  Ulr.,  p.  588,  n"  39S. 
Huila  testa  cylindracea,  spira  elevata  acuta.  SyaL  ml. 
wl.  10,  p.  727,  n-  338. 
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Ilyalina  paliida.  Schum. 

Volvaria  paliida.  Lam.  An.  s.  vert.,  p.  3(53. 

Marg.  paliida.  Kien.  Icon.,  pi.  13,  f.  2. 

—  —     Sow.  Th.  conc,  pi.  76,  f.  108. 

—  —     Reeve,  Icon.,  pi.  47,  f.  86. 
llab.  Antilles. 

2.  Volvaria  compressa. 

Mavg.  compressa.  Reeve.  Icon.,  pi.  24,  f.  130. 

«  Marg.  testa  cylindraceo-oblongâ,  subangustà,  ine- 
dio  compressa,  nitente-albft,  vitreâ,  spirâ  par\'â,  oblusâ, 
labro  subincrassato,  opaco,  columellà  quadriplicati.  » 

Rab.? 

Bala>*£tta  Baylii. 

PI.  8,  f.  5. 

Testa,  cylindraceo-oblonga,  bullœibrmi,  liBvi,  uitida, opaca, 
pallide  luteo-alba,  spira  occulta  ;  ultimo  anfractu  supernc 
tumido,  rotudato  ;  antice  attenuato,  labro  albo,  iutuslsDvi, 
extos  lato  incrassato;  columella  contracta  antice  triplicata. 

Long.  12;  larg.  5  1/2;  épais,  i  2/1  mill. 

Coquille  bulUforme,  allongée,  cylindrique,  arroudie  à 
ses  deux  extrémités  ;  son  test  solide,  lisse  et  luisant,  est 
d'un  blanc  jaune  paille.  L'ouverture,  assez  large  et  éten- 
due d*une  extrémité  à  l'autre,  décrit  une  légère  courbure 
à  concavité  tournée  du  côté  de  Taxe  de  la  coquille  ;  un  peu 
plus  étroite,  et  légèrement  canaliculée  en  arrière,  elle  se 
dUate  en  avant  au  niveau  des  plis  columellaires,  et  se  ter- 
mine en  une  large  et  profonde  gouttière.  Son  bord  ex- 
leme,  lisse  en  dedans  et  recouvert  en  dehors  d'un  large 
bourrelet  blanchâtre,  se  dirige,  en  décrivant  une  courbe 
vers  le  sommet  de  la  spire  qu'il  masque  complètement. 
Le  bord  columellaire ,  convexe  dans  ses  deux  tiers 
postérieurs,  devient  concave  dans  son  tiers  antérieur; 
c*est  sur  cette  dernière  partie  que  l'on  rencontre  trois  plis 
saillants  et  obliques,  dont  les  deux  antérieurs  se  eouti- 
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iiueiit  en  décrivant  une  courbe  avec  le  bourrelet  qui  re- 
couvre en  dehors  le  bord  externe. 


ifous  prions  M,  BaylCtprofesteur  de  Paléontologie  à  l'Èeote 
dn  Milles,  d'accepter  la  dédicace  de  celte  remarguablt  o- 
pccc.  Si  notre  mémoire  ne  nous  fait  pat  défaut,  il  doit  en 
exister  un  deuricme  exemplaire  au  Muséum  de  Paris. 

CA3I.U.I3PinA  OLIVELL£F0ItHIS. 
Vl%  f.  7? 

Testa  parvB,  elonguto-oTata,  acumiiiata,  nilida,  vitmo- 
alba,  spiro  elongato-conica,  apice  oblusa;  anfractibus  1, 
satura  canaliculata ;  apertara  lineari,  antice,  dilatala,  labn 
iatiia  niinutissiiDe  sulcato;  columella  quadriplicatu,  plids 
oblitjuis,  angulotis. 

Loug.  '4;larg.  l  j/3;épais.l  1/i  niill. 

Coquille  petite,  rappelant,  par  sa  forme,  l'olivella  ebur- 
nea;  son  test,  mince  et  assez  solide,  est  d'un  blanc 
vitreux,  lisse,  trausparent  et  luisant. 

Laspii't!,  couitiueet  obtuseà  restrémité,  est  composée 
de  quatre  tours  à  peine  convexes;  le  dernier  convexe  et 
allongé  forme  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  longneoi 
totale  de  la  coquille  :  la  suture  qui  les  sépare  est  comme 
plupart  (les  C3pkes  du  genre  olive,  linéaire 
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avec  lequel,  il  constitue  le  bord  antérieur  de  la  gouttière. 

Hab.? 

Nous  ne  connaissons  parmi  les  Marginelles  aucune  es- 
pèce qui  présente  une  suture  canaliculée.  C'est  dans  cette 
femille  un  fait  anormal,  qui  nous  a  permis  de  créer  un 
genre  nouveau. 

La  régularité  des  4  plis  columellaires  et  les  sillons  du 
bord  externe,  en  éloignant  cette  espèce  des  olives,  indi- 
quent nettement  qu'elle  appartient  aux  Marginelles. 


OBSERVATIONS 

SUR  LA  MANIÈRE  DONT  S'ACCOMPLIT  LA  MUE  DES  RÉMIGES  CHEZ 

LE  MACAREUX  MOINE  &  LE  PLONGEON  LUME 

Par  M.  Z.  Gerbe. 

Pallas  avance  que  le  Phénicoptère  rose,  le  Cygne  sau- 
vage, et  l'Oie  cendrée  perdent  presque  toutes  les  rémiges 
à  la  fois,  ce  qui  les  rend  impropres  au  vol,  et  expose  les 
Cygnes  et  les  Oies  à  être  assommés  à  coups  de  bâton*. 
Crespon  a  confirmé  le  fait  pour  ce  qui  est  des  Phénicop- 
tèrcs.  Cet  auteur  raconte  qu'en  1828,  des  pêcheurs  s'étant 
aperçu  que  la  plupart  des  Flammants  qui  hantaient  Tétang 
du  Valcarés  ne  s'envolaient  pas  ii  leur  approche,  les 
ai>ordèrent  et  en  prirent  plusieurs  à  la  main  ;  que  prévenu 
de  ces  captures,  il  se  rendit  lui-même  sur  les  lieux  et  put, 
à  son  tour,  en  attraper  une  trentaine,  à  Taide  de  longs  bâ- 
tons terminés  par  un  crochet  en  fer.  Tous  avaient  perdu 
les  plus  grandes  pennes  des  ailes,  et  ne  pouvaient  par 
conséquent  pas  voler  *. 

1.  Pallas,  Zoog.  Rnsso.-Asiat.y  t.  II,  p.  207,  215  et  223. 

2.  Crespon,  Ornith.  du  Gnrdy  p.  396. 
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A  iXB  exemples  d'oiseaux  devenus  teinporûremeul  Uu- 
peniirs  par  la  chute  simultanée  et  non  succesive,  comBK 
c'est  le  cas  général,  d'un  grand  nombre  de  rémiges,  exea- 
ples,  les  seuls  k  ma  connaissauce,  dont  jusqu'ici  on  lit 
fait  mention,  je  puis  en  ajouter  deux  autres  :  ils  me  sont 
fournis  par  le  Macareux  moine  {Aka  areliea  Lino.),  et  le 
Mongeon  lumme.  (Colymbus  arcticus,  Linn.] 

Le  17  uiai  1870,  pendant  un  séjour  que  je  faisais  à 
Ooncarneau,  un  pèctieur  de  la  localité  m'apportait  uo  Ma- 
careux moine  «{ui  s'était  emmaillé,  la  nuit,  dans  des  (Uets 
tendus  en  mer  pour  la  pèche  du  Maquereau  *.  La  taille  de 
ce  Macareux  était  un  peu  inférieure  à  celle  d'un  mile 
que  j'avais  eu  deux  jours  auparavant;  son  bec  avait  un 
peu  moins  d'élendue  en  hauteur;  ses  tarses  étaient  d'uD 
jaune  citron  et  le  noir  de  son  plumage  tournait  au  bnui 
et  au  cendré,  par  places.  Ce  devait  donc  être  un  jeune  de 
l'année  précédente,  et  d'après  sa  taille  et  quelques  uns  de 
ses  caractères  extériËurs,  l'on  pouvait  supposer  qu'il  était 
femelle.  Cependant,  en  l'ouvrant,  j'acquis  la  preu\'e  du 
contraire.  Ses  testicules,  quoique  peu  développés  encore, 
ne  laissaient  pas  de  doute  sur  le  sexe  :  c'était  réellemeal 
un  màle  que  j'avais  sous  les  yeux  *. 

Mais,  ce  sont  les  ailes  qui  devaient  plus  partîculièR- 


TRAVAUX  INÉDITS.  ^TS 

ment  attirer  mon  attention.  Ces  organes  étaient  en  pleine 
moe  de  leurs  grandes  pennes,  et  Ton  voyait  manifestement 
que  les  quatre  digitales  et  les  métacarpiennes,  c*est^-dire 
toutes  les  primaires,  avaient  dû  tomber  à  la  fois,  et  n'a- 
vaient dû  précéder  la  chute  également  simultanée  des 
cubitales  ou  secondaires  que  de  quelques  jours.  Celles 
ci,  en  effet,  pointaient  à  peine  en  dehors  de  leur  gaine  et 
mesuraient,  les  plus  courtes  4  millimètres,  les  plus  lon- 
gues 8.  Les  rémiges  primaires,  dégagées  sur  une  plus 
grande  étendue,  n'avaient  cependant  que  34  à  28  milli- 
mètres, du  point  d'insertion  à  Textrémité  libre.  Enfin, 
des  grandes  sus-alaires  ou  couvertures  supérieures,  si 
Ton  excepte  celle  qui  prend  son  point  d'attache  au  bord 
supérieur  du  long  doigt,  toutes  les  autres,  tombées  sans 
doute  quelque  temps  après  les  rémiges  primaires,  commen- 
çaient à  pousser,  tandis  que  les  satellites  des  secondai- 
res étaient  toutes  en  place,  et  adhéraient  fortement  au 
derme.  D  en  était  de  même  des  pennes  poUiciales  ;  leur 
mue  était  encore  à  faire. 

Dans  cet  état,  les  ailes  de  ce  Macareux  étaient  donc 
absolument  impropres  au  vol,  et  ne  devaient  senir  que 
dans  l'acte  du  plonger. 

Était-ce  là  un  fait  commun  à  1  espèce,  ou  un  cas  par- 
ticulier et  exceptionnel  ?  C'est  une  question  qu'il  ne  m'é- 
tait pas  possible  de  résoudre  d  après  le  seul  exemplaire 
dont  je  disposais.  Elle  serait  même  encore  pendante  pour 
moi,  si  je  n'avais  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  chez 
M.  Petit,  naturaliste  préparateur,  une  dizaine  de  peaux, 
reste  d'un  envoi  fait  à  M.  le  docteur  Marmottan,  d'une 
trentaine  de  Macareux  moines,  recueillis  au  Crotoy,  dans 
le  courant  de  mars  4873,  à  la  suite  d'une  tempête  qui  les 
avait  laissés  morts  sur  la  plage.  Parmi  ces  dix  Macareux, 
quatre  changeaient  leurs  pennes  de  vol.  Je  voyais  se  con- 
firmer ce  que  j'avais  constaté  en  1870,  et,  de  plus,  j'avais 
la  preuve  que  le  phénomène  était  général,  car  je  ne  sau- 
rais admettre,  vu  la  saison  encore  peu  avancée,  que  ceox 

(Rtvut  tt  Maf .  dt  Zoolo^t,  1875.;  18 
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dont  les  ailes  étaient  intactes,  ne  les  eussent  pas  refaites 
quelques  jours  plus  tard.  D'ailleurs,  l'envoi  renrennail  pio. 
babiement  un  plus  grand  aombrede  sujets  en  mue.  Ce  qd 
me  le  fait  penser,  c'est  que  parmi  ceux  que  M.  Petit  a  nun- 
tés,  à  cette  époque,  pour  divers  coUectionoeurs,  dent  oa 
trois  d'entre  eux,  irréprochabies  sous  le  rapport  du  pin- 
mage,  étaient,  m'a-t-il  dit,  privés  de  leurs  grandes  tétniga, 
ce  qui  les  rendait  défectueux,  et  que  pour  en  foire  dits  oi- 
seaux de  collection,  U  a  dû,  —  ce  qui  se  pratique  ton 
les  jours,  —  remplacer  leurs  ailes  par  d'autres  ailes  co» 
piétés,  empruntées  à  des  individus  dont  le  plumage,  moiM 
parfait,  offrait  néanmoins  les  mêmes  teintes.  J'ai  eu  bon 
les  yeux  les  mutilés  qui  ont  servi  à  ces  réparaUcns.  A 
défaut  de  preuves  plus  directes,  l'on  peut  infârer,  ce  m 
semble,  de  ces  indications,  que  les  Marcareux  dcmt  ki 
ailes  ont  été  cbangées,  muaient  aussi  leurs  grandes  réoi- 
ges.  Quoi  qu'il  en  soit,  quatre  de  ceux  qui  ont  été  mil  h 
ma  disposition  montraient  le  phénomène  k.  divers  degréi. 
L'un  de  ces  Macareux,  dont  l'aile  gauche  est  repié- 
sentée,  planche  6  (Ig.  2,  difTËre  de  l'indindu  observé  i 
Concameau  par  celte  seule  particularité  que,  ches  lil, 
les  pennes  du  pouc«  [c]  sont  en  mue  :  pour  le  reste,  rt 
même  pour  les  dimensions  des  nouvelles  pennes,  il  Meit 
fort  semblable.  Ses  deux  ailes,  en  effet,  n'ont  aussi  qua 
des  rémiges  de  renouvellement,  et  ces  rémiges,  ai  l'oo 
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toutes  les  satellites  des  primaires,  sauf  la  plus  extérieure 
(d)  qui  ici,  non  plus,  n'est  pas  tombée,  toutes,  dfà-je,  ont 
à  peu  près  la  longueur  des  polliciales,  pendant  que  la  sé- 
rie des  satellites  ou  grandes  couvertures  des  secondai- 
res [e),  est  encore  au  complet. 

SI  Ton  pouvait  conserver  des  doutes  sur  la  manière 
dont  s'accomplit  la  mue  des  grandes  pennes  de  vol  chez 
les  Macareux,  les  trois  Individus  dont  il  me  reste  à  par- 
ler viendraient  les  dissiper.  Il  démontrent  de  la  façon  la 
plus  manifeste  qu'en  se  dépouillant  de  leurs  lièmiges 
prioudres,  ces  oiseaux  conservent  quelque  temps  encore 
les  secondaires.  Ainsi,  tous  ont  perdu  les  vieilles  pennes 
do  premier  ordre,  sans  qu'une  seule  de  celles  du  deuxième 
ordre  les  ait  suivies  dans  leur  chute,  comme  l'exprime  la 
figure  1,  de  la  pi.  6,  représentant  Pailè  gauche  de  l'un 
de  ces  trois  Macareux. 

Dans  le  cas  précédent,  j'ai  cru  devoir  faire  observer 
qu'une  des  rémiges  secondaires  [fig.  â,  &'),  vu  son  déve- 
loppement, avait  dû  tomber  prématurément;  ici  j*ai  à  si- 
ginaler  un  fait  en  sens  inverse,  car  il  s'agit  de  pennes  en 
retard  sur  les  autres.  C*est  ce  que  montre  la  figure  que  je 
Tiens  de  citer.  On  y  voit  que  la  première  et  la  seconde 
des  primaires  de  renouvellement  [fig,  1,  a')  ont  de  4  à  5 
millimètres  au  plus,  lorsque  leurs  congénères  en  mesurent 
d^  de  18  à  20.  Évidemment,  les  anciennes  pennes  que 
cenes-ci  remplacent  ont  dû  abandonner  Taile  quelques 
heures  plus  tôt.  Mais  c'est  encore  là  une  exception,  et  ce 
qal  le  démontre,  c'est  que  sur  l'aile  droite  du  même  Indi- 
vidu, les  nouvelles  rémiges  sont  toutes  à  peu  près  égales. 
Le  caractère  essentiel  du  phénomène  ne  saurait  donc  en 
être  sensiblement  modifié,  et  Ton  peut  dire  d'une  manière 
certaine  que  les  pennes  primaires,  soit  qu'elles  tombent  à 
la  fois,  soit  que  quelques-unes  ne  tombent  que  quinze  ou 
^ngt  heures  après  les  autres,  ont  toutes  atteint  un  cer- 
tsûn  développement,  avant  que  les  pennes  secondaires, 
mtient  à  leur  tour. 


si 


Chez  les  ploDgeoos,  la  ctiute  des  graDdes  pennes  du  vol 
suit  la  iu£me  marche  que  ches  les  Macareux,  et  peut- 
âtre  s'accomplit  d'une  manière  plua  absolue,  ai  ce  que 
j'ai  constaté  sur  l'exemplaire  qui  m'a  été  communiqué,  k 
passe  sur  tous  les  individus. 

J'ai  dit  que  chez  les  Macareux,  la  chuLe  des  rémiges 
primaires,  n'entraînait  pas  toitjours  celle  de  toutes  leun 
satellites  ou  grandes  sus-alaires  :  les  deux  ailes  que  je 
fais  représenter  en  sont  la  démonstration.  Chez  les  Plon- 
geons, il  n'en  serait  pas  de  même.  Un  Lumme  tué  sark 
bassin  d'Àrcachon,  dans  les  premiers  jours  d'avril  dernier 
et  envoyé  à  H.  le  docteur  llarmottan,  qui  l'a  fait  monter 
pour  sa  collection,  a  les  deux  mains  si  complètement  dé- 
!;arnies,  qu'elles  ont  l'apparence  de  moiguona.  Elles  u 
couaen'ent  absolumeut  en  dessus  comme  en  dessous,  que 
les  plumes  de  recou^Tement,  c'esl^-dire  les  moyennes  et 
petites  couvertures.  Sauf  les  polliciales,  toutes  les  rémiges 
qui  y  étaient  implantées,  toutes  leurs  satellites  tant  iiv^ 
Heures  qu'inrérieurea  sont  tombées  &  la  fois  et  assurémaBl 
■A  la  même  heure,  car  rémiges  et  satellites  ne  sont  pu 
plus  développées  les  unes  que  les  autres.  C'est  à  peine  ù 
les  barbes  de  toutes  ces  pennes  naissantes  ont  percéla 
capsule  fibreuse  du  bulbe.  Je  crois  inutile  de  dire  que  li 
les  vieilles  rémiges  primaires  ont  disparu,  toutes  lû  le- 
coDdaùïs  sont  encore  présentes.  Dans  cet  état,  l'aile  des 
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Flongeons,  parait  se  faire  au  printemps,  avant  le  retour 
de  ces  oiseaux  sur  les  emplacements  où  ils  se  reprodui- 
sent :  il  serait  intéressant  de  savoir  s'il  en  est  partout  de 
même,  et  si  la  mue  d*été,  lorsqu'elle  a  lieu,  ne  se  produit 
pas  de  la  même  façon. 


Ex|plicatl«M  de  la  planehe  «. 

ng.  i.  — Âile  gauche  d'un  Macareux  moine  vue  par  la 
teee  interne.  Elle  est  en  partie  dépouillée  des  plumes  de 
recouvrement  et  montre  à  leur  place  respective  les  nou- 
velles rémiges  primaires  et  les  vieilles  rémiges  secondai- 
res, dont  aucune  n'est  encore  tombée,  quoique  celles  du 
premier  ordre  soient  déjà  assez  développées.  La  première 
des  grandes  couvertures  et  les  pennes  poUiciales  appar- 
tteonent  aussi  à  l'ancien  plumage. 

Rg.  2.  —  Aile  gauche  d'un  autre  Macareux  moine. 
également  vue  par  la  face  interne,  et  sur  laquelle  les  os 
de  la  main  et  de  l'avanl-bras  ont  été  mis  à  découvert. 
Elle  représente  un  état  de  mue  plus  avancé,  dans  lequel  il 
.n'y  a  plus  comme  pennes  anciennes,  que  la  première  des 
grandes  sus-alaires  primaires  et  toutes  les  grandes  cou- 
verlores  des  rémiges  secondaires.  Celles-ci,  les  rémiges 
primaires,  les  polliciales,  sont  des  pennes  de  renouvelle- 
ment. 

Sur  ces  deux  figures  les  mêmes  lettres  désignent  les 
mtoies  objets. 

a  et  a'  —  Les  pennes  digitales  et  métacarpiennes,  dont 
Tensemble  forme  la  série  des  rémiges  primaires. 

6  et  6'  —  La  série  des  rémiges  secondaires  ou  cubi- 
tales. 

c  —  Les  pennes  du  pouce  ou  polliciales. 

d  —  La  première  des  grandes  sus-alaires  satellites  des 
rémiges  primaires. 

e  —  La  série  des  grandes  sus-alaires,  satellites  des 
rémiges  secondaires. 


REVUE  ET  XAGASU  Mi  HMMiOGIE,   IVIU. 


NOTB    SUR    QUELQUES    ■BP*GI8    irOVTSEJ.B 

DE  POISSONS  DES  ILES  SANDWICH 

Par  UM.  L.  VaiuantcI  H.  B.  Sautaob. 


Les  poissons  dont  on  Iroavera  ci-api(s  la  deseriptin 
font  partie  d'un  envol  de  H.  Ballieu,  consul  de  TrwDa 
aux  lleg  Sandwich,  envoi  comprenant  près  de  180  espèces, 
qui  pourront  donner  une  vue  assez  eiacte  sur  la  Ifaone 
ichthyologique  de  cette  localité.  Des  croquis,  exrienlfs 
d'après  nature  par  ce  zélé  collectionneur,  indiquent  ane 
exactitude  les  teintes  du  vi^'ant  pour  un  certain  nombre 
de  ces  animaux;  l'état  de  conservation  de  la  plupart 
d'entre  eux  ne  laissait  d'ailleurs  rien  à  désirer  et  la  pré- 
paration a\'ait  été  taite  avec  un  soin  tel  que  beanconp  de 
ces  poissons  sont  arrivés  dans  un  état  de  ft^lcheur  des 
plus  remarquables,  encore  parés  de  leurs  couleurs  natu- 
relles. 

Un  travail  plus  étendu  de^-ant  comprendre  la  liste 
complète  de  ces  espèces,  nous  ferons  seulement  connaître 
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Cavité  du  vertex  à  peine  marquée,  bordée  de  fortes 
épines;  bord  de  Forbite  portant  deux  épines;  épines 
fortes  au  bout  du  museau.  Lambeaux  sourciliers  longs, 
à  peine  frangés.  Nageoires  grises,  une  large  tache  noire 
entre  les  trois  derniers  rayons  de  la  dorsale  épineuse. 

d.  CoTTUS  FiUMENTOSUS,  Sauvog. 

D.  9A6;  A.  13;  P.  15. 

Pas  de  dents  au  Tomer.  Deux  fortes  épines  au  bout 
du  museau  ;  pas  d'épines  à  Torbite  ;  une  série  de  fila- 
ments le  long  du  bord  de  Torbite  ;  espace  entre  les  yeux 
concave,  très-étroit;  nuque  arrondie,  sans  épines  ni 
lobercoles.  Une  forte  épine  préoperculaire  bifide.  Onver- 
tores  branchiales  séparées  par  un  isthme.  Peau  couverte 
de  tubercules  petits  et  nombreux.  Ligne  latérale  presque 
droite.  Jaunâtre  maculé  de  petites  tadies  noires;  une 
bande  noire  à  rattache  de  la  caudale  ;  nageoires  avec  des 
lignes  noires  formées  de  petits  points. 

3.  Glyphisodon  imparipennis,  SauvoiQ. 

D.  12/16  ;  A.  2/11  ;  Ug.  lat.  28  ;  lig.  trans.  3/a 

Hauteur  du  corps  contenue  trois  fois  dans  la  longueur 
totale;  tête  comprise  quatre  fois  dans  la  même  dimen- 
sion, plus  longue  que  haute.  Espace  interoculaire  éga- 
lant la  longueur  du  museau  et  ayant  le  diamètre  de  Vor- 
bite.  Œil  compris  trois  fois  et  demie  dans  la  longueur  de 
la  tête.  Infraorbitaires  presque  aussi  longs  que  le  préor- 
bitaire.  Dents  comprimées  et  longues.  Écailles  de  la  tète 
8*avançant  presque  jusqu'au  bout  du  museau.  Caudale  à 
peine  bifnrquée,  un  peu  moins  longue  que  la  tête. 
Deuxième  épine  anale  aussi  longue  que  les  rayons  mous. 
Pas  de  bandes  sur  le  corps  ;  dessous  du  eorps  Jaune 
verdfttre  ;  dessus  et  partie  antérieure  de  la  tMe  4e  cou- 
leur plus  foncée. 
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4.  GOBIDS  BOVOCYAKUS,  N.  Sp. 
D.  6.  1/10;  A.  1/8;  Lig.  lat.  37. 
Douze  séries  d'écaillés  entre  l'anale  et  la  dorsale  molla. 
Hauteur  du  corps  égalant  la  longueur  de  la  tête,  com- 
prise cinq  fois  et  trois  quarts  dans  la  longueur  totale. 
Télé  plus  large  que  haute,  un  peu  plus  longue  que  large. 
Museau  obtus,  arrondi  ;  m^hoire  supérieure  un  peu  plus 
courte  que  l'inférieure,  arrivant  au  niveau  du  centre  de 
l'œil.  Pas  de  canines  ;  deuts  de  la  série  externe  plut 
longues.  Tête  nue,  les  écailles  cessant  a^-aat  le  olveu 
postérieur  de  l'œil.  Espace  compris  entre  l'origine  de  la 
dorsale  et  le  bord  postérieur  de  l'œil  égalant  la  longoenr 
de  la  tête.  Dorsale  molle  plus  haute  que  la  dorsale  éiâ- 
neuse ,  à  derniers  rayons  plus  longs  que  les  premiers. 
Caudale  pointue;  ventrales  arrivant  à  l'anus;  pectorales 
à  rayons  médians  un  peu  prolongés,  se  terminant  au  ni- 
veau de  la  dorsale  molle.  Ëcailles  cténoides.  Corps  grl- 
Scltre,  nuancé  de  parties  plus  Toncées  formant  une  série  de 
taches  au-dessus  de  la  ligne  latérale.  Une  tache  bleue  à 
t'attache  supérieure  des  pectorales  ;  des  points  bleus  à 
l'opercule.  Anale  avec  une  étroite  bande  noire  à  l'extri- 
mité. 

5.  ElEOTRIS  SA-^DWICEXSIS,  N.  Sp. 
D.  6.  1/8;  A.  1/9;  Lig  lot.  70. 
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fois  el  demie  à  cinq  fois  dans  la  longueur  de  la  iéte,  sé- 
paré de  Tautre  par  un  espace  égalant  une  fois  et  demie 
son  diamètre.  Deuxième  dorsale  plus  haute  que  la  pre- 
mière, ayant  la  hauteur  du  corps  au  point  correspondant. 
Caudale  arrondie.  Brun  uniforme;  nageoires  verticales 
maculées  de  bandes  noires. 

6.  Salarias  zébra,  N.  Sp. 

D.  13/22,  23;  A.  21. 

Voisine  du  S.  quadricornis,  s'en  distingue  par  Tab- 
sence  de  filaments  à  la  nuque  et  la  première  dorsale  plus 
basse. 

Longueur  de  la  tête  presque  égale  à  la  hauteur  du 
corps,  comprise  un  peu  plus  de  six  fois  dans  la  longueur 
totale.  Front  très-incliné.  Une  crête  sur  la  tête  chez  les 
mâles.  Tentacule  nasal  court  et  frangé  ;  tentacule  sourci- 
ller aussi  long  que  large,  non  frangé;  pas  de  tentacule 
occipital.  Pas  de  dent  canine.  Dorsale  profondément 
écbancrée,  continue  avec  la  caudale;  portion  antérieure 
plus  basse  que  la  portion  postérieure,  qui  est  presque 
aussi  haute  que  le  corps  au  point  correspondant  ;  anale 
plus  basse  que  les  dorsales.  Corps  zébré  de  bandes  verti- 
cales foncées,  ces  bandes  se  continuant  sur  les  nageoires 
verticales. 

7.  MUGIL  TRICHILUS,  N.  Sp. 
D.  4.  1/9;  A.  3/10;  Lig.  lat.  42;  lig.  trans.  12. 

Œil  dépour\'u  de  membrane  adipeuse,  contenu  un  peu 
plus  de  trois  fois  dans  la  longueur  de  la  tête.  Maxillaire 
presque  entièrement  caché.  Préoculaire  non  échancré , 
dentelé  à  son  bord.  Hauteur  du  corps  égalant  la  longueur 
de  la  tête  et  contenue  cinq  fois  dans  la  longueur  totale. 
Tète  bien  plus  longue  que  haute,  allongée,  à  profil 
oblique.  Museau  pointu,  aussi  long  que  Tœil.  Fente  delà 
bouche  triangulaire  ;  lèvres  minces,  Tinférieure  tombante 
garnie  d'une  rangée  de  cils  minces,  s*élargissant  en 
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corymbe  à  leur  extrémité.  Espace  mentonnier  trèB-étroit, 
allongé.  Trent&deux  écailles  entre  le  bout  du  museau  et  U 
base  de  la  dorsale.  Anale  s'insërant  en  avant  de  la  dor- 
sale molle.  Dorsale  molle  et  anale  écailleases  dans  le 
tiers  de  leur  hauteur.  Pectorales  ayant  les  deux  tiers  de 
la  longueur  de  la  tâte,  arrivant  presque  an  niveau  de  To* 
rigine  de  la  dorsale.  Nageoires  noir&tres. 

8.  CONGROG-IDUS  HARG1HATUS,  N.  Sp. 

Longueur  de  la  tête  comprise  six  fois  et  demie  à  sept 
fois  dans  la  longueur  totale.  Quarante  dents  à  chaque 
m&choire,  les  dents  du  milieu  de  la  m&choire  supériemt 
étant  plus  longues  que  les  autres  et  recourbées  en  arriére. 
Dorsale  comineuçant  au-dessus  de  l'attache  "des  pecto- 
rales. Anus  bien  plus  prts  du  museau  que  de  l'extrémité 
du  corps.  Corps  brunâtre,  de  couleur  uniforme,  plu 
foncé  à  la  lête;  un  Irf^s-mincc  liseré  noir  le  long  de  U 
dorsale  et  du  lobe  supérieur  de  la  caudale.  Long.  130". 

9.  Brotuia  multicirhata,  N.  Sp. 

Hauteur  du  corps  égalant  la  longueur  de  la  tête,  con- 
tenue cinq  fois  dans  la  longueur  totale.  Espace  interocu- 
laJre  égalant  le  diamètre  de  l'œil  ;  museau  un  peu  plus 
long  que  l'œil.  Maxillaire  arrivant  au  niveau  du  bord 
postérieur  de  l'orbite.  Dents  en  veiours,  toutes  de  même 
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iO.  ACANTHURUS  VIRGATUS,  N.  Sp. 
D.  4/31  ;  A.  3/24. 

Hauteur  du  corps  contenue  deux  fois  et  un  tiers  dans 
la  longueur ,  sans  la  caudale.  Dorsale  ayant  les  trois 
quarts  de  la  hauteur  du  corps.  Quatorze  dents  à  la  mâ- 
choire supérieure,  seize  à  la  mâchoire  inférieure;  dents 
supérieures  lobées  sur  tout  le  pourtour,  dents  inférieures 
présentant  une  forte  pointe  médiane  de  chaque  côté  de 
laquelle  sont  deux  fortes  dentelures.  Œil  placé  très  en 
arrière.  Corps  de  couleur  jaune  brunâtre  traversé  par  un 
grand  nombre  de  bandes,  environ  vingt-cinq,  plus  fon- 
cées, étroites  et  se  prolongeant  jusqu'à  la  partie  ventrale. 
Extrémité  du  museau  plus  foncé  que  le  reste  de  la  tête, 
qai  est  mouchetée  de  petites  taches  bleues  ;  une  bande 
ftmcée  allant  de  la  nuque  traverse  rœil.  Quatre  bandes 
bleues  assez  larges  allant  jusqu'à  la  partie  inférieure  du 
corps,  la  première  partant  de  la  nuque  et  allant  à  la  base 
des  ventrales ,  en  passant  contre  le  bord  postérieur  de 
rœil;  la  seconde  allant  à  la  base  de  Tanale;  anale  et 
dorsale  de  couleur  foncée  avec  des  parties  plus  claires  et 
des  bandes  jaunâtres ,  obliques  et  parallèles  dans  leur 
partie  postérieure  ;  caudale  jaune  brunâtre,  avec  la  partie 
postérieure  plus  foncée. 

Du  groupe  de  YÀcanthurus  velifer. 

il.  MALACANTHUS  PARVIPLNmS,  N.  Sp. 
B.  6;  D.  2/60  ;  A.  53  ;  Lig.  lat.  nS. 

Hauteur  du  corps  contenue  près  de  neuf  fois  dans  la 
longueur  totale.  Œil  contenu  quatre  fois  dans  la  longueur 
de  la  tête.  Ecailles  du  corps  petites,  assez  fortement 
ciliées.  Caudale  coupée  carrément,  à  lobes  non  prolongés, 
coDlenue  huit  fois  et  demie  dans  la  longueur  totale,  ornée 
de  deux  bandes  noires  en  chevron.  Dessus  du  corps  gris 
verdâlre  avec  des  bandes  nuageuses  pea  marquées. 
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Se  distingue  des  autres  espèces  par  la  forme  de  U 
dorule  épineuse. 

12,  NOVACL'U  (NOVACUL.\)  MICROUEPIS,  N.  Sf. 
D.  9,12;  A.  3A2;  Lig.  lat.  80. 

Se  distingue  des  espèces  voisines  par  la  petitesse  dk 
nombre  des  écailles  de  la  ligne  latérale. 

l'as  d'écaillés  à  la  joue.  CCil  petit,  compris  deoxlbb 
dans  la  longueur  du  museau.  Premières  épines  dwnla 
flexibles,  non  allongées.  Ventrales  pointues  n'attaignul 
pas  l'anus.  Corps  de  couleur  uniforme,  portant  une  tib- 
petite  tache  noire  entourée  de  blanc  au  niveau  do  li 
\ingtiëme  écaille  de  la  ligne  latérale.  Base  des  domlei. 
de  l'anale  et  attache  de  la  caudale  de  couleur  jaune  tt- 
ftun  ;  une  ligne  noire  bordée  de  bleu  entre  les  deox  (R- 
miers  ra}-ons  de  la  dorsale  ;  extrémité  de  l'opercole  ju- 
iu\tre;  une  tacbe  noire  en  avant  et  au-dessous  de  l'ail. 
13.  JuLis  Ballieu],  n.  Sp. 
D.  Ë^3,-  A.  3/11;  Lig.  lat.  39;  lig.  trans.  3/-8. 

Voisin  du  Julis  ambbjeephalus  et  du  Julit  melanodûr, 
se  distingue  de  ce  dernier  par  l'absence  de  tache  à  U 
pectorale  et  par  les  proportions,  du  premier  par  le  profil 
de  la  tête  différent  et  par  l'absence  de  tache  pectorale  ;  Il 
fonne  des  pectorales  et  des  ventrales  est  également  iVSt- 
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ache  ;  partie  externe  des  ventrales  noires  ;  nageoires 
rerlieales  mouchetées  de  foncé. 

14.  CORIS  (HSMICORIS)  VENUSTA,  N.  Sp. 

D.9A2;A.  3/12;  Lig.  lût.  53. 

Hauteur  du  corps  un  peu  plus  grande  que  la  longueur 
le  la  tète,  comprise  quatre  fois  un  tiers  à  quatre  fois  et 
lemie  dans  la  longueur  totale.  Museau  pointu,  de  même 
longoeur  que  Tœil.  Une  petite  canine  postérieure.  Les 
leax  premières  épines  de  la  dorsale  plus  courtes  que  les 
BUtties,  les  8*  et  9*  étant  les  plus  longues.  Caudale  sub- 
tronquée;  ventrales  pointues  allant  jusqu'à  Tanus.  Corps 
vei^ftire,  orné  de  trois  ou  quatre  lignes  longitudinales 
inégolières  de  couleur  rouge  vermillon  ;  une  mince  bande 
ronge  le  long  de  la  base  de  la  première  dorsale;  une 
bmde  rouge  vermillon  bordée  de  rouge  de  Saturne  allant 
da  bout  du  museau  à  la  ligne  latérale ,  en  traversant 
rcéil  ;  trois  autres  bandes  longitudinales  de  même  couleur 
en  dessous  de  rœil.  Lobe  de  Topercule  rouge  de  satume 
avec  une  tache  bleue  foncée  à  Textrémité.  Ventrales  et  pec- 
torales incolores  ;  caudale  portant  des  lignes  brunâtres  ; 
pas  de  tache  aux  premiers  rayons  dorsaux  ;  dorsale  et 
anale  à  fond  jaune  orangé,  à  })ase  rougeâtre  et  por- 
tant trois  ou  quatre  lignes  irrégulières  de  couleur  rouge 
jaunâtre. 

15.  CoRis  (ll£Micouisj  Ballieui,  N.  Sp. 

D.  9/12;  A.  3/12;  y  g.  lat.  56. 

Hauteur  du  corps  égalant  la  longueur  de  la  tête,  com- 
prise quatre  fois  dans  la  longueur  totale.  Museau  allongé, 
profil  de  la  tête  très-peu  incliné.  Une  dent  canine  posté- 
rieure. Les  deux  premières  épines  dorsales  très-allongées, 
formant  une  nageoire  à  part.  Caudale  arrondie,  ventrales 
longues,  pointues,  atteignant  le  second  rayon  anal.  Télr 
violacée  portant  en  dessous  de  Tœil  trois  bandes  verticales 
plus  claires.  Corps  jaunâtre,  chaque  écaille  portant  une 
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PREFACE  DU  TRAUUCTEUn 

Kn  187â,  le  D-"  Fieber  publiait  le  catalogue  des  Cîca- 
(lines  (l'Europe  '.  Ce  catalogue  était  te  précurseur  d'ua 
^and  ouvrage  descriptif  que  le  savant  autrichien  se  pro- 
posait de  livrer  sous  peu  à  la  publicité. 

La  maladie  retarda  d'al>ord  la  publication  du  li\Te 
annoncé,  et,  niiln,  le  23  février  187â,  la  mort  de  l'auteur 
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Au  commencement  de  cette  année,  je  me  décidai  à  mon 
tour  à  reprendre  les  démarches  du  D*^  Puton.  Plus  heu- 
reux que  lui,  j*eus  la  satisfaction  de  sauver  le  manus- 
crit. Je  l'achetai  à  la  veuve  de  Tauteur  à  frais  communs 
avec  MM.  Puton,  de  Remiremont,  et  Lethierry,  de  Lille, 
depuis  longtemps  possesseurs  des  dessins  de  Fieber. 
Malheureusement  quelques  parties  du  manuscrit  étaient 
déjà  perdues.  Placés  dans  Taltemative  de  publier  un 
travail  fragmentaire  ou  de  compléter  ce  travail,  mes  amis 
n'hésitèrent  pas.  Ils  me  proposèrent  de  le  compléter,  c'est- 
à-dire  d'entreprendre,  eux  la  monographie  des  genres 
perdus,  et  ils  me  prièrent  de  traduire  en  français  la  partie 
sauvée  du  manuscrit,  afin  de  pouvoir  livrer  à  la  publicité 
un  ouvrage  homogène  et  de  même  langue.  J'hésitai  d'abord 
à  entreprendre  ce  travail  difficile  et  de  longue  haleine  ; 
mais  mes  amis  m'ayant  offert  leur  concours  dévoué,  mes 
scrupules  se  levèrent  et  je  me  mis  à  Touvrage. 

Telle  est,  en  résumé,  l'histoire  du  travail  dont  nous 
publions  aujourd'hui  le  commencement. 

Nous  reproduirons  fidèlement  le  manuscrit  de  Tauteur, 
sans  innovation  aucune  et  sans  y  ajouter  les  nouvelles 
espèces  décrites  depuis  l'apparition  du  catalogue  qui 
résume  tout  Touvrage.  Seuls  les  genres  perdus  et  traités 
à  nouveau  par  MM.  Puton  et  Lethierry  feront  excep- 
tion à  la  règle  et  seront  des  monographies  spéciales  de 
leurs  auteurs. 

Notre  but  est  de  sauver  de  Toubli  le  fruit  des  longues 
années  d'études  de  notre  maitre  vénéré  et  de  livrer  au 
public  entomologique  un  travail  général  sur  un  ordre 
d'insectes  encore  très-peu  étudié  par  suite  du  manque 
d'ouvrages  généraux.  Puissions-nous  mener  à  bonne  fin 
notre  entreprise  ! 

Quant  à  moi,  je  suis  heureux  de  doter  la  science  firan- 
çaise  de  la  traduction  d'un  ouvrage  magistral  inédit.  J'ose 
espérer  que  les  entomologistes  français  me  pardonneront 

(Revut  et  Mag.  de  Zoolo^e.  1875.;  19 


^  -lil^t.;^   t;   MAGAâm  DE  ZOOLOGIE,    1875. 

.<»  uU^ii'eviioDs  de  cette  traduction  en  me  tenant  comirie 
cs  iliuicuiîi^s  que  présente  une  pareile  entreprise. 
Ferd.  Reiber. 

<<tdabour{C.  juin  t47S. 
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Uufvrviits  amiis  m'ayaiit  prié  de  revenir  à  mes  tra^-an 
.tii'  k'tt  Cicadines,  travaux  interrompus  depnîs  de  longue) 
.laiitjes  par  suite  du  niamiue  de  livres  et  de  malériaai 
Miill«in(s,  tels  i|u'e<(emplaire;ï  originaux,  je  me  siû 
.ifcidé,  en  l'aunée  IKUi,  à  me  remettre  à  l'ouvrage  tik 
luiireprundre  un  travail  sur  les  Cicadines  d'Europe.  4e  m 
me  cacliuis  pas  l'importance  de  celte  entreprise,  mais  je 
iit^  me  faisais  cependant  aucune  idée  de  la  peine  qu'exi- 
stait, et  des  dilticultés  que  présenlail  un  pareil  travail. 
An  eiïel,  ce  n'est  que  dans  le  cours  de  ces  nouvelles  éludes 
que  je  reconnus  combien  il  est  difficile  de  rassembler  les 
matériaux  nécessaires,  souvent  disséminés  dans  des 
ouvrages  et  des  collections  difficilement  abordables, 
d'examiner  et  de  décrire  toutes  les  espèces  et  les  origi- 
naux d'après  une  méthode  appropriée  à  la  hauteur  actuelle 
de  la  science,  et  de  se  guider  soi-même,  e»  l'absence  de 
tout  autre  ouvrage  général,  si  ce  n'est  celui  des  Rhyn- 
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Russie,  corses,  françaises  et  espagnoles  (recueillies  par 
Meyer-Dûr). 

Je  dois  à  robligeance  du  D^  Redtenbacher,  directeur  du 
Cabinet  impérial  d'histoire  naturelle  de  Vienne,  et  de 
M.  Rogenhofei\  son  conservateur,  communication  des 
espèces  typiques  de  Fabricius,  Megerie,  Mann  et  Kolenaty 
qui  se  trouvent  à  ce  musée.  Je  suis  redevable  au  D^  Flor 
de  la  communication  de  ses  espèces  nouvelles,  de  beau- 
coup d'autres  encore  et  de  son  ouvrage  sur  les  Rhyn- 
^otes  de  Livonie.  J'ai  reçu  de  MM.  Mulsant  et  Rey  un 
f;rand  nombre  de  Cicadines  du  Midi  de  la  France,  parmi 
lesquelles  se  trouvaient  plusieurs  des  espèces  décrites  par 
eux,  et  aussi  quelques  espèces  nouvelles.  J'ai  reçu  du 
chevalier  de  Frauenfeld  beaucoup  de  petites  Cicadines 
indéterminées,  pour  la  plupart  des  Jassides,  et  de  prove- 
nance autrichienne  ;  du  Z)'*  Mayr  un  grand  nombre  de 
types  de  Uerrich-Schaeffer,  d'espèces  autrichiennes  et 
hongroises,  d'autres  récoltées  aux  environs  de  Naples 
par  M.  Emery,  et,  enfin,  des  Cicadines  décrites  par  Kirsch- 
baum.  Le  D'  Slein  m'envoya  un  grand  nombre  de 
petites  espèces  récoltées  en  Grèce  par  le  D*"  Krùper,  espèces 
dont  quelques-unes  étaient  nommées;  il  y  joignit  un 
certain  nombre  de  types  de  Germar,  sur  la  validité 
desquels  j'avais  des  doutes  comme  espèces.  Je  reçus  de 
Jf.  Berquier  des  Cicadines  indéterminées,  récoltées  autour 
de  Trieste  ;  du  professeur  /)«■  Heller  des  espèces  innom- 
mées,  récoltées  autour  d'Insbriick  et  dans  le  Stubaithal; 
du  professeur?.  Vinc.  Gredler  ûes  espèces  tyroliennes; 
du  professeur  D"^  Nowicky  des  Hémiptères  et  des  Cica- 
dines des  Carpathes  et  de  différentes  régions  de  la  Galicie; 
de  M.  Brischke  des  Hémiptères  et  des  Cicadines  indéter- 
minés, rassemblés  autour  de  Danzig  et  supérieurement 
préparées;  du  candidat  en  philosophie  Wû$tnei  des 
espèces  du  Mecklembourg;  de  U.  Erber  plusieurs  fois  des 
envois  de  Corfou,  Syra,  Tixos,  Monténégro,  dans  lesquels 
ae  trouvaient  maintes  raretés  ou  nouveautés  ;  de  M.  Scott 
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des  espèces  de  différentes  parties  de  l'Anglelerre;  de 
M.  Oschannin  des  espèces  russes  de  quelques  gouverne- 
ments ;  de  MM.  ielhierry  et  D"  Pulon  des  insectes  du 
département  du  Nord  et  de  l'Algérie;  de  MM.  Ungenrti 
professeur  Kissl  des  Hémiptères  et  des  Cicadines  de 
Bavière;  de  U.  le  vice-directeur  Friuch  des  Cicadines  de 
Bohême  et  de  Solzbourg. 

Je  dois  des  remerciements  spécianx  à  M.  Lueat  i» 
Heyden  pour  la  coiorouiiication  de  toutes  les  Cicadines 
qui  servirent  au  travail  de  Kirachbaum,  intitulé  tes  ■  Ctea- 
dinen  von  Wiesbadeii,  n  communication  me  permettatf 
de  réviser  et  de  rectiller  l'œuvre  de  cet  auteur. 

J'exprime  ici  à  tous  les  correspondants  précités  met 
meilleurs  remerciements  pour  la  confiance  qu'ils  m'ont 
témoignée  en  me  communiquant  leurs  Cicadines  et  en  me 
permettant  ainsi  la  rédaction  et  l'achèvement  du  présent 
ouvrage.  L'ajournement  regrettable  de  l'apparition  de  ce 
livre  provient  en  partie  île  ma  dangereuse  et  longue 
maladie  des  années  18t>8  et  18G9-i87(>. 

En  examinant  les  riclies  matériaux  à  ma  disposition,  je 
reconnus  que  la  nervulatton  des  élytres  et  des  ailes  était 
de  première  importance  pour  la  séparation  et  la  créatiM 
des  genres,  mais  que  les  caractères  tirés  de  la  forme  de  b 
tête,  des  antennes,  des  pro  et  mésonotuni,  des  jambes  et 
de  leurs  différentes  armatures,  devaient  naturellement 
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intres  organes  non  utilisés  ni  par  lui,  ni  par  Kirsch- 
:  !•  les  styles  cornés,  inarticulés,  stylij  griffel  [men- 
is  par  erreur  dans  les  Gninzûge  zur  gêner.  Theilung 
pbacini,  dans  les  Yerhanld.  k.  k.  zool.  bot.  Ges., 
MUS  le  nom  de  Raife  (cerceaux,  chez  les  Orthop- 
Cereiy  appendices  anaux  articulés,  griffel)],  qui  se 
Abrent  chez  les  mâles,  à  Tétat  libre  (chez  les  Dél- 
ies, Cixiides,  etc.  )  ou  cachés  (chez  les  Scarides  et  les 
les).  Flor  signale  ces  appendices  chez  les  Cixius, 
ne  8*en  préoccupe  pas  davantage.  Kirschbaum  ne 
ierit  que  chez  quelques  genres  de  Fulgorides,  et 
nt  d'une  façon  inexacte  ;  il  ne  s'en  préoccupe  pas 
itage  chez  les  Cercopides,  Jassides.  2®  Chez  les 
les  des  Delphacines,  les  pla/jites  latérales  (neben- 
d),  paraplagœ.  [Même  ouvrage,  p.  517;  plaques  basi- 
ou  latérales  (grundpiatten  ou  nebenplatten).  J.  R. 
erg  dans  son  Ofvers.  Finlands  Cicadaria,  1871,  t.  I, 
les  appelle  lobi  latérales,]  Ces  2  organes  fournissent 
leurs  différentes  variations  de  bons  caractères  pour 
«rmination  exacte  des  espèces. 
•es  groupement  et  inspection  des  matériaux  à  ma 
sition,  il  se  trouva  que  le  nombre  des  espèces  avait 
uc  doublé,  plus  que  doublé  môme  dans  bien  des 
9.  Je  n'épargnai  ni  peines,  ni  frais,  pour  mener  à 
j  fin  Tœuvre  une  fois  commencée.  Comme  les  types 
lien  n'existent  plus  aujourd'hui  que  par  tradition  — - 
58  le  D^  Stal  —  comme  beaucoup  d'autres  espèces  sont 
iffidles  à  voir  ou  à  avoir,  étant  disséminées  en 
plaires  uniques  dans  diverses  collections,  et  beau- 
de  types  périssant  fortuitement  ou  par  vétusté,  j'ai 
luit  par  le  dessin  colorié  chacun  des  types  origi- 
qu'il  m'a  été  donné  d'examiner.  Ces  dessins*,  dont 

es  dessins  coloriés,  admirables  de  fini  et  d^exactitude, 
ujourdliui  la  propriété  do  MM.  LeUiierry  et  Puton,  qui  les 
dent  Tolonticrs  à  la  disposition  de  l'éditeur  ou  de  la  So- 
[ui  voudraient  les  publier. 
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10  BOnt  figurés  sur  cbaqne  feuille  in-8*,  devront  servira 
distinguer  dans  les  temps  à  venir  les  espèces  d'une  &{oo 
indubitable  et  former  la  base  sur  laquelle  s'appuie  le 
présent  livre. 

Les  genres  et  leurs  caractères  sont  figurés  au  trtit  du» 
un  cahier  spécial,  et  au  nombre  de  6  sur  chaque  reaille 
in-S".  Le  présent  ouvrage  formera  donc  3  volâmes  avec 
les  dessins. 

Je  connais  et  je  possède  d'une  façon  assez  complète  U 
littérature  traitant  de  mon  sujet.  J'en  suis  redevable  eo 
partie  à  AIM.  Stâl,  Klayr,  Signoret,  Scott,  J.  Sahlbe^  et 
Rogenhofer,  tant  en  envois  directs  qu'en  extraits  d'ou- 
vrages de  langues  diverses,  difficiles  à  se  procurer,  et  ea 
prêts  des  bibliothèques  viennoises  du  cabinet  impérial  de 
zoologie,  de  la  Cour  et  de  la  Société  zoolog.  botanique. 
Je  dois  à  M.  Dohrn  les  Fulgorides  du  D'  Schaum  (dans 
Encycl.  der  Wissensch). 

M.  Kirscbbaum  que  j'ai,  depuis  18G6,  prié  cinq  fois  par 
lettre  de  me  communiquer  les  espèces  nou\-elles  qu'il 
possède  personnellement  et  que  je  n'ai  pas  vues  dans 
d'autres  collections,  a  gardé  un  silence  obstiné,  quoique 
je  lui  aie  deux  fois  offert  caution  pour  le  retour  exact  de 
son  envoi.  Il  ne  reste  donc  qu'un  petit  nombre  de  ses 
nouveautés  que  je  n'ai  pas  vues  et  dont  la  valeur  comme 
pspi'i'es  est  encore  dnuteusf,  nlteridii  que  personne  ne  les 
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INTRODUCTION. 

Les  Cicadina  Bur.,  comme  les  Hemiptera,  rentrent  dans 
Tordre  des  Rbyiichota  baustellata  Burm.,  dont  les  pièces 
buccale!  ne  sont  organisées  que  pour  sucer,  et  composées 
seulement  d'un  tube  généralement  ouvert  à  sa  partie 
supérieure,  distinctement  articulé,  le  rostre  (rostrum), 
dans  lequel  sont  renfermées  les  mandibules  sétiformes. 

Les  insectes  de  cet  ordre  ne  sont  sujets,  durant  toute 
leur  période  de  développement  (période  pendant  laquelle 
ils  se  nourrissent  et  se  déplacent  constamment),  qu'à  plu- 
sieurs mues,  et  n  ont  pas  de  vraie  métamorpbose.  Le  petit 
qui  éclol  de  Tœuf  ressemble  déjà  à  Tinsecte  adulte,  mais 
ne  porte  pas  encore  trace  d'organes  du  vol  en  cet  état,  qui 
est  celui  de  larve.  Ce  n'est  qu'après  différentes  mues  que 
se  montrent  les  gaines  des  élytres,  pendant  le  soi-disant 
état  de  nymphe.  Enfin,  après  une  dernière  mue,  apparaît 
l'insecte  parfait,  qui  parfois  n'a  ni  élytres,  ni  ailes  com- 
plètement développées,  et  (jui  souvent  même  n'eu  pos- 
sède pas. 

Les  Cicadines  sont  toutes  des  animaux  terrestres,  vivant 
sur  les  plantes  ou  les  racines,  et  ne  se  nourrissant  que 
de  sucs  végétaux. 

L'ordre  des  (Cicadines  comprend  des  insectes  aux 
formes  les  plus  diverses.  Ces  formes  cependant  ne  varient 
guère  dans  les  limiles  d'une  même  famille.  La  tête  et  le 
pronotum  sont  le  plus  sujets  à  varier  dans  les  diverses 
familles. 

Le  squelette  cerné  ou  coriace,  la  cuirasse  de  chitine,  se 
divise  en  3  parties  principales,  qui  sont,  comme  chez  tous 
les  insectes  :  1.  la  tête  (caput)  ;  ±  le  thorax,  et  3.  l'abdo- 
men. 

Ces  3  parties  sont  reliées  par  des  membranes;  seuls, 
le  méso  et  le  métathorax  sont  directement  soudés  l'un  à 
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l'autre,  et  leurs  limites  reconnaissables  seulement  &  des 
sutures. 

I.  La  TftTE  (caput). 

La  tête  des  Cicadines  présente  de  grandes  varialioiia 
de  Tonne.  Elle  est  plus  ou  moins  cunéiforme,  tubnlaire- 
ment  allongée,  avec  diverses  excroissances  ou*bosies, 
angles,  pointes  (Fulgorides  exotiques],  ou  bien  scnti- 
Torme  et  s'appuyant  quelque  peu  sur  le  pronotum  k  son 
bord  postérieur  (pi.  10, 1  à  16). 

On  distingue  deux  positions  différentes  de  la  tète  :  ta 
verticale,  pi.  i,  (Ig.  5,  fi,  et  l'inclinée,  chez  tontes  lei 
autres  Cicadines. 

Dans  la  position  verticale  de  la  t€te  (Menibmcidte),  le 
vertex  dirigé  en  avant  est  vertical,  et  la  face  se  trouve  en 
dessous.  Dans  la  position  inclinée  (toutes  les  autrei 
Cicadines},  le  vertex  se  trouve  au  cAté  supérieur  de  la 
tête,  en  ligne  horizontale  ou  oblique,  et  la  face  s'indine 
vers  le  dessous  de  la  tète  et  en  arrière. 

Le  ffrtex  (Scheitel)  est  l'espace  s'étendant  en  avant 
des  yeux  et  jusqu'entre  eux. 

Sur  le  vertex  se  trouvent  souvent  2  ocdtes  éloignés  l'in) 
de  l'autre,  ou  3  ocelles  disposés  en  triangle.  Les  yeux 
composa  {ocuti],  sont  situés  sur  les  cotés  de  la  tête.  Le 
rebord  plus  ou  moins  tranchant  ou  obtus,  qui  formels 
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bombée,  simple  ou  double  (chez  le»  Fulgorides)  :  la  pièce 
supérieure,  le  clypms,  et  la  pièce  inférieure,  le  labre. 

Les  brides  {lora,  Zûgel),  correspondante  la  pièce  jugale 
(Jochstuck)  chez  les  Hémiptères  ;  pièces  découpées  semi- 
dieuiairement  et  insérées  dans  Tangle  des  côtés  infé- 
rieurs du  front  et  des  c6tés  supérieurs  du  clypeus,  pi.  i, 
4,c.   • 

Les  joues  (genm^  Wangen),  espace  situé  en  dessous  et 
à  côté  des  yeux  jusqu'au  clypeus  et  aux  brides,  pi.  i, 
4,d. 

Chez  les  Fulgorides,  les  joues  sont  déprimées  sur  le  côté 
de  la  tête  et  séparées  du  front  par  un  rebord.  Les  ocelles 
(quand  il  y  en  a),  pi.  10,  fig.  11, 13, 19,  a.,  se  trouvent  sur 
les  côtés,  à  Tangle  antérieur  des  yeux  ;  un  3*  ocelle  se  ren- 
contre souvent  à  la  base  de  la  carène  médiane  du  front, 
chez  Oliarus  par  exemple. 

Les  tempes  [tempora,  Schlaefen),  étroites  bandes  situées 
entre  les  yeux  et  la  suture  frontale  et  sur  lesquelles  se  ren- 
contrent le  plus  souvent  les  fossettes  où  s'insèrent  les 
antennes,  les  scrobes,  pi.  i,  4,  e. 

Les  yeitx  {ociiU,  Augen),  pi.  10,  4,  f.,  sont  des  yeux  à 
facettes,  situés  en  arrière  sur  les  côtés  de  la  tête,  s' ap- 
puyant sur  le  pronotum  aux  angles  du  cou,  ou  ne  faisant 
que  toucher  ces  angles  (Almana,  Meenoplus).  Leur  forme, 
vue  par  en  dessus,  est  semi- circulaire,  allongée,  ovoïde 
ou  triangulaire  ;  vus  de  côté,  ils  paraissent  réniformes 
quand  leur  bord  inférieur  est  sinué  (Delphacini)  ou  trian- 
gulaires, ovales  ou  trapézoïdes.  Ils  sont  ou  libres  ou  à 
moitié  englobés  par  le  rebord  de  la  tête  (Eupelix). 

Les  antennes  (antennœ),  pi.  12,  fig.  54-65,  g.,  sont  insé- 
rées sur  les  joues,  entre  les  yeux  et  le  front,  sur  les 
tempes  ou  sous  les  yeux  (Fulgoridœ),  et  quand  les  yeux 
sont  réniformes,  dans  le  sinus  à  leur  bord  inférieur. 

La  forme  des  antennes  est,  en  général,  sétiforme.  Aux 
S  forts  articles  basilaires,  succèdent  encore  4  articles 
plus  faibles  et  de  plus  en  plus  petits,  comme  chez  Cicada  ; 
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'M  Um  l'ailiele  tasilûn  cal  tabiailûiBe  ci  auivi  i'm 
peut  artide  ammU  les  Mmbreoi  aitidea  saîTaoU  mM 
cooru  M  dimmaeni  en  force  et  en  ioi^Miir  vers  le  but 
le  raaBHTe  qoe.  coosîdêrês  sopefficieUement.  ils  resMB- 
iiltoi  %  aiH  Mie  :i»bi«iil'artiftebuilûreestpaleUilionM, 
k  £■  eounemeni  ci'liDdnqnc.  lartiinilOTiBe  oa  en  maatat, 
aitonsé  d'un  c->té  chu  TclIi£<>me(rL  Caloscelis].- A  ces 
anîelc*  t«5iUires.  de  trois  fonnes  différentes,  succède  nn 
[r^tit  aodaie.  anonài.  laibiné  •»  pjTîfonne,  doot  étoa^ 
l'article  apical  s^tif'^nne  et  en  réalité  multiarticulé. 

Quelques  genre»  de  Fuleori-les  se  diâUngueDi  par  les 
r<i;inar>juable3  relations  de  looeueur  des  â  articles  basi- 
iaires  et  par  le  volume  da  i'  article  ;  par  exemple  Eludes, 
Metamelus.  (lonomelus.  Jassîdf  us. 

Les  iienres  Asirai-a  et  Araeopus  se  distinguent  par  la 
form^  parliculit-re  des  i  premiers  arlii-les  des  antennes. 
(l'in  eux.  lanicle  baâilaîr^ est  l<-  p!u$  Itn^  de  tous  panù 
tout':»  l«r->  Cicadines  et  est  extérieun-meiil  caréné  dans  le 
heiiï  de  la  Um^ueur  et  escavé  eu  arri?-re.  cuméironne  ehei 
Ar.i-upus.  i>re5'|ue  de  même  largeur  chez  Asiraca.  Le 
2^  arlicle.  ïur  k-iiuel  s'insènr  le  nodule  a\eu  la  soie,  n'est 
r)ue  de  moitié  aussi  loiii:  que  le  premier,  allou|ié  oa 
«.'UMéiforme,  f  t  couvert  de  petites  verrues  chez  la  plupart 
des  Ful^orides. 

La  .sriie  terminale,  qui  est  iiéuéralemcnt  simple,  porte 
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oonstitueni  un  appareil  à  suoer  tout  spécial.  L*enveloppe 
extérieure  articulée  est  le  fourreau  {vagina^  Scheide). 

n.  Le  Thorax 

•      •      ■ 

Se  eompose  de  3  anneaux  cornés  dont  Tantérieur,  le 
protharax^  n^est  relié  aux  deux  postérieurs,  le  mésothorax 
el  le  métathorax,  que  par  une  membrane,  et  se  sépare 
d*eux  aisément,  tandis  que  le  méso  et  le  métathorax  sont 
fortement  soudés  ensemble  et  difficiles  à  séparer. 

A.  Le  Prothorax, 

Dont  la  partie  supérieure  se  nomme  pronotum  (pi.  10, 
flg.  I,  À,  et  dans  les  autres  figures),  présente  dans  des 
Cicadines  des  formes  très-diSérentes  selon  les  familles. 
Cest  :  ou  bien  une  bande  étroite,  coupée  anguleusement 
en  arrière,  et  toujours  plus  large  que  la  tête  en  arrière, 
entre  les  épaules,  et  laissant  généralement  libre  la  plus 
grande  partie  du  mésonotum  (chez  lesFulgorides)  ;  ou  bien 
une  pièce  réniforme,  triangulaire,  trapézoïdale,  ou  en  paral- 
lélogramme, et  parfois  hexangulaire,  en  arrière,  avec  un 
court  angle  dont  la  pointe  est  découpée,  pi.  10,  fig.  29,  A. 
Le  prothorax  uni,  plus  ou  moins  bombé,  porte  par- 
fois aussi  des  protubérances.  Chez  les  formes  citées,  le 
pronotum  ne  laisse  libre  qu'une  très-petite  partie  du 
mésonotum,  récw55on(5cw^e//Mw,Schildchen)B.  pi.  11,  fig. 
29,  pi.  11,  fig.  45,  48,  51,  53  et  est  généralement  aussi 
large  que  la  tête  avec  les  yeux. 

Nous  remarquons  chez  les  Membracides  exotiques  la 
diversité  la  plus  grande  des  formes,  des  appendices,  et 
des  volumes  du  prothorax.  Généralement,  leur  pronotum 
est  grand,  assez  voûté,  et  porte  en  avant  de  la  hauteur 
des  épaules  une  protubérance  cornée.  En  arrière,  ce  pro- 
notum s'allonge  en  pointe,  se  plie  de  diverses  manières 
et  porte  des  excroissances  diverses  et  des  épines.  La 
large  base  de  ce  prolongement  recouvre  parfois  l'écusson, 
et  souvent  le  tout  s'élargit  au  point  de  recouvrir  tout 
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l'abdomen  ;  dans  oe  cas,  toute  la  carène  dorsale  devient 
une  masse  foliacée,  tranchante. 

Le  dessous  du  pronotum  s'appelle  prottemum  (Vorder- 
brust),  pi.  10,  Og.  3,  A.  n  disparaît  presque,  étant  géné- 
ralement membraneux,  très-étroit  et  recouvert  par  le  des- 
sous de  la  tète.  Le  prostemum  n'offre  d'autres  caractèm 
spéciaux  que  ceux  qu'on  peut  tirer  de  ses  grands  lobn 
latéraux. 

B.  Le  iluothorax,  pi.  10  fig.  1,  B 

Est  généralement  la  partie  la  plus  grande  du  thorax  et 
s'appelle  méiotiotum  en  dessus.  On  distingue  à  ce  dernier: 
la  partie  antérieure,  libre,  ou  plus  ou  moins  recouverte  par 
le  pronotum,  comme  chez  Cicada  (le  rfors»/um],  et  quel- 
ques Fulgoridcs:  et  la  partie  postérieure,  acuminée,  de 
moindre  taille,  et  délimitée  par  un  sillon,  Yétusson  (le 
icuiellum),  qui  cependant  chez  Cieada  n'est  qu'un  étran- 
f^lcment  de  son  extrémité  tronquée,  bombée  latéralemeut, 
fortpmint  calleux  sur  Iës  ciVlés  et  funnant  ce  qn'OD 
appelle  la  croix  itel'écusson  (Schildkreuz),  pi.  10,  flg.  8,b. 

Le  mésotliorax  porte  les  élylres  [tegmina),  pi.  10,  fig. 
1,  B.  a. 

Le  dessous  du  mésolhorax,  te  mésostcrnum  (Mittelbrust), 
ne  nous  olTri;  de  oonrormation  particulière  que  dans  sa 
partie  médiane,  chez  Cicinla,  pi.  10,  fig.  2,  a,  d,  B  par 
ii  lirerde  la  struclurc  lii-  ses  anslt 
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Le  dessous  du  métanotum  est  plus  large  que  le  dessus, 
et  sa  pièce  médiane,  étirée  chez  Qcada,  peut  servir  à  la 
distinction  des  espèces,  pi.  40,  fig.  a,  d,  2,  d. 

m.  L'Abdomen 

PI.  10,  fig.  3,  9;  pi.  12,  fig.  76,  77,  78,  ? 

Se  compose  de  plusieurs  segments  formés  par  la  réu- 
nion de  deux  arceaux  cornés,  s'emboitant  1rs  uns  dans 
les  autres,  et  reliés  par  des  membranes.  Le  côté  supé- 
rieur de  Tabdomen  compte  un  segment  de  plus  que  le 
côté  inférieur.  Les  segments  des  deux  faces  sont  reliés 
sur  les  côtés  par  le  connexivum. 

L*abdomen  est  généralement  déforme  conique,  rétrécie 
en  arrière;  il  est  exceptionnellement  tronqué  (chez 
Cixins)  et  porte  dans  ce  cas,  chez  la  $,  un  faisceau  de 
flocons  crétacés. 

ATextrémité  de  Tabdomen,  dans  Tenveloppe,  pi.  12,  fig. 
66,  i,  k,  formée  par  le  dernier  arceau  ventral  et  le  dernier  ar- 
ceau dorsal  reliés  entre  eux,  enveloppe  appelée  pygothègue, 
étui  anal  (Afterfutteral),  s'insèrent  les  pièces  anales.  Ces 
pièces  sont  groupées  dans  un  cercle  chez  les  Delphacides, 
pL  12,  fig.  68-(j9,  a,  le  pygophore  (Aftertraeger).  Au  bord 
supérieur  de  ce  cercle,  sur  la  ligne  médiane,  débouche  le 
tube  anal  b,  plus  ou  moins  long,  de  diverses  formes  chez 
les  Fulgorides,  et  pourvu  à  son  extrémité  de  lobes  ou  de 
crochets,  pi.  12,  fig.  66-69,  b,  d.  Au  milieu  du  tube  anal 
se  trouve  le  style  anal  c,  stylus  analis  (Afterstielchen). 

A  la  partie  inférieure  du  pygophore,  apparaissent  chez 
les  Delphacides,  k,  c,  deux  styles  (styli^  Grifi'el),  libres, 
reliés  à  leur  base,  et  de  formes  les  plus  diverses,  pi.  12, 
flg.  68-69,  et  (appelés  à  tort  cerceaux^  Raife,  qui  sont 
des  appendices  articulés,  dans  Grundz.  zur  Theil.  der 
Delph.  1866). 

Chez  les  Jassides,  le  pygothèque  des  mâles  englobe 
en  dessus  le  pygophore  (Aftertraeger),  pi.  12,  flg.  71-72- 
74,  a,  qui  se  compose  de  deux  parois  {paries)  ouvertes 
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en  dessous  et  en  arrière  vers  le  haut,  soudées  i  mtàùk  h 
à  leur  base,  et  portant  l'anus  et  le  style  anal.  b.  c. 

Les  parois  cachent  entre  elles  le  pénis.  Sous  le  fygih 
phore  naissent  2  lames  (Genitalplatte,  lamina  genilaiii, 
Flor,  Shlbg.),  pi.  12,  fig.  70-7i,  d.  A  la  base  iiiteme  de 
chacune  de  ces  lames,  se  trouve  un  siyU  de  forme  diverse, 
fIg.  70'73-71,  e.  Les  lames  ferment  la  fente  du  pygo- 
phore,  et  leur  base  se  trouve  recouverte  extérieuremcol 
et  en  dessous  par  la  valve  {valva,  Klappe),  non  divisée, 
pi.  12,  fig.  Ofi,  h.  «g.  70-71,  f. 

Chez  les  Cicadaea,  le  pygopbore  prend  la  forme  d'on 
casque,  pi.  12,  fîg.  (>d-67,  a,  a,  vu  de  cdté  et  de  derrière, 
avec  b  l'anus  et  son  stylf^,  le  porie-jiéntf  d,  les  fUs  da 
pénis  e,  et  le  crochet  du  pénis  f  des  deux  eûtes  sous  te 
porte-pénis.  Des  deux  côtés  du  Lord  inférieur  du  pygo- 
pliore,  se  trouve  une  pièce  cornée,  libre  ou  soudée  et 
correspondant  aux  lames,  fîg.  6C-A7,  g.  En  dessous 
émerge  la  valve  naviculaire  b,  fig,  70-71 ,  f. 

Chez  la  plupart  des  Cicadines,  le  pygophore  femelle  est 
d'une  structure  toute  particulière.  II  se  compose  généra- 
lement d'une  {laiiie  plus  ou  moins  longue  [CoUostrm, 
Scheidenpolster),  pi.  lU,  fig.  3,  a,  pi.  13,  fig.  7(3-77-7â,a. 
munie  sur  le  milieu  d'un  canal  destiné  à  rcce\-oir  li 
tarière  {vagina,  Legescbeide),  d.  .\  l'extrémité  du  coleos- 
tron,  se  trouve  le  court  tube  anal,  avec  son  style  b,  c.  La 
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(voir  Hussiplaques  basâtes  (Grand  platten)  dans  lesGrandz. 
Z.  Theil.  d.  Delphacini,  1866,  p.  517)  non  utilisées  par  le 
D**  Flor  et  Kirschbaum,  et  appelées  LoH  latérales,  par  J. 
Sahlberg  dans  Oef.  Finlands  Cica^ae  1871,  I,  pi.  i, 
flg.  6. 

Ce  n*est  que  dans  la  famille  des  Cicadines  chantantes, 
Qcadeae,  que  se  trouve  chez  les  mâles  Torgane  du  chant^ 
qai  se  compose  du  tambour  ou  de  la  tymbale  [cavités 
sonores,  Solier),  pi.  10,  flg.  8.  c;  cavité  située  des  deux 
côtés  du  premier  arceau  abdominal  dorsal,  fermée  par 
une  membrane  cornée,  striée  et  qui  s'enfonce  dans  Fample 
cavité  thoracique,  dans  laquelle  est  tendue  le  tympan 
[tympanum,  Stimmhaut),  depuis  Tarceau  corné  du  tam- 
bour, pi.  10  fig.  8,  c,  jusqu'au  xyphus  du  métathorax.  Cette 
cavité  abdominale  est  couverte  par  YopercuU  (Operkel, 
Stimmdeckel,  iig.  9,  a). 

Les  femelles  ont  aussi  des  opercules  semblables,  mais 
beaucoup  plus  petits.  Sur  le  sinus  interne  de  Topercule, 
se  trouve  l'éperon  coxal  (le  M&racanthus,  Hûftdora),  pi.  10, 
flg.  9,  b,  qui  se  retrouve  chez  certaines  Fulgorides. 

Les  organes  de  la  locomotion  sont  les  pattes  et  les 

ailes. 

Les  pattes  (pedes) 

Sont  articulées  comme  celles  des  Hémiptères.  Les 
hanches  [coxae],  insérées  dans  les  cavités  thoraciques 
(Hûftpfannen),  pi,  10,  flg.  %  a,  b,  c,  sont  généralement 
cylindriques,  avec  quelques  saillies  comprimées.  A  la 
Jtase  des  hanches  et  spécialement  aux  postérieures,  naît, 
visible  chez  les  Fulgorides  et  remarquablement  développée 
chez  Cicada,  une  épine  subulée,  ou  lobe  triangulaire,  lan- 
céolée, cornée,  qui  est  encore  assez  distincte  aux  hanches 
intermédiaires.  Le  D'  Hagen  (Die  europ.  Cicaden,  Stett. 
ent.  zeit.  1866)  appelle  trochanter  (Klappe)  cet  appen- 
dice corné  qui  doit  être  désigné  sous  le  nom  vrai  de 
Meracanthusy  pi.  10,  flg.  9,  b,  car  le  farochanter  n'a  pas 
d*appendice. 
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A  la  hanche  s'insère,  pi.  10,  flg.  80,  a,  la  cuitu  {ftmur),  b, 
&  ta  base  de  laquelle  est  soudé  solidement  l'appeDdiei 
concourant  à  l'insertion,  le  irochanter  {fulcrum),  c. 

Les  cuisses,  et  spécialement  les  antérieures,  sont  de 
formes  diverses  selon  les  familles.  Elles  ne  sont  courtei, 
fortes,  armées  de  9-i  dents  à  leur  cAté  inféiieur  chez  lei 
deux  sexes,  et  ressemblant  à  des  jambes  raoûieusu  [Raub- 
beine),  i|ue  chezCicada,  flg.  80.  Généralement  elles  sonl 
simples,  de  largeur  égale,  de  mSme  fonne  que  la  pain 
intermédiaire,  et  de  longueur  presque  égale,  cyliDdriqaei, 
ou  déprimées,  carénées  sur  les  cAtés,  à  carènes  souvent 
b^nchantes,  ou  bien  élargies,  foliacées  en-dessous.  Pai^ 
fois  les  cuisses  antérieures  comprimées  sont  les  plus  lon- 
gues, (Ig.  79,  \siraca,  Almana,  Orgerius. 

Lea  cuisses  intertnédiaires  sont  le  plus  souvent  simples, 
sans  caracti:res  remanjuables  ;  elles  ressemblent  asseï 
rarement  aux  cuisses  antérieures  foliacées  (Asiraca). 

Les  cuisses  posUrieuns  sont,  en  général,  les  plus  lon- 
gues, cylindriijues  ou  déprimées,  quelque  peu  élargies  i 
leur  extrémité. 

Les  tibias  (libiae),  sont  on  arrondis  ou  déprimés,  que- 
drangulaires,  canaliculés  en  dessus,  et  tous  de  même 
forme;  les  postérieurs  seuls  sont  un  peu  plus  longs.  Les 
antérieurs  et  les  intermédiaires  sontinermes,  et  les  pos- 
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articles,  dont  la  longueur  et  le  volume  individuels  varient. 
L'article  basilaire  du  tarse  est  ou  plus  court,  ou  de  même 
grandeur  que  le  deuxième  article,  aux  jambes  antérieures 
et.  intermédiaires.  Cet  article  est  généralement  plus  long  ^ 
qae  les  autres  aux  jambes  postérieures.  Le  dernier  article 
est  rarement  le  plus  long. 

La  forme  des  tarses  des  jambes  antérieures  et  intermé- 
diaires est  assez  semblable.  Par  contre,  les  2  premiers 
articles  tarsaux  des  jambes  postérieures  sont  de  structure 
différente  dans  diverses  familles  :  muni  d'un  éperon  à  la 
base  et  latéralement,  chez  les  Delphacines,  fig.  82-83,  b, 
Tarticle  basilaire  élargi  se  trouve  souvent  entaillé  profon- 
dément à  angle  aigu  à  son  extrémité,  et  le  2«  article  pédon- 
cule vient  s'insérer  dans  cette  entaille  (chez  les  Fulgo- 
rides,  Cercopides,  Jassides].  Chez  d'autres  familles,  ces 
articles  sont  simples,  d'épaisseur  égale  et  sans  dilatation 
à  leur  extrémité.  Quand  l'article  basilaire  est  grêle,  il  est 
d'épaisseur  égale  ;  quand  il  est  court,  il  est  souvent  renflé 
au-dessous  (Caloscelis,  Ommatidiotus,  etc.).  Le  dernier 
article  des  jambes  postérieures  est  toujours  renflé  en  mas- 
sue, plus  ou  moins  épais.  Cet  article  est  parfois  cylindri- 
que, épais  et  tronqué  aux  jambes  antérieures;  deux  ongles, 
{unçuli,  Klauen),  s'y  adaptent  toujours  à  tous  les  tarses. 
Entre  ces  ongles  se  trouve  souvent  l'iro/ium  (Haftlappen). 

Les  ailes  supérieures,  élytres,  tegmina  (Decken) 

sont  généralement  membraneuses  et  hyalines,  à  nervures 
distinctement  visibles  à  l'état  adulte.  A  l'état  adulte,  aussi, 
se  rencontrent  des  élytres  développées  complètement,  et 
d'une  substance  coriace,  non  transparente,  parchemi- 
neuse,  diversement  colorée,  et  dont  le^  nervures  sont  peu 
distinctes.  De  pareilles  élytres  se  rencontrent  aussi  rac- 
courcies, c'est-à-dire  incomplètement  développées. 

n  y  a  encore  des  élytres  cornées,  dont  la  nervulation  ne 
se  distingue  que  difficilement  à  travers  leur  substance 
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épaisse,  et  généralement  grossièrement  ponctuée.  [Tetâ- 
gometra,  Uiopa,  Plyelus,  Paropia.) 

L'élytre  se  compose  de  deux  pièces,  pi.  13,  flg.  87-W, 
a,  le  Corium,  la  plus  longue,  extérieure,  à  laquelle  vient 
se  relier  au  moyen  d'une  suture  mobile,  e,  l'autre  pièce 
triangulaire,  allongée,  de  même  substance,  b,  le  Ctavui, 
Dans  les  élytres  incomplètement  développées,  le  Clavns 
se  soude  au  Corium  souvent  sans  trace  de  suturé. 

Le  Coiium  se  compose,  en  majeure  partie,  d'une  pièce 
entière,  de  même  composition,  et  dont  la  nervure  margi- 
nale s'étend  librement  sans  interruption  depuis  la  base 
de  rélytre  Jusqu'à  l'extrémilé  du  Clavus;  ce  n'est  que 
Cicada  qui  fait  exception  à  celte  règle.  Dans  ce  genre  se 
rencontre  une  pièce  cornée,  longue,  étroite,  quelque  peu 
acuminée  et  carénée  en  dessus,  pi.  13,  tig.  86,  d,  s'éten- 
dant  depuis  la  base  Jusqu'aux  2/3  de  la  longueur  du  bord 
extérieur,  soudée  solidement  à  la  nervure  principale,  et 
correspondant  parfaitement  à  Vembolium  des  hémyélytres 
des  UydrocoFîdes,  chez  les  Bélostomes.  Derrière  l'extré' 
mité  de  cet  embolium  reparait  la  nervure  principale  qui 
s'étend  jusqu'à  la  pointe  de  la  première  cellule. 

La  forme  des  élyires  (Tegmina,  Obertlugel)  est  peu 
sujette  à  varier;  elles  sont  ou  allongées,  ovalaires,  lan- 
céolées, presque  losangées  en  arrière  vers  le  bas,  on 
arrondies,  ou  bien  fiicori'  souvent  Ires-larges,  arrondies 
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la  longueur,  enveloppent  Tabdomen,  ou  le  dépassent  plus 
ou  moins.  La  forme  générale  du  corps  parait,  grâce  à 
elles,  presque  globulaire  ou  ovoïde  chez  des  Jassides,  ou 
bien  semi-dolioloïde  chez  des  Tettigonies  et  plusieurs 
Jassides. 

La  forme  du  corps  est  des  plus  variées,  même  avec  des 
élytres  incomplètement  développées.  Elle  est  dolioloïde 
chez  Peltonotus,  Delphax,  Caloscelis,  largement  ellipti- 
que chez  Almana,  Ranissus,  fusiforme  chez  Errhomenus, 
Atractotypus  et  lancéolée  chez  Dorydium. 

La  nervulation  des  élytres  est  caractéristique  comme 
celle  des  ailes  dans  les  familles  et  les  genres. 

L*élytre  est  limitée  par  le  bord  externe  a  (Aussenrand), 
le  bord  arqué  du  Corium,  b  (Bogenrand),  et  la  commissure 
du  Clavus  Y  (Schiussrand). 

Les  2  ou  3  nervures  [secteurs,  Sectoren),  qui  parcourent 
en  grande  partie  les  élytres,  naissent  soit  directement  à 
leur  base,  soit  aux  angles  d'une  cellule  basale  plus  ou 
moins  distincte,  allongée,  à  4  ou  5  angles,  très-déve- 
Ic^pée  chez  Cicada  et  plusieurs  genres  de  Fulgorides,  pi. 
43,  fig.  86-87,  f. 

3  secteurs  émergent  d'une  cellule  basale  allongée,  libre, 
chez  Cixius,  Delphax,  Hemitropis  ;  les  2  premiers  nais- 
sent à  Tangle  externe,  le  3®  à  Tangle  interne  de  la  cellule. 
Le  premier  et  le  troisième  secteur  bifurquent  à  leur  moitié 
apicale  ;  le  médian  reste  simple.  Depuis  la  pointe  du  Cla- 
vus  jusqu'au  bord  externe,  toutes  les  ramifications  des 
secteurs  se  relient  par  des  nervures  anguleuses  (  Winkel- 
rippen,  Stufenrippen),  pi.  13,  fig.  87,  g.  Des  angles  de  ces 
nervures  naissent  un  nombre  pareil  de  nervures,  soit 
simples,  soit  fourchues,  ou  diversement  ramifiées,  les 
nervures  apicales  (Endrippen),  pi.  13,  fig.  86-90,  h,  dont 
les  intervalles  forment  les  cellules  apicales^  i,  (Endzellen). 

Quand  deux  secteurs  prennent  naissance  à  la  base  im- 
médiate des  élytres,  le  secteur  externe  se  bifurque  plus  ou 
moins  près  de  cette  base,  et  dans  bien  des  familles,  se 
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subdivise  plusieurs  fois;  le  secteur  interne  reste  8im[de. 
Les  birurcationsdu  premier  sont  reliées  entre  elles  ou  avec 
le  2*  secteur  par  des  nervures  transversales,  qui  forment 
des  cellules.  Les  nervures  anguleuses  et  apicales  >e 
retrouvent  dans  ce  cas,  grAce  à  la  jonction  des  différentes 
bifurcations.  Une  bifurcation  répétée  donne  naissance  i 
une  rangée  supplémentaire  de  cellules  précédant  les  cel- 
lules apicales,  aux  eillules  diicoïdalet  (Scheibenzellen), 
séparées  par  les  nervurej  intermédiaires,  1  (Mittelrippen), 
Bytiioscopi,  Jassides,  etc.,  pi.  13,  Og.  88,  k. 

Chez  Cicada,  la  cellule  basale  de  l'élytre  s'appuie  à  son 
l}ord  externe  à  la  nervure  principale,  pi.  13,  flg.  86,  e. 
Quand  la  cellule  est  tronquée  àson  angle  inférieur  interne, 
le  premier  secteur  naît  à  son  angle  externe  et  sa  branche 
extérieure  se  bifurque  plusieurs  fois;  le  S'  secteur  par 
contre,  débouche  du  9»  angle  quelque  peu  éloigné  du  pre- 
mier resté  simple,  et  se  dirige  presque  parallèlement  à  la 
suture  du  Clavua  jusque  vers  l'extrémité  de  ce  dernier,  & 
laquelle  il  se  relie  par  une  ner\'ure  arquée  ou  à  an^ 
droit,  à  direction  transversale.  Ces  2  secteurs  se  rappro- 
chent parfois  tellement,  qu'ils  se  touchent  ou  se  fondent 
même  en  un  seul  plus  on  moins  long,  dont  la  rami- 
fication extérieure  se  bifurque  encore  2  fois,  et  dont  la 
bifurcation  intérieure  longue,  indivise,  reliée  à  angle  droit 
à  la  nervure  anguleuse  interne  est  désignée  par  le  D* 
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cHaires  ou  discoïdales  (d'après  Signoret),  s'étendant  jus- 
qu'au secteur  interne,  pi.  i3,  fig.  86,  k. 

La  longue  cellule  quadrangulaire,  formée  intérieure- 
ment par  le  secteur  simplement  divisé  ou  pédoncule  et  la 
soture  du  Qavus,  fermée  à  l'extrémité  par  une  nervure 
transversale  incourbée  ou  par  la  dernière  nervure  angu- 
leuse, s'appelle  cellule suturale,  pi.  13,  fig.  86,  n  (Nahtzelle, 
cellule  cubitale  Signoret). 

La  longue  cellule  externe,  bornée  extérieurement  par 
la  pièce  marginale  cornée,  intérieurement  par  le  premier 
secteur  et  les  branches  reliées  de  sa  bifurcation  s'appelle 
tnarge  (Randfeld)  ou  cellule  marginale,  pi.  IS,  fig.  86,  o. 

Dans  le  Clavus  ne  se  rencontrent  que  â  ner\^ures  sim- 
ples, qu'une  seule,  ou  qu'une  nervure  fourchue,  ouverte 
vers  la  base  des  élytres,  la  nervure  fourchue  (Gabelrippe), 
pi.  i3,  fig.  87,  b,  dont  la  tige  ou  se  dirige  vers  la  pointe 
du  Clavus  ou  s'appuie  sur  la  suture  du  Clavus  ;  souvent 
aussi,  il  n'existe  pas  de  nervure  dans  le  Clavus. 

Chez  toutes  les  Fulgorides,  chez  Ulopa  et  quelques 
Jassides,  les  ner\'ures  apicales  simples  ou  ramifiées 
s'étendent  jusqu'au  bord  des  élytres. 

ChezCicadaet  la  plupart  des  Jassides,  toutes  les  cellules 
apicales  sont  fermées  à  l'extrémité  par  une  nervure  à 
direction  parallèle  au  bord  arqué  des  élytres,  depuis  la 
cellule  pointue  jusqu'à  la  pointe  du  Clavus,  nervure  fes- 
tonnée, appelée  nervure  périphérique  ou  de  raccordement 
(Umfangrippe),  pi.  13,  fig.  86,  p. 

Chez  beaucoup  de  Jassides,  se  rencontre  un  raccorde- 
ment semblable  des  nervures  apicales  et  une  semblable 
bordure  des  élytres.  Celles-ci  s'appellent  alors  élytres 
bordées.  Cependant,  cette  bordure  est  parfois  à  peine 
visible,  et  ne  s'accentue  que  chez  les  individus  bien 
développés. 

L'espace  situé  entre  le  bord  externe  des  élytres  et  la 
nervure  la  plus  proche  ou  principale,  premier  secteur, 
qui,  chez  quelques  Fulgorides  (Pseudophana,  Phantia, 
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Issus),  semble  pourvu  de  veines  transversales  ou  obli- 
ques, est  appelé  la  marge  (Randfeld),  pi.  13,  Qg.  87- 

90,  0. 

Les  ailes  (al^). 

Leur  forme  est  généralement  triangulûre  plos  ou  mi^s 
allongée,  obtuse  en  avant,  arrondie  —  ou  bien  allongée 
et  parfois  entaillée  à  l'extrémité  (chez  quelques  tssides). 

Les  ailes  se  composent  de  deux  pièces,  reliées  le  plu 
souvent  par  une  Bulure  mobile,  pièces  de  substance 
membraneuse,  transparente,  rarement  enfumée  ou  tache- 
tée à  certaines  ner^-ures.  Chez  maintes  espèces  exotiques, 
les  ailes  sont,  elles  aussi,  entièrement  ou  partiellement 
de  subtance  coriace,  et  colorées  de  diverses  manières. 

La  pièce  antérieure  de  l'aile,  pièce  la  plus  grande,  le 
lobe  antérieur,  pi.  13,  Tig.  93-93,  A,  est  limitée  par  le 
bord  antérieur  a,  la  pointe  b,  le  bord  postérieur  arqué  et 
parfois  entaillé,  c  et  la  miure  plianu  (Faltennaht),  f. 
Celle  suture  relie  la  pièce  antérieure  à  la  postérïeare, 
obliquement  semi-circulaire,  appelée  champ  ou  /o6e  cla- 
vUulaire  (Schlussfeld),  B,  ou  pièce  se  repliant. 

Dans  le  champ  antérieur  se  remarquent  3,  3,  chei 
Cicada  même  4  ner\-ures  longitudinales  émergeant  de  sa 
base,  se  bîfurquantàdes distances variablesde  son  extré- 
mité, et  reliées  entre  elles  par  des  nervures  transversales 
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fiantes  (Strahlenrippen,  Costae  radiantes),  mêmes  figu- 
res, d. 

Complètement  accolée  à  la  suture  pliante,  ou  tout  près 
d'elle,  s'étend  une  nervure  simple,  ou  bifurquée,  dont 
une  des  branches  fourchues  se  dirige  en  arc  dans  le  corps 
de  Taile,  et  cesse  au  bord  postérieur  ou  à  la  nervure  de 
raccordement,  c'est  la  nervure  suturale  (Nahtrippe),  e. 

Dans  le  lobe  claviculaire,  se  trouve  ordinairement  une 
nervure  rayonnante  abrégée,  d. 

Dans  les  ailes  allongées  des  Issides,  toutes  les  nervures 
sont  généralement  des  nervures  rayonnantes,  reliées 
entre  elles  par  de  nombreuses  veines  transversales  comme 
chez  Issus  et  Mycterodus.  Souvent  aussi,  les  nervures 
longitudinales,  au  nombre  de  trois,  apparaissent  comme 
secteurs,  formant  entre  elles  deux  larges  champs,  et  se 
reliant  avant  leur  extrémité  par  des  nervures  anguleuses.' 
Le  lobe  claviculaire  manque  chez  Mycterodus  et  Hyste- 
ropterum. 

Les  secteurs  et  leurs  ramifications  se  terminent  au 
bord  même  des  ailes,  chez  des  Fulgorides ,  et  quelques 
Jassides-Dorydium,  Acocephalus  et  Typhlocyba,  pi.  13, 
flg.  92-95;  ou  bien  se  lenninent  comme  les  nervures 
rayonnantes,  à  la  nervure  périphérique,  pi.  13,  fig.  91- 
93-94. 

La  jonction  des  secteurs  avant  leur  extrémité,  effectuée 
par  des  nervures  transversales  ou  anguleuses,  donne 
naissance  vers  l'extrémité  de  l'aile  à  plusieurs  cellules  de 
différentes  formes. 

Du  premier  secteur  qui  se  dirige  vers  la  nervure  péri- 
phérique et  qui  est  joint  au  deuxième  secteur  par  une 
nervure  transversale  donnant  naissance  à  une  cellule 
étroite,  se  sépare  avant  cette  jonction  une  nervure  s'é- 
tendant  au  bord  de  l'aile,  se  recourbant  avec  l'extrémité 
de  cette  dernière  et  rejoignant  l'extrémité  de  ce  même 
premier  secteur,  formant  ainsi  une  cellule  assez  grande, 
la  cellule  superflue  (Ueberzaehligezelle,  eeiiula  siu/perflua^. 
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pi.  13,  fig.  91,  f,  qui  se  reacontre  chez  beaucoup  de  Ju- 
stdes.  Chez  d'an  très  Jassides  manquecette  cellule,  et  pu 
conBéquent  aussi  la  ramitlcation  du  premier  secteur, 
Deltocephalus,  Paropia,  Pediopsis,  etc.,  pi.  13,  flg.  93. 

Propriétés  des  Cicadines. 

La  locomotion  des  Cicadines  effectuée  au  moyen  dei 
pattes  est  lourde  en  général,  quoique  ces  bestioles  se 
soustraient  assez  rapidement  à  l'œil  du  chasseur  en  con- 
tournant les  troncs,  les  feuilles  ou  les  tiges  d'arbrei 
avant  de  faire  usage  de  leurs  ailes  pour  le  \'ol,  oo  de 
leurs  jambes  à  ressort  pour  le  saut. 

On  n'a  observé  que  chez  les  mâles  des  Cicada,  le  iHnit 
aigu  produit  par  un  organe  particulier. 

Le  rylhme  des  tons  produits  par  cet  organe  est  diffé- 
rent chez  les  difTérentes  espèces,  tout  comme  chez  les 
Acridiens  et  les  Locustes  parmi  les  Orthoptères.  Un  ob- 
servateur expérimenta  reconnaîtra  l'espèce  sans  la  voir, 
et  à  l'audition  seule  du  chant. 

On  a  souvent  affirmé  que  certaines  grosses  Cigales 
provoquent  un  épanchement  de  sève  en  perforant  l'écorce 
des  frênes  ;  je  n'ai  jamais  eu  Toccasion  de  m'assurer  du 
fait. 

Chez  maintes  Cicadines  (les  Cicadines  écumeuses,  CeN 
copides),  la  larve  éclose  fraichement  s'entoure  en  peu  de 
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D*après  les  observations  les  plus  récentes,  la  Fulgora 
latemaria  ne  possède  nullement  la  faculté  de  luire  dans 
Tobscurité. 

Des  CiCADmES  utiles  et  miisiBLEs. 

L^utilité  de  quelques  grandes  Cigales  consiste  à  produire 
la  manne,  suc  s'écoulant  des  perforations  faites  par  Tin- 
secte  à  récorce  du  frêne  à  manne,  et  se  durcissant  ensuite 
à  rair. 

Beaucoup  de  Fulgorides  exotiques,  telles  que  Lystra 
lanata,  Phenax  variegata,  etc.,  portent  à  l'extrémité  de  Tab- 
domen  un  faisceau  crayeux  ou  cireux,  semblable  à  celui 
des  femelles  de  Cixius.  Aux  Indes  Orientales,  on  les  ré- 
colte avec  soin,  et  on  s'en  sert  pour  divers  usages  do- 
mestiques. 

On  compte  parmi  les  espèces  reconnues  nuisibles  un 
Delphax  exotique,  D.  saccharivora  Westw.  Cet  insecte  qui 
se  rencontre  fréquemment  dans  les  plantations  des  Indes 
Occidentales,  tue  les  jeunes  pousses  des  cannes  à  sucre 
en  suçant  toute  leur  sève,  et  occasionne  de  grands  ra- 
vages. 

Une  Cicadine  qui  nuit  de  la  même  façon  aux  céréales, 
en  pompant  leurs  sucs,  est  le  Thamnus  (Jassus)  6-nota- 
tus  Fall.  J.  devastans  Guer.  (Rogenhofer  Ailg.  Land  et 
Forstwissenschaft.  Zeituug.  Wien,  1862,  n°  34,  p.  4064, 
fig.  13.) 

On  dit  qu'une  Typhlocyba,  T.  Solani  tuberosi  KoU.  nuit 
aussi  à  la  pomme  de  terre.  (Sitzungsb.,  d.,  Kais.  Acad., 
d.,  Wiss.  Vienne,  1852,  p.  14  et  planche.) 

Chasse,  préparation  et  conservation. 

Les  Cicadines  vivent  en  majeure  partie  sur  les  feuilles 
d'arbres,  les  buissons  et  diverses  plantes,  sur  les  troncs 
d'arbres,  où  elles  cherchent  à  se  cacher  dans  les  fentes 
de  récorce.  Ditîérentes  petites  espèces,  telles  que  Delphax, 
Jassides  vivent  aussi  à  terre,  à  la  racine  de  Therbe  ou 
des  plantes,  ou  sur  les  joncs. 


314  REVUE  ET  XAGASLt  DE  ZOOLOGIE,   i875. 

Les  prés  secs  ou  humides,  même  après  la  f 
les  collines  arides,  herbues  nu  pierreuses ,  les  clairifera, 
les  champs,  sont  autant  de  lieux  où  l'on  peut  récolter  les 
Cicadines  au  filet  faiiclioir.  Mainte  espèce  qu'on  che^ 
cUerait  ailleurs  en  vain  s'obtient  en  battant  au-desiiu 
d'un  parapluie  les  buissons,  les  branches  d'arbres  et  les 
plantes  élevées.  Ce  parapluie  devra  être  doublé  d'iu 
tissu  cotonneux  où  s'empélreront  les  ongles  des  petitei 
espèces.  Il  Taudra  pourtant  se  hâter  de  s'emparer  de  eu 
dernière?  et  de  les  presser  vivement  avec  le  doigt  pont 
les  empêcher  de  Taire  leur  saut. 

La  récolte  faite  avec  le  lllet  fauchoir  (insectes  et  dé- 
bris de  plantes'  se  lasse  dans  un  des  coins  da  Ciel. 
On  en  éloigne  ensuite  les  bètes  mordantes  telles  qoe 
grandes  Fourmis,  Acridiens,  Araignées,  Guêpes,  etc., 
et  l'un  introduit  le  reste  dans  un  flacon  à  large  {loulût. 
flans  ce  fluuon.  on  pourra  encore  éloigner  le  restant  des 
bétes  eariiaïsii'res  ;  cependant  on  court  le  risriue  de 
voir  s'échapper  i]ue|i[nes-uiips  des  Cicadines.  Quelques 
gouttes  d'étlier  ou  d'alcool  rOpandues  sur  le  contenu  da 
flaciiii ,  ou  (!'■  lu  riiin<^i'  d"  tal>ac,  étourdiront  tous  les  cap- 
lil's.  Ou  laàs"  ensuite  II-  tmil  pour  gagner  de  la  place  et 
pnur  immoliiliser  le  restant  des  carnassiers;  on  sépare 
tes  différentes  récoltes  par  une  leuille  de  papier  portant 
mention  du  lieu  de  chasse. 
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bottes  que  quand  le  tout  est  parfaitement  desséché.  Réu- 
nies dans  de  petites  bottes,  les  Cicadines  se  conservent  ou 
s*expédient  ainsi  sans  danger. 

La  préparation  pour  la  collection  est  analogue  à  celle 
des  Hémiptères  et  des  Coléoptères.  Jamais  il  ne  faut 
passer  Tépingle  à  travers  le  pronotum  ou  Técusson.  D'im- 
portants caractères  se  détruisent  de  la  sorte.  On  passera 
répingle  à  travers  Télytre  droite,  un  peu  au-dessus  du 
mUieu,  et  cela  seulement  chez  les  grandes  espèces,  de 
3  lignes  et  plus.  Les  petites  se  colleront  de  préférence 
sur  du  papier-carte  dont  on  aura  enlevé  Téclat  et  le  poli 
en  rhumectant  au  préalable.  On  se  senira,  pour  coller,  de 
gomme  arabique  dissoute  dans  de  Teau,  et  à  laquelle  on 
aura  préalablement  ajouté  autant  de  sucre  qu'il  sera  né- 
cessaire pour  neutraliser  le  cassant  de  la  gomme,  et  pour 
empêcher  que  les  insectes  ne  se  détachent  du  carton. 

Que  jamais  on  ne  se  serve  pour  coller  d'une  dissolu- 
tion de  sandaraque  ou  de  toute  autre  résine.  Les  insectes 
préparés  par  ce  procédé  ne  peuvent  être  décollés  sans 
danger  pour  servir  à  Tétude.  On  évitera  aussi  de  se 
servir  de  colle  adraganle,  i[\xï  adhère  à  Tinsecte  sous 
forme  de  gelée,  qui  le  tache,  et  qui,  durcie  à  la  longue, 
ne  peut  presque  plus  être  dissoute. 

On  devra,  lors  de  leur  capture,  renfermer  les  petites 
espèces  délicates,  telles  que  Typhlocyba,  dans  des  flacons 
spéciaux  renfermant  du  coton  imprégné  de  quelques 
gouttes  d'alcool.  Jamais  on  ne  devra  les  mettre  dans 
l'alcool  pur. 

Pour  mettn»  les  Cicadines  récoltées  à  Tabri  des  atteintes 
de  la  moisissure,  on  aura  bien  soin  de  conserver  les  cadres 
qui  les  renferment  dans  un  lieu  sec,  et  de  ne  renfermer 
les  Cicadines  dans  ces  cadres  qu'après  dessication  com- 
plète. 

Les  Cicadines  tournent  rarement  au  gras  ;  j'ai  observé 
cet  état  chez  une  Cicada  picta.  L'immersion  pendant  un 
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certain  temps  dans  l'éther  doit  enlever,  dil-on,  le  eufi 

gras. 

Pour  soustraire  les  Cicadinea  à  la  dent  des  inseclti 
(\ntlirenus,  Dermestes  et  Anobium,  aussi  Tinea  chez  kt 
Orthoptères  et  les  grosses  Cigales  rembourrées  de  coton',  | 
il  Taut  ne  mettre  en  collection  que  des  exemplaires  doo  | 
attaqués  déjà,  ou  bien  soumis  au  préalable  à  une  quana- 
taine  dans  une  boite  exposée  à  la  chaleur.  Il  sera  boa 
aussi  de  visiter  et  d'aérer  souvent  les  cadres,  d'en  biic 
tomber  les  larves  nuis^iblesen  frappant  ces  cadres  sur  le 
fond  ou  les  eûtes,  et  d'humecter  1rs  exemplaires  suspects 
avec  de  l'alcoul  tenant  en  dissolution  quelque  peu  de  sn* 
blimé,  ou  avec  Ue  la  benzine  purifiée,  incolore. 

Les  larves  des  l'socus  sont  parliculièrement  nuisibles, 
car  elles  mngunt  les  parties  les  plus  délicates  de  l'in- 
secte. Il  faudra  donc  e\ternii[ier  cette  vermine,  et  expos» 
les  boites  envahies  à  la  chaleur  prolonge  d'un  poêle. 

Les  membres  détachés  se  recollent  au  moyen  de  té- 
rébenlhine  épaisse  qui  remplace  avantageusement  U 
gomme. 

SIampulatioss  poun  [.'examen  des  Cicadises. 
A.  Du  Genre. 

Cet  examen  est  bien  plus  facile  que  chez  les  Hémip- 
■  le  steriiui 
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n  faut  beaucoup  de  peine  et  de  patience  pour  extraire 
I'  Btjles  des  mâles  de  la  cavité  du  pygophore  qui  les 
nferme,  et  pour  reconnaître  leurs  formes.  La  petitesse 
r  beaucoup  d'espèces,  et  surtout  des  Delphacines,  rend 
tte  besogne  fort  laborieuse.  Ce  n'est  d'ailleurs  qu'à 
Me  d'une  forte  loupe  et  d'une  manipulation  exercée 
le  Fon  pourra  éviter  le  microscope  et  la  dissection. 
Pour  procéder  à  l'examen  des  organes  génitaux,  on 
nEmnence  par  humecter  l'abdomen  avec  de  l'alcool  et  de 
no,  jusqu'à  ce  que  les  membranes  et  les  articulations 
tt  organes  soient  ramollies.  On  se  sert  ensuite  de  fines 
îguQles  pour  relever  et  déplacer  les  organes  à  volonté. 

Les  envois  de  Cicadines. 

s'effectuent  dans  des  bottes  en  carton  ou  en  bois  dont  le 
fofid  est  muni  d'une  plaque  de  liège  ou  de  lignite,  et 
recouverte  de  papier  fin  collé  seulement  sur  les  côtés  de 
la  plaque.  Sur  ce  fond  se  dépose  une  fine  couche  d'ouate 
ou  de  coton  qu'on  fixe  au  moyen  d'épingles  ou  de  colle, 
et  dont  on  égalise  la  surface.  En  se  détachant,  les  insectes 
sont  retenus  par  la  ouate  et  courent  moins  de  chances  de 
perte.  U  est  bon  aussi  d'appliquer  sur  l'ouverture  de  la 
boite  une  gaze  gommée  ou  tout  autre  tissu  transparent. 
Ces  précautions  prises,  il  ne  reste  plus  qu'à  emballer  la 
boite  préparée. 
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1 
TABLE  POUR  LA  DÉTERMINATION  DES  FAMILLES 

RHYNCHOTA  Fab. 

HOMOPTERA   Latr. 

Cicadaria  Latr.  —  Cicadina  Bunn. 
Anchenorhyncha,    Gulaerostria   Zett. 

CICADINA  Burin. 

L'insecte  éclos  de  Tœuf  se  déplace,  se  nourrit  et  res- 
semble (à  rétat  de  larve  et  de  nymphe)  à  Tinsecte  parfait. 
Ouverture  de  la  bouche  à  la  gorge.  Pièces  buccales  orga- 
nisées pour  sucer,  composées  d'un  fourreau  triarliculé, 
lubulaîre,  parchemineux  ou  corné,  dans  lequel  sont  ren- 
fermées les  soies  à  sucer.  L'article  basilaire  de  ce  four- 
reau est  souvent  totalement  caché  sous  le  clypeus  et  le 
labre.  Élytres  formées  par  la  réunion  du  corium  et  du 
clavus,  le  plus  souvent  accolées  à  la  commissure,  incli- 
nées l'une  vers  l'autre  en  façon  de  toit,  se  recouvrant 
rarement  quelque  peu  en  arrière,  de  substance  membra- 
neuse ou  parchemineuse,  traversées  par  de  fortes  nervures 
émergeant  d'une  cellule  basale  allongée,  ou  bien  encore 
cornées  et  ponctuées,  pointillées,  et  à  nervulation  souvent 
très-peu  distincte.  Ailes  membraneuses.  Antennes  ordi- 
nairement composées  de  deux  gros  articles  basilaires, 
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avec  UQ  nodule  sur  le  second  articla,  et  terminées  par  vwe 
soie  en  réalité  composée  par  la  réunion  de  nombreux 
artides  très-petits.  Les  antennes  se  composent  aussi  son- 
vent  de  six  articles  très-distincts,  progressivement  plus 
faibles  vers  l'extrémité.  3  tarses  aux  deux  paires  de  pattes 
antérieures.  L'article  terminal  à  la  paire  antérieure,  et 
l'article  basilaire  aux  pattes  postérieures  ordinairement 
les  plus  longs.  3  ou  3  ocelles,  manquant  souvent,  ou  bien 
à  peine  accusés. 

1 .  Pronotum  prolongé  en  lame  en  arrière,  processut  pris- 
matique, droit  ou  incourbé  (chez  les  exotiques  de  sbmc- 
ture  variée,  muni  d'appendices  et  d'excroissances  ;  souvent 
déprimé  en  feuillet  à  rebords  iranchaiits  et  envahissant 
tout  le  dos,  souvent  aussi  prolongé  en  avant  en  forme  de 
corne).  Vertex  vertical  en  avant  avec  2  ocelles  sur  son 
disque.  Face  regardant  en  dessous,  presque  borizontale. 
Antennes  insérées  sous  les  yeux,  sous  le  rebord  aplati 
des  cAtés  du  vertex  qui  s'étendent  jusqu'aux  yeux;  à  deux 
gros  articles  basil^ûres  cylindriques  et  à  soie  apicale  à 
nombreux  et  petits  articles.  Yeux  situés  sur  la  nuque, 
presque  semi-globulaires,  adossés  au  pronotuED.  Ëcussoa 
cunéiforme  quand  il  est  développé,  tronqué,  excisé  ait-' 
guleusement  en  arrière.  Ëiytres  membraneuses,  coria- 


TRAVAUX  INÉDITS.  337 

zontal  (Ledra),  chez  les  tètes  plates,  en  forme  de  boiiclier, 

2,  3  ou  pas  d'ocelles S. 

8  oceUes  sur  la  bosse  du  milieu  du  vertex.  Cuisses 
antérieures  courtes,  fortes,  déprimées,  armées  de  S-3 
fortes  épines  sur  leur  arête  inférieure,  parfois  avec  une 
petite  pointe  avant  la  dernière  épine.  Tous  les  tibias 
arrondis,  munis  de  piquants  disséminés.  Antennes  situées 
à  Tavant  et  sur  les  côtés  des  yeux,  à  6  articles  distincts, 
leur  article  basilaire  très-petit,  caché  ;  2«  article,  cylin- 
drique, le  plus  fort;  les  suivants  progressivement  plus 
faibles,  formant  ensemble  une  sorte  de  soie.  Les  2  sexes 
pourvus  d'opercules  à  la  base  du  ventre  (organe  du  chant 
ne  se  développant  pourtant  que  chez  le  mâle)  et  de  tim- 
bales situées  de  chaque  c6té  de  Tarceau  dorsal  du  i^^  seg- 
ment abdominal.  Secteurs  émergeant  d'une  cellule  basaie, 
allongée,  quadrangulaire  ;  toutes  les  nervures  des  élytres 
et  des  ailes  limitées  par  la  nervure  périphérique  (Stridu- 
lantia,  Latr.) II.  Fam.  CICADAEA,  Fieb. 

2  ocelles  sur  les  joues,  aux  côtés  de  la  tête,  souvent 
an  troisième  à  l'extrémité  de  la  carène  médiane  du  front. 
2  seulement  d'ordinaire  sur  le  front,  le  vertex,  son  arête 
ou  son  rebord,  ou  bien  manquant  complètement,  ou  ne 
laissant  d'autres  traces  que  des  nodules  et  des  fossettes. 
P&s  d'organe  du  chant.  Cuisses  antérieures  non  renflées, 
inennes 3. 

Une  écaillette  (Deckschuppe)  à  la  base  des  élytres. 
Antennes  insérées  librement  sous  les  yeux,  sur  la  joue  ou 
dans  une  sinuosité  du  bord  inférieur  des  yeux.  Antennes 
de  formes  diverses  avec  articles  de  grandeur  très-variée. 
Dn  ocelle  sur  la  joue  qui  est  ordinairement  déprimée 
contre  les  côtés  du  front,  dont  elle  est  séparée  par  un  re- 
tM)rd  le  plus  souvent  tranchant.  Parfois  un  3®  ocelle  sur  le 
front,  à  l'extrémité  de  la  carène  médiane.  Nervures  des 
élytres  naissant  soit  d'une  cellule  basaie  allongée,  soit 
fan  tronc  commun  (Issida);  dans  le  clavus  se  trouve  une 
nervure  fourchue  ouverte  en  avant.  Toutes  les  nervures 
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des  élytres  et  dei  ailes  se  terminaot  au  bord  de  ces  der- 
nières, très-diversement  ramifiées.  Ëlytres  de  composi- 
tion variable,  membraneuses,  hyalines  ou  paTcheminen- 
ses,  souvent  incomplètement  développées,  à  clayus  soadè 
au  corium  et  à  nervulation  indistincte.  Tarses  de  fonnei 
diverses,  complètement  différentes  aux  pattes  postérieorei 
et  aux  deux  paires  de  pattes  antérieures,  leur  article  bs- 
siiaire  ordinairement  le  plus  long.  Jambes  de  formes  va- 
riables; les  antérieures  dilatées  souvent  foliairement.  Les 
tibias  postérieurs  avec  une  ou  plusieurs  épines,  oa  bieo 
aussi  inermes.  Sauvent  un  éperons  ubulé  ou  dilaté  à  l'ar- 
ticle  basilaire  des  tarses  des  jambes  postérieures.  Le  plus 

souvent  une  épine  aux  hanches  postérieures 

III.  Fam.  FULGORIDà.SW 

■—  Pas  d'écaille  à  la  base  des  élytres.  Antennes  insérées 
devant  et  entre  les  yeux.  Article  basilaire  libre  ou  caché 
sous  une  saillie.  Joues  et  front  sur  le  même  plan,  et  déli- 
mités par  une  suture  (non  par  une  saillie).  Nervures  des 
ailes  toutes,  ou  seulement  les  3  secteurs,  limités  parla 
nervure  périphérique;  parfois  les  ramiflcations  des  sec- 
teurs atteignant  le  bord  de  l'aile 4 

4.  Tibias  postérieurs  arrondis,  quelque  peu  en  aréle  en 
dessous,  aimés  extérieurement  de  1-3  épines  et  poorvin 
à  l'extrémité  inférieure  d'une  couronne  d'épines.  Front 


TRAVAUX  INÉDITS.  339 

rareté  extérieure  s^élargit  largement  en  feuiUe  et  se  den- 
telé (Ledra) 6. 

»•  Tous  les  tibias  équUatéraux,  à  4  arêtes,  les  postérieurs 
armés  aux  arêtes  supérieures  de  quelques  petites  épines. 
Ocelles  existant  chez  les  uns,  se  perdant  chez  les  autres 
dans  la  ponctuation  grossière 6. 

-»  Les  longs  tibias  postérieurs  seuls  à  A  arêtes,  à  faces 
opposées  équilatérales,  déprimés,  armés  de  longues  épi- 
nes, parfois  élargis  foliairement  et  dentelés  (Ledra).  Arti- 
cle basilaire  du  tarse  postérieur  aussi  long  que  les  2*  et 
3*  articles  réunis.  2®  article  court 7- 

!•  Front  convexe,  gonflé,  presque  carré,  aplati  en  dessus 
vers  le  rebord  du  vertex,  et  élargi.  Ocelles  généralement 
bien  visibles,  situées  des  deux  côtés  et  au  milieu  cal- 
leux du  vertex.  Clypeus  court,  triangulaire,  voûté.  Scrobe 
à  Fangle  supérieur  des  yeux,  petit,  profondément  ouvert 
vers  le  bas  ;  une  petite  plaque  au  front.  4®'' et  2®  articles  des 
antennes  cylindriques;  le  â*'  un  peu  plus  court  que  le 
premier.  Premier  article  du  tarse  des  pattes  postérieures 
plus  court  que  le  dernier.  Pronotum  largement  transver- 
sal, quadrangulaire,  à  bord  antérieur  arqué,  à  bord  posté- 
rieur droit;  côtés  s'élargissant  en  arrière  vers  les  épaules 
ou  bien  un  peu  rétrécis  en  arrière.  Vertex  aplati,  plus 
large  transversalement,  arqué  en  avant  ou  bien  à  rebord 
antérieur  faiblement  sinué.  Élytres  parchemineuses  quand 
elles  sont  complètement  développées,  cornées  quand  elles 
sont  incomplètes.  Corps  dolioloide,  longitudinalemenl 
convexe.  Dernier  article  des  tarses  postérieurs  plus  long 
que  Tarticle  basilaire V.  Fam.  ULOPIDA,  Fieb. 

— i  Front  excavé  (patelliforme)  à  sa  moitié  supérieure,  à 
côtés  quelque  peu  élargis,  relevés.  Moitié  inférieure 
convexe,  non  marginée.  Clypeus  allongé,  quadrangulaire. 
article  basilaire  des  tarses  postérieurs  aussi  long  ou  un 
peu  plus  long  que  le  dernier  article.  Yeux  ovales  vus  de 
côté.  Tibias  assez  équUatéraux,  à  4  arêtes;  les  posté- 
rieurs munis  aux  arêtes  supérieures  de  quelques  petites 
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épines.  Ocelles  nuls  ou  placés  dans  une  cavité  triaogiH 
laire  à  bords  tranclianls  située  sous  le  rebord  du  vertex. 
Ëcusson  cordifonne.  Ëlytres  cornées,  à  clavus  sondé, 
grossièrement  ponctuées,  ou  membraneuses  avec  nervure* 
distinctes.  Abdomen  semi-cytindriquement  déprimé,  sob 
milieu  faisant  quelque  peu  saillie.  Milieu  du  ventre  paral- 
lèle, cAtés  émarginés.  Article  terminal  des  tarses  posté- 
rieurs à  peu  prés  aussi  long  que  l'article  basilaire,  quiesl 

plus  court  que  les  articles  â  et  3  réunis 

M.  Fam.  PAROPIDA.  M 

'.  Arête  supérieure  externe  des  tibias  postérieurs  lai^ 
ment  élargie  foliairenient  [chez  les  européens),  avec 
3  dents  sur  sa  moitié  postérieure,  le  restant  de  l'arite 
finement  cilié.  Les  autres  arâtes  finement  épineuses. 
Tibias  intermédiaires  inennes,  progressivement  amincis 
depuis  leur  base,  qui  est  »|uelque  peu  dilatée.  Tète  scufi- 
forme,  prr^sque  transversalement  penlagonale,  assez  bon- 
zontale  (Iriaugiilaire  chrz  les  exotiques),  foliacée.  3  ocellet 
sur  la  moitié  postérieure  du  vrrtex,  rapprochés.  Face 
plus  large  transversalement,  en  losange.  Front  étroit,  de 
largeur  assex  égale,  allongé,  déprimé,  étiré  vers  le  haut 
en  pointe,  au-dessus  de  son  milieu.  Clypeus  petit,  presque 
hexagonal,  allongé.  Labre  subulé.  Joues  très-étroites  aa 
niveau  du  elypeus.  Antennes  distinctement  muUiarticn- 
lêea  ave<^  g  articles  basilairfs  assrz  sroa.  Scrobes  petit?. 
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sellule  superflue  et  nervure  rayonnante  fortement 

•bée VII.  Fam.  SCAMDA,  Fieb. 

te  supérieure  externe  des  tibias  postérieurs  plus  ou 
•  tranchante  et  le  plus  souvent  assez  densément 
ne  de  fortes,  les  autres  arêtes  de  faibles,  épines. 
(  intermédiaires  non  élargis  à  la  base.  Yertex  en 
décerne  ou  de  langue,  triangulaire,  arrondi,  presque 
rersalement  quadrangulaire  ou  bien  très-étroit,  le 
K>avent  parallèle  au  bord  antérieur  du  pronotum  et 
;ii)é  anguleusement.  2  ocelles  soit  sur  le  disque  du 
:,  sur  son  bord  saillant  ou  obtus,  et  plus  ou  moins 
)chés  des  yeux  à  la  suture  frontale,  soit  sur  le  front. 
selles  manquent  souvent  aussi  en  ne  laissant  d'autres 
.  qu'une  fossette.  Front  plus  ou  moins  convexe  ou 
,  souvent  envahissant  toute  la  largeur  de  la  face, 
{é,  cunéiforme,  plus  étroit  en  bas,  tronqué.  Joues 
Qt  très-larges  et  anguleusement  proéminentes,  se 
lant  toujours  eu  pointe  contre  le  clypeus.  Lora  semi- 
aire-  Antennes  généralement  situées  entre  les  yeux 
lature  frontale  ou  à  l'extrémilé  de  la  suture;  article 
lire  parfois  recouvert  par  une  petite  saillie.  Clypeus 
5e,  quadrangulaire,  cunéi  —  ou  spatuliforme ;  labre 
é.  Pronotum  toujours  plus  large  transversalement, 
•angulaire,  presque  tri— ou  pentagonal  à  Tavant,  réni- 
i  ou  prolongé  anguleusement  en  arrière  comme  chez 
ïrcopides  et  avec  Tangle  échancré,  recouvrant  tou- 
te mésonotum  et  ne  laissant  libre  que  l'extrémité  de 
mîer;  Técusson  triangulaire.  Pronotum  toujours  sans 
bérances.  Élytres  de  substance  variée,  complètement 
oppées  ou  raccourcies,  coriaces  et  ne  recouvrant 
ce  cas  que  des  rudiments  d'ailes.  Nervulation  variée, 
téristique,  distincte  dans  tous  les  genres,  excepté 
Errhomenus  et  Atractotypus,  où  elle  est  à  peine 
e Vin.  Fam.  JASSIDA,  Stal. 
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gpient  transversalement  quadrangulaire,  se  terminant  par 
pme  petite  carène  vers  les  yeux,  carène  à  l'angle  de 
iBiqaelle  se  trouve  une  petite  saillie  denticulaire.  Chaque 
tboracique  extérieurement  avec  une  corne  courte, 
I,  conique,  obtuse.  Processus  du  pronotum  presque  à 
luuiteur  égale  de  Texhaussement  de  ce  dernier,  sinué  à 
{partir  de  Tangle  humerai  qui  est  proéminent,  puis  se  ter- 
Oodnant  en  lame  longue,  massive. et  quelque  peu  relevée; 
l^rbeessus  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  les  élytres. 
Ifeusson  souvent  complètement  recouvert  par  la  large  base 
in  processus;  lui-même  large  à  sa  base,  plus  étroit  en 
Biiiëre,  quelque  peu  sinué  et  tronqué,  inversement  trapé- 
Éiflde.  Les  3  secteurs  des  élytres,  simples;  le  2*  relié  au 
iî^  par  une  nervure  transversale  sur  le  premier  tiers  de  sa 
Moigueur,  puis  sur  son  milieu  par  une  nervure  anguleuse, 
dm^  angles  de  laquelle  sort  une  nervure  intermédiaire  qui 
M  faccorde  aux  nervures  anguleuses  desquelles  elles- 
flàémes  sortent  les  nervures  apicales  qui  se  terminent  à  la 
ÎÉ^nnire  périphérique;  une  courte  nervure  naissant  à  Tex- 
trémité  du  i^**  secteur  se  dirige  obliquement  au  bord  de 
rélytre;  par  conséquent  une  longue  cellule  pentagonale 
eitérieure  et  3  ocelles  intermédiaires  internes,  longue- 
ment hexagonales.  (Membracida,  Stâl,  Hem.  Afr.,  p.  83.) 

•     * Genre  i .  OxyrliacliiB,  Ger. 

Tous  les  tibias  avec  3  arêtes,  les  antérieurs  et  les 
intermédiaires  plus  larges  à  la  base;  les  arêtes  supé- 
rieures carénées;  intervalle  des  arêtes  sillonné  avec  faible 
calus  médian;  arête  inférieure  assez  obtuse,  distincte- 
ment tranchante  aux  tibias  postérieurs;  les  arêtes  des 
deux  paires  postérieures  courtement  denticulées  et  granu- 
lées. Processus  du  vertex  libre,  gros,  en  forme  de  bouchon 
ou  die  plaque.  Pièces  thoraciques  sans  corne.  Écusson 
bien  développé,  entièrement  corné  ou  à  côtés  seuls  cor- 
nés, échancré  en  coin  en  arrière,  à  â  pointes.  Deuxième 
secteur  fourchu  à  son  extrémité.  Processus  du  pronotum 
styloïde.  tricaréné  à  Textrémité,  pointu,  beaucoup  plus 


334  REVUE  ET  MACASfN  DE  ZOOLOGIE,   1875. 

court  qae  les  élytres,  non  élargi  au  bord  postérieai 
Ironqué  du  pronolum,  l'écusson  non  recouvert  sur  les 
cfttéa.  (Centrotida,  Slâl,  loc.  cit.  p.  83.) l 

S.  Pronolum  armé  de  deux  comes,  son  processus  relevé 
en  arc  sur  sa  voûte,  tranchant  en  dessous  dans  toute  sa 
longueur,  sinué  derrière  son  milieu,  muni  en  dessous,  à 
la  hauteur  du  sinus,  d'une  carène  plus  ou  moins  déve- 
loppée, son  extrémité  aiguë,  droite  ou  inclinée  ;  parfois  le 
sinus  manque  et  la  carène  tranchante  se  dirige  en  droite 
ligne  depuis  la  partie  arquée  jusque  tout  près  de  l'extré- 
mité. Processus  du  verlex  en  forme  de  bouchon,  avec  nne 
forte  saillie  latérale  à  sa  base.  Membrane  des  élytres  lisse, 
parfaitement  bosselée.  .     .     .        Genres.  Centrotsa, Fil 

^  Processus  du  pronolum  (sans  comes  latérales)  prolongé 
à  hauteur  égale  de  la  voûte  de  ce  dernier,  droit,  styloide, 
quadricaréné,  atteignant  la  base  de  la  dernière  ceUule 
apicale;  les  3  carènes  supérieures  tranchantes,  la  médiane 
coupante,  l'inférieure  émoussée;  pas  de  protubérance  en 
dessous.  Processus  du  vertex  largement  quadrangulaire 
transversalement,  avec  une  petite  saillie  latérale  à  la  base. 
Ëcusson  coriace  seulement  sur  les  cAtés  et  émergeant 
étroitement  de  dessous  le  processus,  son  milieu  memlira- 
neux,  son  extrémité  échancrée  presque  en  rond  sur  iji 
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d'un  sillon  mé(]ian  et  slrié  transversalement.  Le  front  est 
de  plus  séparé,  par  des  sutures,  des  joues  et  des  brides 
gui  sont  grandes.  Clypens  triangulaire  presque  penlago- 
nal  ou  bien  allongé,  quadrangulaire.  Labre  suliulé.  Article 
basilaire  des  antennes  généralement  recouvert  par  la 
plaque  située  au-dessus  du  scrobe  entre  les  yeu\  et  le 
front.  Pronotum  transversalement  trapézoïdal  ou  trans- 
versalement quadrangulaire  ;  épaules  proéminentes  en 
lobes,  câtés  du  pronotum  soit  simples,  soit  élargis  en 
lamelles,  et  saillants  ;  bord  antérieur  du  pronotum  étran- 
glé latéralement  derrière  les  yeux;  3  sillons  obliques, 
divergents,  raccourcis  en  arrière,  s'étendent  en  parlant  de 
l'angle  du  cou  sur  les  3  moitiés  du  pronotum,  et  de  ces 
sillons,  les  2  internes  enserrent  un  triangle.  Mésonotum 
grand  voûté,  sans  carènes,  se  terminant  en  arriére  en 
s'amincissant  en  une  plaque  relevée,  carénée  sur  les  ciitës 
siDués,  parfois  sillonnée  [Schildkreuz  de  llagen,  croix  de 
l'écusson]  et  se  terminant  aux  angles  antérieurs  en  courts 
calua. 

La  substance  des  organes  du  vol  est  ordinairement 
membraneuse,  parfois  plus  épaisse  ou  coriace  [exotiques) 
à  la  base.  Les  secteurs  rayonnent  séparément  de  la  cel- 
lule basale  des  élytres  qui  est  allongée,  quadrangulaire, 
ou  bien  émergent  d'une  base  commune  de  l'angle  interne 
de  la  cellule.  Le  secteur  extérieur  forme,  avec  les  nervares 
transversales  obliques  à  la  base  de  la  cellule  ii 
une  longue  ct^llule  marginaic  ptti 
eoinée.  Les  nervures  anguleu 
médianes  et  apicales  ;  le  secteur  interne  déltelle  ts  Vwpie 
cellale  Buturale.  A  l'extrémité  de  la  piËce  margiiialt) 
pointue,  et  à  la  base  de  l'étroite  cellule  pointue,  se  troava 
le  stigma  Pab.  fqui  n'est  qu'une  tache  clairt;  au  point  de 
jonction}.  Le  clavus  est  une  pièce  membraneuse,  tHail- 
golaire,  aiguë,  situé  au  bord  interne  da  Télytre.  Les  truhj 
secteurs  de  l'aile  émergent  de  sa  base,  et  sitnt  sept 
loin  de  leur  extrémité  des  cellules  apicales  par  I 
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ift'iiî.  Tarses  tMivirunde  iiioilié  aussi  longs  que 

s,  grêles.  Article  basilaire   échancré  en  rond, 

aussi  long  que  les  articles  S  et  3  pris  ensemble  ; 

_   I  et  2  courtement  denticulés  au  bord  inférieur. 

^^  entaillé  en  haut  en  flèche,  à  peu  près  aussi  long 

^^^tlde  3.  Ailes  allongées  ;  leurs  3  secteurs  simples, 

Iteignant  rextrémité  obtuse  de  Taile  après  s'être 

"îsivement  écarté  et  rapproché  de  nouveau  du  bord 

^ur  de  Taile  ;  le  2*  secteur  assez  parallèle  au  pre- 

surtout  postérieurement;  le  3°  secteur  divergent  en 

'Q  vers  le  bord  arqué  ;  les  2  premiers  secteurs  reliés 

me  nerMire  transversale  ;  le  ^  réuni  au  3^  par  une 

"lie  anguleuse  de  Tangle  de  laquelle  sort  une  nervure 

nk,  de  là  3  nervures  apicales;  une  nervure  rayon- 

"^  *e Genre  âO.  OnuuAtisfiia»,  Fieb. 

"îles  largement  triangulaires  en  arrière,  trilobées  en 

à  leur  bord  extérieur  jusqu'à  la  suture  pliante.  Yertex 

triangle   allongé,  pointu,  excavé,  avec  une  carène 

^dlane  raccourcie  en  avant,  ses  bords  largement  relevés, 

Juchants.  Vertex  et  saillies  frontales  entrecroisés,  avec 

W  fossette  triangulaire  près  des  yeux;  bord  postérieur 

.1  vertex  échancré  profondément  en  angle  obtus.  Méso- 

^*blum  tricarèné,  en   losange  transversal,  prolongé  en 

•tant  en  angle  aigu.  Face  largement  lancéolée.  Front  très- 

it  en  haut,  élargi  en  arc  vers  le  clypeus,  le  plus  large 

^'%  }a  hauteur  du  scrobe.  Front  et  clypeus  canaliculés.  Pas- 

^  sage  du  front  au  vertex  à  angle  droit.  Scrobe  sur  le  milieu 

^de  la  joue.  !<'''  article  des  antennes   annulaire,  enfoui; 

•^8*  article  courtement  cylindrique.  Rostre  atteignant  Tex- 

^trémité  des  hanches  postérieures.  Pronotum  très-étroit 

^  en  avant,  prolongé  presque  jusqu'au  milieu  de  Tespace 

'    situé  entre  les  yeux  ;  postérieurement  échancré,  profon- 

^  dément  à  angle  aigu;  avec  une  faible  carène  médiane 

tranchante;  environ  de  moitié  aussi  long  que  le  vertex. 

Carènes  latérales  droites  depuis  Tavant  jusque  près  de 

l'angle  interne  arrondi  du  bord  postérieur  échancré  ;  là 

(Revup  et  Hfifs  <1^  Zoologie.  1875/  2:) 
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repliées  brusquement  vers  l'extérieur  et  Turmant  le  rebori 
saîllaDt;  une  petite  carène  transversale,  courte  à  la  bu 
du  long  lobe  tronqué  du  prosternuiu.  Carènes  latérales di 
mésonotum  divergentes.  Ëlytres  longues,  plus  étrotleid 
arrondies  postérieurement.  Le  1°''  et  le  3'  secteur  longue- 
ment rourchus  ;  la  fourche  du  1"  secteur  fermée  par  UR 
nervure  transversale  et  avec  courte  nen'ure  oblique  toi 
le  bord  externe.  La  branche  interne  de  la  fourcbe  conite- 
ment  fourchue  il  l'extrémité  ;  le  secteur  médian  sioqilt. 
La  branche  externe  de  la  fourche  du  3"  secteur  longne- 
ment  bifurquée  à  la  hauteur  de  la  pointe  du  cla\-ua.  Le 
premier  secteur  de  l'aile,  quelque  peu  distant  du  bord 
externe  se  termine  à  ce  bord  avant  la  première  des  courtwi 
du  bord  postérieur  ;  une  nervure  anguleuse  le  relie  an  i 
secteur,  qui  est  simple.  La  nervure  apicale  quelque  pea 
arquée  vers  l'extrémité  antérieure  de  l'aile.  Le  3'  secteur 
simple  est  presque  parallèle  au  ^,  et  fourchu  à  l'extré- 
mité. Il  est  relié  au  2*  avant  sa  bifurcation  par  une  ner- 
vure transversale.  2  ncnures  rayonnantes  droites,  inconr- 
bées  à  leur  base.  Tarses  postérieurs  2/3  de  la  longoeor 
de  leur  tibia.  Article  basiliiire  gr^le,  aussi  long  que  les 
articles  2  et  3  réunis;  2''  article  en  enlonnuir  étroit  avec 
la  base  pédonculée.  Arêtes  des  tibias  postérieurs  en  carène; 
arête  externe  supérieure  avec  2  ou  une  seule  dent  axtnt 
le  milieu  ou  bien  avec  une  dent  avant  et  une  dent  après  le 
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lions  compris) Genre  33.  HyalestiMa,  Sp 

Carène  médiaoe  du  front  se  terminant  en  un  ptfit 
triangle  à  son  sommet.  Les  fossettes  de  l'arête  du  vetlei 
transversalement  trapézoïdales,  à  rebords  saillants.  ScioIm 
près  des  yeux.  Toutes  les  carènes  du  mésoaotum  dis- 
tinctes, en  arête.  Vertex  plus  ou  moins  longuement  pco- 
tagonal,  à  arêtes  tranchantes.  Front  et  clypeus  distioda- 
ment  séparés  par  une  suture.  Tibias  postérieurs  avec  3 
épines  sur  la  moitié  basale,  plus  ou  moins  rapprochéei. 
En  outre  une  rangée  de  soies  derrière  la  couronne  d'épiMi 
des  2  premiers  articles  larsaux.  Nervulation  des  ailes 
comme  cbez  Hyalestbes,  mais  la  nervure  transversale 
liait  un  peu  avant  la  base  de  la  branche  fourchue  du  pre- 
mier secteur.  9-11  cellules  apicales  sur  l'élytre  (inler- 
vallesdesbirurcationscompris].     .    GeoreSi.  OlIavasiStil 

Hostre  trèB4ong,  atteignant  presque  le  dernier  segment 
ventral.  Cuisses  antérieures  les  plus  longues  de  toata. 
beaucoup  plus  longues  que  les  intermédiaires,  de  largeai 
égale,  parfois  avec  bords  élargis  de  même  que  les  ti- 
bias (*).  Tête  tubuliformément  prolougée.  Carènes  dn  pro 
et  du  mésonotum  divergentes.  Yeux  allongés  vus  d'eo 
haut  avec  un  petit  lobe  membraneux  en  arrière.  Abd»- 
me»  large,  ovale.  Élytres  courtes,  coriaces,  pas  de  moitié 
aussi  loDgues  que  le  dos  de  l'abdoinen,  non  développées, 
à  ner\'ulation  indistincte.  Tibias  postérieurs  avec  5  ou  Si 
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rieures.  Caisses  antérieures  à  peine  plus  longues  que  les 
intermédiaires,  de  largeur  égale.  Carènes  du  pro  et  du 
mésonotum  situées  en  ligne  droite  les  unes  derrière  les 
antres.  Sinus  du  pronotum,  derrière  les  yeux,  anguleux 
extérieurement.  Teux  sphériques,  triangulaires,  avec  un 
faible  rebord  postérieur,  situés  dans  Tangle  sinué  du  cou. 
Corps  allongé.  Ëlytres  développées  complètement,  plus 
longues  que  le  dos  de  Tabdomen,  membraneuses,  trans- 
parentes. Les  3  secteurs  fourchus  sur  leur  moitié  posté- 
rienre  ou  derrière  le  milieu  (le  premier  secteur  simple 
parfois),  leurs  branches  fourchues  plusieurs  fois  et  à 
l'extrémité,  et  reliées  par  plusieurs  nervures  transver- 
sales, donnant  ainsi  naissance  à  de  petites  mailles 
allongées,  tétra,  pentaou  hexagonales;  élytres  réticulées. 
Le  i^  secteur  de  l'aile  aboutit  à  son  bord  antérieur  loin 
de  l'extrémité  de  l'aile,  et  de  ce  point  émet  une  nervure 
apicale  courbe  et  fourchue  à  Textrémité;  le  ^  secleur 
semble  fourchu  grâce  aux  2  côtés  des  nervures  angu- 
leuses qui  le  bornent.  2  branches  émergent  du  3®  secteur; 
la  1"  de  ces  branches  se  bifurque  vers  son  extrémité. 
2  nervures  rayonnantes.  Tibias  postérieurs  armés  d'épines 
sur  toute  Tarête  supérieure  externe.  Article  basilaire  du 
tarse  postérieur  grêle,  courtement  échancré  en  dessus; 
2"  article  sagittiforme,  largement  ouvert,  â*'  article  des 

antennes  priesque  turbiniforme 

Genre  26.  Dictyophara,  Ger. 

^«  ^  article  des  antennes  court,  simple,  unilatéral  (pro- 
longé, comme  chez  Tettigometra,  en  saillie  obtuse;  le 
nodule  sur  un  des  côtés  de  la  saillie) 20« 

-i  2®  article  des  antennes  court,  épais,  cylindrique  tron- 
qué en  haut  en  ligne  droite  ou  obliquement,  ou  bien 
excavé;  le  nodule  dans  Taxe  du  2°  article.  Front  tricaréné 
avec  une  carène  médiane  entière  ou  raccourcie.  .    .    .     Itft. 

d.  Le  nodule,  ou  3°  article,  situé  verticalement  contre  Taxe 
du  2«  article  des  antennes.  Front  et  clypeus  verticaux. 
Carène  médiane  du  front,  qui  est  allongé  et  inversement 
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trapézoïdal,  ^'étendant  par  deasus  le  vertex  qai  est  court, 
pentagonal.  Clypeus  sans  carène.  Pro  et  mésoDotum  avec 
une  carène  médiane.  Pronotum  trapézoïdal,  des  deux 
eûtes  avec  uae  carfine  latérale  arquée  en  dehors.  (Front 
tricaréné,  d'après  Costa,  mais  les  carènes  latérales  ne 
sont  que  les  rebords  du  front.)  Pronotum  postérieurement 
écbaocfé,  faiblement  en  angle  obtus,  rétréci  aotérieure- 
ment,  presque  tronqué.  Mésonotum  transversal,  coait, 
postérieurement  arqué  en  dehors;  écusson  petil,  semi^ 
circulûre.  Pas  de  mention  des  ocelles.  Ëlytres  proloogées, 
bien  développées,  semi-transparentes,  avec  A  seclenn 
simples,  postérieurement  arqués  et  confluents,  réunît 
entre  eux  et  les  bords  par  des  nenures  transversales, 
formant  de  grandes  mailles.  Parfois  les  ner\-ures  apicales 
émergeant  des  3  grandes  cellules  intermédiaires  que  for- 
ment les  3  secteurs  reliés  se  changent  eu  nervures  rayon- 
nantes ;  rarement  elles  sont  fourchues.  Tibias  postérieors 
armés  à  leur  extrémité  de  2  épines.  (D'après  Costa,  dans 
Ann.  del  Mus.  zool.,  lUGS,  p.  1863,  p.  <>0,  et  figures, 
pi.  U,  1-11.  Je  n'ai  pas  vu  l'insecte  lui-même.).     .     .    . 

Genre  â7.  Tripetf  morpha,  Cotli 

Le  nodule  ou  3*  article  dans  l'axe  du  â°  article.  Article 
basilaire  court,  annulaire.  Éiytres  courtes,  parchemi- 
iieuses.  Yeux  grands,  appuyés  contre  la  nuque,  allongés 
vus  d'en  haut,  emboîtés   dans  un  sinus  du  pronotum. 


^ 
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poBléheures,  fort;  3^  article  environ  i/3  de  2.  Mésonotum 
sculiforme,  triangulaire,  ses  3  carènes  faibles.  Vertex 
transversal,  arqué  en  avant.  Front  presque  vertical, 
arrondi  vers  le  clypeus,  dirigé  en  bas  et  en  arrière.  Pro- 
Dotum  transversal,  trapézoïdal,  court,  droit  en  avant, 
ftûblement  arqué  chez  la  $;  parfois  une  faible  carène 
médiane.  Abdomen  fort,  dolioloïde,  brusquement  abaissé 
postérieurement Genre  28.  Caloaeells,  Bur. 

Cuisses  et  tibias  antérieurs  simples,  non  lamellaires. 
Tibias  postérieurs  avec  une  épine  sur  le  milieu.  Rostre 
oourt,  dépassant  à  peine  la  première  paire  de  hanches. 
Pour  le  reste  semblable  à  Caloscelis,  d'après  la  descrip- 
tion et  la  figure  (^).     .     .    Genre  29.  Homoonemia,  Cost. 

Pronotum  court,  transversalement  réniforme,  étroit. 
Mésonotum  grand,  presque  semi-circulaire,  postérieure- 
ment trè9H)btusément  anguleux.  Tibias  postérieurs  armés 
de  deux  petites  épines,  dont  Tune  près  de  la  base  et 
Tautre  plus  grande  derrière  le  milieu.  Front  largement 
quadrangulaire,  un  peu  plus  long  que  large  au  milieu, 
ses  côtés  émarginés,  incourbes  vers  le  clypeus  qui  est 
plus  étroit;  une  carène  médiane  parfois  raccourcie  au 
sommet;  les  carènes  latérales  fortement  courbées,  nais- 
sant sur  le  milieu  des  côtés  du  sommet  frontal,  droit; 
raccourcies  en  bas  ou  se  rejoignant  Tune  l'autre.  Clypeus 
avec  une  carène  médiane.  Scrobe  presque  sur  le  milieu 
des  joues.  Milieu  du  front  faiblement  convexe.  Passage 
au  vertex  sous  un  angle  droit.  Yeux  allongés  vus  d'en 
baut,  rabaissés  sur  les  côtés  du  pronotum,  transversaux 
vus  de  côté,  presque  réniformes.  i^^  article  des  tarses 

(i)  Ce  n'est,  à  vrai  dire,  qu'un  génie  hybride,  car  le  c^  appar- 
tient par  les  antennes  et  la  forme  générale  à  Caloscelis.  Ce  n*e8t 
qu*à  cause  des  pattes  antérieures  simples  que  je  conserve  pro- 
visoirement le  nom  en  question  au  d* .  La  $  est  un  vrai  Pelto- 
notus.  Tous  deux  ont  été  décrits  et  figurés  réunis,  comme  jgenre 
Homocnemia,  par  Costa,  dans  Quibosdam  nov.  Ins.  Gtoerib., 
1857,  p.  9el11,fig.  Sd*,  6  $. 
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postérieurs  court,  renflé  en  massue,  échaocré  au  sommet 
en  angle  aigu  de  même  que  le  2*  article  étroitement  sagO- 
uronne.  Article  basilaire  â  fois  entaillé  à  son  bord  iolé- 
rieuT.  Ëlytres  environ  de  moitié  aussi  langues  que  le  dos 
de  l'abdomen,  coriacées,  lron<]uées  postérieurement,  le 
secteur  externe  fouri-.hu.  Clavus  soudé  au  corium.  Corpi 
semi-cylindrique,    obtus    postérieurement.    (Peltonotidi 

Fieb) Genre  30.  Peltonotoa,  Ui 

Pronotum  tranversal,  trapézoïdal  ou  triangulaire,  coui- 
temcnt  avancé  entre  les  yeux,  sinué  sur  les  eûtes  au  bord 
antérieur  pour  recevoir  les  yeux,  et  brièvement  dirigé 

vers  les  épaules tl 

•  Tibias  postérieurs  armés  de  6-7  épines  aiguës  à  l'nréte 
extérieure;  leurs  arêtes  tranchantes.  Tontes  les  cuisses 
de  laideur  égale.  Pattes  antérieures  les  plus  longues. 
Vertex  en  pointe  antérieurement ,  pentagonal  à  bords 
saillants.  Front  lon^,  de  largeur  égale,  plat,  trùs-obtusé- 
menl  anguleux  au  sommet,  échancré  angoleiisement  pour 
recevoir  le  clypeus  losange,  à  efttés  inférieurs  les  plat 
longs,  et  très-faiblement  convexe.  CarËne  médiane  tran- 
chante, sailladtP  jusqu'au  bas  du  clypeus;  car^nps  lalé- 
rales  tranchantes,  parallèles  à  la  carène  médiane,  incour- 
hées  au  sommet  sur  cette  dernière.  Clypeus  étroitement 
bordé.  Rostre  long  atteignant  l'extrémité  de  ralHfoDien. 
Mésonotum  scutîfurme .  triangulaire,  tricîiréiié.  Pronotum 
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florme  à  rextrémité  ;  ^  article  en  croissant,  avec  un  court 
pédoncule  inséré  dans  la  découpure  du  i***  article. .  .  . 
Genre  3i.  Or^eFias  (<),  Stal. 

Tibias  postérieurs  armés  seulement  de  i  ou  2  épines. 
Pronotum  sans  carènes  latérales,  rarement  une  carène 
médiane  distincte.  Les  secteurs  émergeant  d*un  tronc 
basai  commun 1841. 

Tibias  postérieurs  avec  une  seule  épine  derrière  le  mi- 
lieu de  l'arête.  Forme  générale  allongée.  Élytres  de  lar- 
geur égale ,  parchemineuses ,  traversées  par  3  nen^ures 
assez  fortes,  bornées  à  l'extrémité  par  2-3  nervures  angu- 
leuses ;  les  nervures  apicales  généralement  simples,  plus 
rarement  fourchues,  et  reliées  par  des  nervures  transver- 
sales pour  former  doux  rangées  de  mailles  penta  ou 
hexagonale.  Vers  l'extrémité  de  la  marge  une  ou  plusieurs 
nervures  obliques.  Dans  le  clavus  une  nervure  fourchue 
à  longue  lige.  Vertex  pentagonal,  plus  ou  moins  long; 
angulaire  ou  arqué  en  avant.  Pronotum  trapézoïdal,  s'a- 
vançant  grandement  en  avant  entre  les  yeux  ;  ses  côtés 
fortement  sinués.  Mésonotum  grand,  triangulaire,  scuti- 
forme,  avec  3  carènes  droites.  La  médiane  faible,  et  par- 
fois se  retrouvant  sur  le  pronotum.  Front  rectangulaire, 
avec  les  côtés  arqués  en  dehors,  un  peu  plus  long  que 
large  sur  son  milieu  entre  les  veux  :  les  carènes  latérales 
presque  parallèlement  arquées  avec  le  bord  du  front,  rap- 
prochées à  leur  sommet  de  la  carène  médiane,  ou  con- 
lluentes  ;  raccourcies  et  distantes  à  leur  base.  Les  carènes 
extérieurement  avec  6  à  7  petites  saillies  dcnticulaires. 
Front  surélevé  efitre  les  carènes  latérales;  la  dépression 
du  côté  extérieur  de  ces  dernières  canaliculée.  Tarse  pos- 
térieur environ  i/2  du  tibia.  Article  basilaire  épaissi  en 


(ij  11  faudrait,  si  les  ocelles  ne  manquaient  pas,  ranger  ce  genre 
près  du  n°  25  Almana,  à  cause  des  tibias  postérieurs  multié- 
plneux,  do  la  conformation  des  articles  tarsaux,  et  des  3  carènes 
frontales. 
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dessous  ;  articles  i  et  2  écbanciés  aa  sommet  en  angle 
aigu.  Article  basilaire  presque  aussi  loDg  qae  les  ar- 
ticles 1  et  S,  égaux  en  longueur,  réunis  (Ommalidioli). 

Genre  32.  Omm^tâdtefeu,  S|j 

Tibias  postérieurs  avec  2  épines  sur  la  moitié  posté- 
rieure ou  à  l'exlrémité.  Pronotum  triangulaire,  obtus,  on 
bien  s'avançant  en  arc  entre  les  yeux;  bord  postérieor 
droit;  parfois  avec  une  faible  carène  médiane  raccourcie, 
mésonotum  le  plus  souvent  uonvexe ,  avec  un  sillon  nié- 
dian  et  de  faibles  carènes  ou  rennements  latéraux,  tiytin 
corîacées,  fortement  convexes ,  traversées  par  3  secteon 
émergeant  d'un  tronc  commun,  et  fourchus  à  hao- 
teurg  inégales;  le  3*  parfois  simple.  Les  secteurs  soiil 
reliés  entre  eux  par  des  nervures  transversales,  et  fil- 
mant ainsi  des  mailles.  Des  nervures  simples,  obliques, 
parfois  quelques-unes  fourchues  dans  la  mai^e.  Vertex 
de  forme  variée.  Front  avec  une  carène  médiane  entière 
ou  raccourcie  sur  sa  moitié  inférienre.  Les  carènes  laté- 
rales soit  entières,  plus  ou  moins  distinctes,  soit  rac- 
courcies sur  leur  moitié  inférieure.  Rostre  prolonfté  jus- 
qu'entre les  hanches  postérieures.  Article  basilaire  do 
tarse  postérieur  avec  une  couronne  d'épines  à  son  bord 
inférieur,  3°  article  seulement  avec  2  pointes  latérales. 

(rssida  Stal,  Subf.  llem.  af.  p.  202.) t 

.     Front  plus  ou  moins  obtusément  anguleux  au  rebord 
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effacée,  le  veriex  étroit  ou  largement  lancéolé  chez  les 
tfiles  prolongées.  Chez  les  vertex  pentagonaux  courts  le 
Oront  est  droit,  trës-obtusément  anguleux  au  sommet,  la 
carène  médiane  prolongée  le  plus  souvent  jusque  sur  le 
clypeus,  le  sillon  latéral  ouvert  extérieurement,  parce  que 
les  carènes  latérales  sont  abrégées.  Tibia  postérieur  droit, 
avec  2  épines  sur  la  moitié  postérieure.  Article  basilaire 
du  tarse  postérieur  épaissi  presque  pyriformément  à  la 
base.  Les  élytres  très-obtusémeut  arquées  en  dehors,  avec 
une  petite  saillie  bien  visible  ;  leurs  nervures  reliées  entre 
elles  et  avec  la  marge  par  de  nombreuses  nervures  trans- 
vec^es  (par  très-peu  de  ces  nenures  chez  M,  Confusus), 
Forme  du  corps  presque  elliptique  ou  allongée.  Ailes 
allongées,  sans  lobe  claviculaire,  avec  secteurs  parallèles 
reliés  entre  eux  par  des  nervures  transversales;  leur 
extrémité  large,  obtuse,  entaillée  sur  son  milieu.  Repli 
des  élytres  droit  ....    Genre  33.  Myctert^duM,  Spin. 

'  Carènes  latérales  du  front  réunies  à  la  carène  médiane 
tranchante  au  sommet  oblusément  anguleux  du  front, 
arquées  en  dehors,  puis  aboutissant  presque  au  milieu 
du  bord  du  clypeus.  Clypeus  convexe  sans  carène.  Front 
en  long  pentagone,  étroit  au  sommet,  à  côtés  très-courts. 
Vertex  pentagonal,  avec  des  côtés  obliques  en  arrière,  et 
une  carène  médiane.  Pas  de  sillon  au  bord  du  vertex. 
Tarses  postérieurs  forts,  courts.  Article  basilaire  non 
pjTiforme.  Pronotum  Iriangulaire,  obtus,  largement  proé- 
minent entre  les  yeux,  aussi  long  que  le  vertex;  milieu 
déprimé ,  avec  carène  médiane.  Mésonotum  avec  de 
courtes  carènes  latérales,  et  une  carène  médiane  dans  le 
sillon.  Tibias  postérieurs  quelque  peu  incourbés  au  tiers 
postérieur,  avec  2  épines.  Forme  du  corps  elliptique. 
Nenures  des  élytres  reliées  par  très-peu  de  nenures 
transversales,  souvent  à  peine  visibles.  Ailes  rudimen- 

taires.  Repli  des  élytres  courbe 

Genre  3.i.  CJonosimas»  Muls.  Rey. 

7.     Front  muni  d'une  carène  transversale  quelque  peu  sous 
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le  bord  du  vertex,  carène  le  plus  souvent  coupée  pu  la 
carène  médiane,  et  raccourcie  sur  les  cfttés;  de  eeux-d 
partent  les  carènes  latérales,  abrégées  ou  enliferes,  ^m 
ou  moins  distinctes.  Entre  la  carène  transversale  el  le 
bord  du  vertex  se  trouve  le  sillon  transversal  divisé  ou 
entier,  qui,  entre  les  carènes  latérales  et  les  bords  dn 
rront,  s'appelle  vallécule  frontale  (Slimthaelchen,  Seiten- 
felder).  Plus  rarement  la  carène  transversale  n'est  que 
légèrement  indiquée,  et  les  carènes  latérales  arquées  s'é- 
Icudeat  presque  jusqu'au  bout  du  vertex,  (I.  patmelisTor- 
mant  à  vrai  dire  le  passsge  de  Mycterodus  à  Issus.} 
Front  carré  ou  rectangulaire  Étendu  plus  largement  vert 
le  clypeus.  Premier  article  du  tarse  poatÉrieur  en  massue, 
non  gonflé  en  dessous.  Ailes  allongées  avec  un  lobe  cl&- 
viculaire;  toutes  les  nen'ures  les  traversant  complète- 
ment ,  reliées  entre  elles  par  des  nervures  obliques  A 
transversales;  plusieurs  nenures  obliques  (coleoptratos) 
sur  la  partie  postûricure  dirigées  vers  le  bord  antérieur. 
Forme  du  corps  ovale  ou  allongée ,  convexe.  L'aile  par- 
rois  fendue  à  l'extrémité.  Les  â  premiers  secteurs  des 
clytres  fourchus  k  liautcur  inégale  ;  le  3'  secteur  simple, 
mais  cliez  la  plupart  des  espèces,  four<;hus  au  dessus  du 

sommet  du  olavus Genre  33.  !•«■■,  Fa 

Front  sans  carène  transversale  en  haut.  Bord  du  vertex 
ichaiil;  pas  de  sillon  transversal; 
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gonflé  en  dessous  ;  â*  article  légèrement  épaissi.  Ailes 
ovales  ou  allongées,  sans  lobe  claviculaire ;  les  3  sec- 
teurs simples,  divisant  toute  la  largeur  de  Taile  en  4  ou 
5  longues  cellules,  reliés  entre  eux  à  rextrémité  par  des 
nervures  anguleuses  ;  les  nen^ures  apicales  simples  ou 
fourchues.  Corps  largement  ovale.  Élytres  parfois  par- 
cbemineuses  avec  de  très-faibles  traces  de  nervulation. 
Le  corps  presque  semi-globulairement  convexe  .  .  . 
Genre  36.  HysteFopteraui,  Am.  Serv. 

(•  Article  basilaire  des  antennes  lamellaire,  à  bords  sail- 
lants, tranchants,  et  beaucoup  plus  long  que  l'article  2.    29. 

"  Article  basilaire  des  antennes  cylindrique  ou  en  mas- 
sue, toujours  plus  court  que  Tarticle  2.  Tous  les  tibias 
simples.  Les  postérieurs  avec  2  épines,  dont  Tune  très- 
petite  à  la  base ,  Tautre  un  peu  plus  grande  sur,  ou  un 
peu  derrière  le  milieu,  sur  l'arête  extérieure;  à  Textré- 
mité  une  épine  apicale  acérée,  quelque  peudenticulée.     30. 

U  L'éperon  subulé.  Front  plus  étroit  vers  le  haut,  bord 
tranchant  ;  â  carènes  médianes  réunies  au  sommet. 
Qypeus  avec  une  carène  médiane ,  ses  bords  droits. 
Vertex  trapézoïdal ,  très-légèrement  arqué  en  avant,  dé- 
passant très-peu  les  yeux,  avec  3  petites  fossettes  sans 
délimitation  carénée.  Fossettes  de  la  nuque  grandes ,  for- 
mant réunies  un  triangle  longuement  projeté  en  avant; 
vertex  avec  une  carène  médiane.  Pronotum  trapézoïdal, 
droit  en  avant,  échancré  en  angle  très-obtus  en  arrière  ; 
avec  une  carène  médiane,  et  des  deux  côtés  une  carène 
latérale  divergeant  obliquement  et  en  droite  ligne  en  ar- 
rière et  en  dehors  depuis  l'angle  de  la  nuque.  Mésonotum 
presque  plat  avec  5  faibles  carènes  desquelles  la  mé- 
diane n'est  souvent  distincte  que  sur  la  moitié  basale  ; 
les  latérales  internes  raccourcies  et  les  latérales  externes 
entières,  un  peu  arquées.  Article  basilaire  des  antennes 
de  largeur  égale  dans  toute  sa  longueur;  courtement 
échancré  et  cunéiforme  à  la  base,  et  un  peu  anguleux  au 
sommet.  Deuxième  article  allongé  ;  environ  i/3  de  Tar- 
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ticle  1;  en  ardle  eu  dessous;  avec  un  nodule  allongé, 
porlaot  la  sole  aplcale.Culsses  antérieures  lamellaires, 
élargies  foliairemenl  et  en  rond  en  dessous,  vers  l'exlré- 
rnité  ;  tibias  antérieurs  lamcllairps,  mais  beaucoup  plus 
étruits.  Tibias  postérieurs  avec  3  épines,  dont  une  petite 
à  la  base,  une  plus  grande  avant,  et  une  autre  apr^sle 
milieu.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  allongé, 
écbiincré  en  fi'fche  aiguë  au  sommet.  Tarse  postérieur  de 
moitié  aussi  long  que  son  tibia.  Ëlytrcs  membraneuses, 
leurs  nervures  fortes,  taules  assez  densément  et  grossiè- 
rement granulées,  et  Tortement  séticulées.  Les  3  seclean 
de  l'aile  fonniint  2  longues  cellules  de  largeur  presque 
égale;  le  i"  secteur  s'étend  le  long  du  bord  antérieur,)' 
est  joint  au  2'  près  de  son  extrémité  par  une  nervure  an- 
guleuse, de  l'angle  de  laquelle  émerge  une  ner\'ure  api- 
cale.  Le  3*  secteur,  entier,  est  rebé  au  3*  par  une  nenure 
anguleuse  deux  fois  brisée  en  arrière  ,  des  2  angles  de 
laquelle  émergent  2  nervures  apieales  parallMcs,  tr&s- 
rapprochées  ;  2  nervures  rayonnantes  (Xsiraeae.).   .    . 

CienreaT.  Aeilraca,Ia 

>  L'éperon  lamellaire,  triangulaire.  Front  largement  tron- 
qué en  haut,  de  largeur  assez  égale  jusque  entre  les  yeux, 
puis  un  peu  rétréci  vers  le  clypens,  sa  carf'ue  médiane 
tranchante  jusqu'au  sommet  du  front,  «btuse  et  fourchue 
sur  le  vertex;  des  fossettt's  entre  les  carènes  à  peine 
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la  carène  extérieure  saillante;  la  fiace  opposée  plate,  sans 
carène.  2«  article  environ  2/3  de  1 ,  tronqué  en  cône  étroit, 
comprimé,  caréné  à  son  bord  inférieur.  Tibias  postérieurs 
avec  S  épines,  dont  une  petite  à  la  base  et  une  plus 
grande  sur  le  milieu.  Tarse  postérieur  environ  3/4  de  la 
longueur  du  tibia.  Article  basilaire  beaucoup  plus  long 
que  les  articles  2  et  3  réunis ,  échancré  courtement  à 
son  sommet,  de  même  que  le  ^  article.  L'article  basilaire 
avec  une  couronne  d'épines  en  bas.  Le  i""^  secteur  de 
Taile  se  termine  très-près  du  bord  avant  l'extrémité  de 
l'aile.  Le  2*  très-éloigné  du  premier  forme  une  longue 
cellule ,  large  en  arrière,  fermée  par  une  large  nervure 
anguleuse  avec  nervure  apicale  oblique  vers  l'extrémité 
de  Taile.  Le  3'  secteur  traversant  toute  l'aile,  très-rap- 
proché  du  2*  auquel  il  est  parallèle.  Nervure  apicale  in- 
termédiaire fourchue  postérieurement.  2  nervures  rayon- 
nantes incourbées,  à  la  moitié  basale 

Genre  38.  Aneopasy  Spin. 

K  Carènes  latérales  du  pronotum  atteignant  son  bord  pos- 
térieur, divergentes.  Front  avec  une  carène  médiane.  .     3f . 

■  Carènes  latérales  du  pronotum  obliques,  raccourcies  en 
arrière,  quelque  peu  recourbées  extérieurement  à  Texlré- 
mité,  ou  obliques  et  en  crochet  jusque  près  du  bord  pos- 
térieur, ou  arquées  et  dirigées  vers  l'épaule.  Front  avec 
carène  médiane  soit  indistincte,  abrégée,  soit  entière,  soit 
avec  2  carènes  médianes  indistinctes,  fourchues  ou  divi- 
sées   84. 

Vertex  long,  triangulaire,  isocèle ,  sans  sillons  ou  fos- 
settes, avec  une  carène  médiane  d'un  bout  à  l'autre,  pro- 
longé presque  de  moitié  au  delà  des  yeux.  Pronotum 
trapézoïdal  prolongé  entre  les  yeux  jusque  vers  leur  mi- 
lieu, dirigé  latéralement  en  ligne  droite,  oblique,  jus- 
qu'à l'angle  humerai,  échancré  courtement,  trs^ézoï- 
dalement  à  l'arrière,  son  bord  droit  entre  les  carènes  laté- 
rales. Carène  médiane  traversant  tout  le  pro  et  le  méso- 
notum  jusqu'à  l'extrémité  prolongée  de  ce  damier.  Carènes 
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latérales  du  pro  et  du  mésonotuin  en  ligue  droite,  les  unes 
derrière  les  autres.  Front  loug,  très-rétréd  vers  le  haut, 
sa  carëue  médiane  tranchanle,  relevée  laiaellairemeiiL  el 
'siiiuée  au  sommet  qui  est  un  peu  infléchi,  et  en  cùue 
aigu,  vu  de  cùté.  Front  transversalemenl  convexe  au- 
dessus  du  clypeus.  Clypeus  avec  uue  carène  médiaiu. 
Scrobes  situés  dans  une  entaille  assez  profoiiOe  des  yeui. 
Article  basilaire  des  antennes  einirun  4/3  de  Tarticle i, 
épais,  cylindritjue.  Tibias  pustérieurs  avec  â  épiues,  doul 
la  petite  à  la  base,  et  l'autre  sur  le  milieu.  Le  tarse  aussi 
long  que  le  tibia,  les  articles  1  et  2  grêles ,  profoadénienl 
et  étroitement  échancrés  au  sommet.  Articles  1  et  3  aver 
une  couronne  d'épines  en  bas  ;  9  et  3  réunis  aussi  longs 
que  l'article  1  jusqu'à  l'extrémité  du  lobe  latéral.  Ëlylres 
membraneuses,  les  3  premiers  secteurs  terminés  eu  no- 
dule allongée  près  des  uenurcs  anguleuses  presque  hori- 
zontales. Les  nervures  apicales  simples  n'atteignent  que 
brisées  leurs  bords  respectifs.  La  3''  et  la  1°  sont  four- 
chues. Ailes  tronquées  à  l'extrémité,  largement  arrondies 
en  dessous.  Les  3  premiers  secteurs  forment  une  longue 
cellule,  élargie  en  arrière,  et  fennée  par  uue  nervure  an- 
guleuse avec  nenure  apicale.  La  ramlllcation  du  2<  sec- 
teur est  3  Fois  fourchue.  3  nervures  rayonnantes.  Le 
3'  secteur  se  termine  derrière  le  milieu  du  3".  .  .  . 
Genre  39.  TpopidooepluJat  St 
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le  lobe  haméral  obtusément  proéminent.  Porte-pénis 
cornés,  arqués,  avec  des  appendices  blancs,  lamellaires, 
acuminés,  se  rapprochant  de  ceux  de  Cicadatra^  genre 
aassi  analogue  par  la  conformation  du  pronotum.  .  .  . 
Genre  4.  Trliplena,  Fieb. 

Ailes  avec  5-6,  élytres  avec  7-8  cellules  apicaies    .    .     2. 

Rostre  long,  atteignant  le  premier  segment  ventral. 
Article  basilaire  proéminent,  article  3  environ  3  1/2  fois 
aussi  long  que  Tarticle  2.  Clypeus  long,  triangulaire, 
aigu,  des  4/5  de  la  longueur  du  front.  Espace  situé  entre 
le  scrobe  et  rœil  presque  deux  fois  aussi  grand  que  le 
aerobe.  Mésostem um  largement  triangulaire,  convexe, 
avec  un  sillon  apical  court  et  faible.  Métastemum  du  d* 
obtus,  quadrangulaire,  libre.  La  tjmbale,  presque  recou- 
verte par  une  large  plaque  semi-ovale.  Cuisses  antérieures 
avec  2  épines.  Les  2  secteurs  débouchant  de  la  cellule 
basale  allongée,  à  angle  droit.  Le  secteur  extérieur  nais- 
sant à  Tangle  inférieur  interne;  le  2*  secteur  naissant  un 
peu  plus  haut  à  l'extrémité  de  la  courte  nervure  intermé- 
diaire oblique.  Pronotum  trapézoïdalement  élargi  en  ar- 
rière. Porte-pénis  se  terminant  eu  2  cornes  incourbées 
vers  le  bas Genre  5.  Tetl%ia,  Am. 

Rostre  n'atteignant  que  le  milieu  ou  l'extrémité  le  plus 
souvent  convexe  du  mésosternum 3. 

Clypeus  tronqué,  entaillé.  Rostre  atteignant  l'extrémité 
du  mésostemum  qui  est  ovale,  voûté.  Espace  de  Toeil  au 
scrobe  1 1/2  fois  aussi  large  que  le  scrobe.  Métastemum  ca- 
ché chez  les  çf  sous  les  grands  opercules.  Les  2  secteurs 
naissant  aux  angles  postérieurs  de  la  courte  cellule  basale 
presque  hexagonale.  Porte-pénis  triangulaires,  presque 
eordiformes,  recourbés  vers  le  bas.  Cuisses  antérieures 
avec  2  grandes  épines,  et  une  petite  pointe  à  l'extrémité. 
Tymbale  entièrement  recouverte  par  l'arceau  dorsal  élargi 
lamellairement Genre  6.  Cic^ada,  L. 

Clypeus  court,  obtus.  Espace  entre  le  scrobe  et  l'œil 
aussi  grand  ou  un  peu  moins  grand  que  le  scrobe.  Mé- 
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soslernum  aplati,  quelque  peu  convexe  transversalement 
en  arrière.  Son  milieu  légèrement  caiiaiiculé ^ 

4.  Cuisses  antérieures  avec  2  épines,  dont  1  à  la  base  M 
1  à  l'extrémité  ;  rarement  une  petite  pointe  (hœmalodes). 
Pygophore  tf  émarginé  à  l'extrémité  ou  entaillé.  Cellule 
basale  des  élytres  quadrangulaire,  allongée.  Secteur  exté- 
rieur naissant  à  l'angle  interne  inférieur,  3*  secteur  nais- 
sant un  peu  plus  haut  sur  le  c6té  de  la  cellule  basale. 
Front  presque  prismatique,  à  cAtés  obliques,  presque 
plats.  Opercules  petits,  écartés.  Eperon  coxal  grand,  lan- 
céolé. Cavité  du  tambour  sans  couvercle,  extérieurement 
sealement  bornée  par  un  nodule  pointu.  Porte-pénii 
comprimés,  linéaires  vus  d'en  haut  et  allongés,  à  extré- 
mité rétrécie,  le  plus  souvent  courbée,  vus  de  cAté.  Pénis 

h  tige  flliforme.  Pronotum  trapézoïdal 

Genre  7.  TtMctlin,AB 

^     Cuisses  antérieures  avec  3  épines & 

G>  Pronotum  trapêsoïdal,  dirigé  obliquement  da  coa  i 
l'angle  humerai  en  ligne  droite  ou  brisée.  Couvercle  de  la 
tymbale  semi-ovale,  ou  largement  triangulaire,  recouvrant 
plus  ou  moins  le  tambour  ;  en  dehors,  une  saillie  ob 
poiute  eubulêe.  Porte-pénis  cornés,  allongés  ou  linéaires, 
et  portant  à  l'extrémité  un  faisceau  de  feuillets  blancs, 
en  forme  de  ruban,  pointus,  ou  bien  de  feuillets  brun&lret 
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bosse,  ordinairement  subulée,  sur  une  base  semi-globu- 
laire ou  voûtée Genre  9.  Ciomdette»  Am. 

m.  Fam.  FULGORIDÀ,  Stil. 

Hem.  Afr.  i866,  4  p.  128. 

A.  Tettigoxetr/F.. 

!•  Joues  petites,  presque  dans  le  même  plan  que  le  front, 
séparées  seulement  par  un  faible  rebord.  Ocelles  à  Fangie 
inférieur  des  yeux,  à  la  base  de  la  saillie  ;  scrobes  en- 
vahissant la  plus  grande  partie  des  joues  ;  article  basl- 
laire  des  antennes  petit,  ^  art.  en  massue,  prolongé  d*un 
cAté  en  un  court  cône  obtus  ;  dans  la  dépression  s'insère 
le  8*  article,  le  nodule  autennaire,  avec  la  soie  apicale. 
teones  sous  les  ocelles,  couchées  transversalement,  re- 
oouvertes  par  la  bordure  des  yeux.  Vertex  horizontal  ; 
front  dirigé  obliquement  en  bas  et  en  arrière,  avec  le  cly- 
peus  sans  carènes  et  inséré  dans  Textrémité  du  front  qui 
est  échancrée  en  rond.  Lora  en  bourrelet  sous  le  clypeus, 
Anatteignant  la  base  du  rostre.  Vertex  triangulaire,  yeux 
compris,  ou  bien  plus  ou  moins  semi-circulaire  ;  vertex 
entre  les  yeux  pentagonal  ou  arrondi  en  avant.  Yeux 
grands,  situés  contre  le  vertex  sur  la  nuque,  proémi- 
nents, presque  semi-globulaires.  Pronotum  court,  trans- 
versal, presque  hexagonal,  quelque  peu  proéminent  entre 
les  yeux,  sinué  derrière  eux,  à  bord  postérieur  parfois 
faiblement  sinué,  montrant  rarement  une  carène  médiane. 
Mésonotum  grand,  triangulaire,  avec  parfois  une  carène 
médiane,  et  les  carènes  latérales  divergentes.  Au  lieu  de 
earènes  latérales,  ordinairement  une  tache  lisse,  allon- 
gée. Élytres  coriaces,  ponctuées  plus  ou  moins  grossière- 
ment ou  finement,  presque  lisses,  et  dans  ce  cas,  très- 
luisantes.  Les  3  secteurs  sortant  d'un  seul  tronc,  bifur- 
quant diversement,  formant  le  champ  marginal,  1  ou  2 
cellules  discoidales  ;  à  l'extrémité  des  élytres  plusieurs 
champs  plus  ou  moins  grands  ou  petits,  et  possédant 
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alotB  ionvent  des  nervures  apicales  bien  dialinctes.  Pat- 
tes eburtes,  fortes,  tibias  à  3  arêtes,  obtus  en-dessoDs, 
toutes  les  arêtes  supérieures  caréDées,  soit  lisses,  soil 
granulées  et  portant  des  soies.  !*■  et  S*  articles  des  tarses 
avec  couronne  d'épines  ennlessous.  i"  article  des  tarses 
postérieurs  écbancré  en-deasus  eu  forme  de  flècbe  aiguë. 
Ailes  élargies  depuis  l'extrémité  du  premier  secteur,  ar- 
rondies; les  deux  premiers  secteurs  ont  un  cours  presque 
parallèle  et  sont  reliés  avant  l'extrémité  par  une  nervure 
transversale  pour  former  une  cellule  apioale  qoadrangn- 
laire  allongée.  Le  3*  secteur  est,  derrière  son  milieu,  brisé 
obliquement  en  arrière  sous  un  angle  très-obtus,  et 
s'étend  presque  parallèlement  au  â*  secteur  dont  U  est 
très-rapprocbé,  et  auquel  il  est  relié  souvent  par  une 
nervure  transversale.  L'ange  obtus  du  3°  secteur  est  relié 
à  l'extrémité  de  la  fourche  par  une  nervure  oblique  fc  la 
nervure  rayonnante  qui  est  bifUrquée  à  l'extrémibé.  .  . 
Genre  10.  TetttcovetM,  Ub 

B.  FULGORID^. 
^     Joues  refoDlées  sur  les  cAtés  de  la  tète,  séparées  dn 

front  par  une  carène  ou  un  rei>ord  tranchants    .     .     .    .    ' 
S.     Cbamp  marginal  des  élytres  large,  avec  de  nombreuses 

petites  nervures  obliques  simples;  cellules  apicales  et 
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ProDolom  coart,  presque  en  croissant,  légèrement  arqué 
en  avant,  en  arrière  échancré  largement,  en  faible 
angle  obtus;  une  carène  médiane;  milieu  aussi  long 
qne  le  vertex.  Ifésonotum  grand,  un  peu  plus  long  que 
large,  arrondi  à  la  base,  avec  carènes  médiane  et  laté- 
rales s*effaçant  Tisiblement  en  arrière.  Ëlytres  trapézoï- 
dales ;  le  cAté  le  plus  long  est  le  bord  extérieur  ;  ang^e 
apical  arrondi,  bord  postérieur  oblique,  se  terminant  à 
an^e  obtus  à  la  commissure.  Les  secteurs  plusieurs  fois 
fonrchns  sur  le  milieu  des  élytres,  puis  divisés  simple- 
ment et  en  fourches  aiguës  par  les  nervures  anguleuses, 
formant  beaucoup  de  cellules  apicales  étroites,  longues  et 
pointues  à  la  base  ;  4  nervures  simples  obliques,  se  diri- 
geant du  secteur  interne  au  bord  postérieur.  Le  champ 
suturai  dans  le  clavus  divisé  en  beaucoup  de  petits 
champs  par  des  nervures  transversales.  Tibias  postérieurs 
avec  9  fortes  épines  sur  leur  moitié  postérieure  ;  la  pre- 
ndère  derrière  le  milieu  ;  la  â*  peu  avant  Textrémité. 
Tarses  plus  courts  que  la  moitié  du  tibia  postérieur.  Ar- 
ticle basilaire  environ  aussi  long  que  les  articles  2  et  3 
réunis  ;  étroit,  un  peu  élargi  vers  l'extrémité,  faiblement 
échancré  en  dessus  ;  â*  article  court,  en  forme  de  soulier. 
Ailes  largement  triangulaires  ;  bord  antérieur  droit  ;  un 
petit  lobe  marginal  à  la  base  seulement  ;  premier  secteur 
bifurqué  en  pointe  un  peu  derrière  le  milieu  ;  branche  an- 
térieure de  la  fourche  obliquement  dirigée  vers  le  bord 
avant  la  pointe;  branche  inférieure  dirigée  en  ligne 
droite  au  bord  arqué.  Le  2*  secteur  légèrement  courbé 
depuis  la  base  est  fendu  en  fourche  aiguë  derrière  le 
milieu,  et  sa  branche  antérieure  courtement  fourchue  à 
Textrémité;  3  nervures  transversales  relient  cette  der- 
nière avec  le  premier  secteur.  Le  3*  secteur  également 
courbé  depuis  sa  base  est  fourchu  6  fois,  ouvert  en  ar- 
rière vers  le  bord  arqué,  fendu,  quelques-unes  des  bran- 
ches sont  fendues  en  fourches  à  Textrémité  ;  la  2^  est 
encore  fendue  en  fourche  2  fois  peu  après  la  bifurcation  ; 
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owures  rajvnoantes  droites. .  .  Genre  1 1 . 
-  Front  relevé  vers  le  vertex  en  cAne  court,  large,  obtus  ; 
front  par  conséquent  convexe  pentagonalement  vu  en 
hant;  sans  carène  médiane,  à  côtés  larges,  foliacés,  coar- 
bés  circulairement  —  vu  de  cAté  —  du  vertex  jusqu'au 
clypeus.  Antennes  situées  près  des  yeux,  dans  une  large 
et  haute  cupule;  courtes,  épaisses,  cylindriques,  h  moitié 
proéminentes.  Vertex  carré ,  en  caiine  près  des  yeux, 
en  avant  obtusément  angulaire  en  raisoa  du  cAne. 
Yeux  semi-globulaires,  insérés  sur  l'angle  dn  cou  qui 
est  siané.  Pronotum  peu  proéminent  en  avant  entre 
les  yeux,  tronqué,  ses  rebords  raccourcis  en  arrière 
comme  carènes  latérales.  Bord  postérieur  légëremenl 
échancré  en  angle,  sans  carène  médiane.  Hésonotum 
grand,  triangulaire,  sans  carène.  Tarses  postérieurs  forts, 
courts  ;  article  basilaire  épaissi  en  dessous  et  écbancré 
en  haut,  en  angle  aigu,  ainsi  que  l'arlicle  3;  celui-ci  en 
flèche,  à  tige  pénétrant  profondément  dans  l'artide  I  : 
ces  i  articles  avec  petit  lobe  médian,  obtus  en  dessous. 
Tibias  postérieurs  avec  une  épine  avant  l'extrémité.  Ailes 
largement  triangulaires  ;  bord  antérieur  émarginé  sur  la 
moitié  basale,  courbé  en  dedans  sur  son  milieu,  puis  en 
ligne  droite  jusqu'à  son  extrémité  brisée  à  angle  droit; 
l"  secteur  dirigé  parallèlement  aux  courbures  du  bord 
antérieur,  fourchu  sur  la  courbe  du  milieu  ;  branche  an- 
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foliacé  et  finement  denticulé  au  bord.  Article  Imsilaire  des 
antennes  dans  une  dépression  plus  ou  moins  grande  du 
bord  inférieur  des  yeux.  Antennes  à  formes  et  à  articula- 
tions diverses  ;  toujours  2  articles  basilaires  plus  gros, 
3*  article  verruqueux  en  dessus  ;  à  Textrémité,  un  no- 
dule séUfëre.  Tète  ordinairement  grosse,  vertex  carré,  al- 
longé ou  pentagonal,  souvent  aussi  triangulaire,  pyra- 
midal. Ocelles  près  des  yeux.  Front  avec  1  ou  3  carènes 
médianes,  carènes  filiformes  ou  tranchantes^  s*étendant 
jusque  sur  le  vertex,  parfois  s^effaçant  sur  le  front  et  sur 
le  vertex,  ne  laissant  sur  le  vertex.  que  de  faibles  traces, 
et  des  fossettes  effacées.  Pronotum  généralement  en  tra- 
pèze transversal,  échancré  plus  ou  moins  anguleusement, 
le  plus  souvent  tricaréné.  Mésonotum  non  recouvert  dans 
la  plus  grande  partie,  à  pointe  obtuse  ou  un  peu  rétrécie. 
Cuisses  assez  fortes,  courtes  ;  tibias  postérieurs  avec  une 
petite  épine  à  la  base  et  une  épine  plus  grande  sur  le 
milieu.  Èlytres  membraneuses  chez  les  individus  com- 
plètement développés.  Leurs  3  secteurs  divisés,  naissant 
d*ane  cellule  basale  allongée  ;  le  premier  et  le  3*  fourchus 
vers  Textrémité,  leurs  fourches  se  terminant  aux  nervures 
anguleuses  forment  des  cellules  triangulaires  avant  les 
cellules  apicaies  ;  les  nervures  apicales  soit  simples,  soit 
fourchues  1  ou  2  fois.  3  secteurs  dans  Taile  (2  chez  Tro- 
pidocephala)  ;  le  V'  se  termine  avant  l'extrémité  de  Taile, 
au  bord  antérieur,  est  relié  au  2'  par  une  nervure  angu- 
leuse, et  donne  naissance  à  une  cellule  marginale  longue 
et  large  ;  une  nervure  apicale  simple  ou  fourchue  sort  de 
Tangle  de  la  cellule  apicale.  Le  2"  secteur  se  termine  soit 
simplement,  soit  en  bifurcation  avant  son  extrémité  ;  le 
3*  secteur  —  quand  il  y  en  a  un  (^chez  tous,  excepté  chez 
TropidocephalaetStenocranus),  —  est  très-rapproché  du 
2*,  relié  par  une  petite  nervure  transversale  à  la  nervure 
anguleuse,  et  se  dirige  au  bord  de  Taile,  délimitant  la 
3*  cellule  apicale.  Souvent  aussi  le  3*  secteur  se  perd  au 
point  de  jonction  de  la  nervure  anguleuse,  et  émel  une 
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branche  jusqu'au  bord.  Ordinairement  3  nervures  raj'on- 
naotes  libres,  3  parfois,  et  dans  ce  cas  les  S  postérieures 
sont  réunies  avant  leur  extrémité  en  une  fourche  pédc»- 
culée,  ou  bien  sont  reliées  par  une  nervure  transvenale. 
Quand  les  élytres  sont  incomplètes,  courtes,  la  substance 
est  parchemineuse,  la  nervulation  indistincte,  et  la  bi- 
furcation des  secteurs  seule  visible,  le  clavus  le  plut 
souvent  soudé,  les  ailes  manquent  ou  ne  sont  que  rudi- 
mentaires.  Lea  carènes  latérales  du  mésonotum  sont  di- 
vergentes et  plus  courtes  que  chez  les  indi\1dua  complè- 
tement développés  (Delpbacini) tt 

Ocelles  visibles  sur  les  joues,  parfois  un  troisième 
ocelle  à  l'extrémité  de  la  carène  médiane,  sur  le  front    .    I 
'      Les  ocelles  manquent  ou  ne  sont  que  faiblement  indi- 
qués par  de  petits  nodules  bardés  chez  Ommatidiodus, 
mais  atrophiés Il 

Tibias  postérieurs  inermes,  sans  épines ', 

Tibias  postérieurs  avec  une  ou  plusieurs  (jusqu'à  0) 
épines Il 

FroDt  sans  carène  médiane,  étroit  et  de  largeur  asseï 
égale,  fortement  convexe,  prolongé  jusque  sur  le  vertex; 
ses  c6tés  de  largeur  égale,  relevés  eu  liserés,  prolongés 
en  arc  sur  la  nuque  qui  est  droite  eu  arrière.  Vertex  qua- 
drangulaire,  allongé.  Proiiotum  largement  tronqué  à 
l'avant,  largement  écbancré  en  arrière  en  angle  obtus; 
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large.  Ëlytres  longues,  de  largeur  assez  égale;  les  3  seo- 
teurs  simples  jusqu'aux  nervures  anguleuses  situées  sur 
une  même  ligne  droite  ;  le  i*''  secteur  seul  fort,  légère- 
ment dirigé  en  dedans  ;  pièce  membraneuse  arrondie  en 
arrière,  et  des  2/3  de  la  longueur  des  élytres  ;  le  champ 
marginal  par  conséquent  étroitement  lancéolé.  5  nervure 
apicales  ;  la  V"  et  la  4*  brisées  ea  angle  peu  avant  leur 
extrémité,  et  se  dirigeant  obliquement  au  milieu  du 
bord;  les  3  suivantes  fourchues  derrière  leur  milieu, 
réunies  à  la  bifurcation  par  â  nervures  transversales. 
Ailes  allongées,  avec  3  faibles  arcs  et  2  légères  entail- 
lures  au  bord  postérieur.  Bord  antérieur  droit  ;  le  1*'  sec- 
teur légèrement  arqué  se  terminant  au  milieu  du  bord 
antérieur  ;  à  rextrémité  de  ce  secteur,  2  nervures  api- 
cales arquées,  parallèles;  se  terminant  sur  la  moitié 
postérieure  du  bord  antérieur.  Le  2^  secteur  arqué  à  la 
base,  largement  ouvert  en  arrière  en  fourche  à  l'extrémité 
du  2**  tiers  de  sa  longueur;  le  3®  secteur  quelque  peu 
fourchu  derrière  son  milieu  ;  la  première  nervure  apicale 
reliée  par  une  nervure  transversale  au  2''  secteur;  la 
branche  antérieure  de  la  fourche  du  3*  secteur  reliée  au 
2*"  secteur  par  une  nen-ure  oblique.  Le  manche  de  la  ner- 
vure fourchue  du  clavus  s'insère  à  la  nervure  suturale. 
Tarses  postérieurs  de  moitié  aussi  longs  que  le  tibia, 
grêles.  Article  basilaire  aussi  long  que  les  articles  2  et  3 
réunis,  étroits  en  haut,  tous  deux  échancrés  profondé- 
ment en  pointe,  article  2  aussi  long  que  3 

Genre  13.  Meenoplus,  Fieb. 

—      Front  avec  une  carène  médiane 8. 

8.  Clypeus  sans  carène  médiane,  convexe;  vertex  triangu- 
laire, allongé,  avec  une  carène  médiane,  échancré  angu- 
leusement  en  arrière.  Pronotum  court,  étroitement  tron- 
qué en  avant,  échancré  largement  et  presque  à  angle 
droit  en  arrière,  de  largeur  assez  égale,  avec  carènes  la- 
térales, sans  carène  médiane,  ayant  au  milieu  1/3  environ 
de  la  longueur  du  vertex.  Mésonotum  en  losange  avec  une 
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carène  médiane  et  des  carènes  latérales  divergeuteà, 
droites.  Tarses  postérieurs  allongés,  feux  réDifonnes, 
allnn^s  vus  d'en  haut  ;  le  vcrtcx  proéminent  de  1/3  au- 
dessus  des  yeux.  Manche  de  la  fourclie  du  clavus  se  ter- 
minant A  la  commissure  dans  la  pointe  du  clavus.  Sommet 

du  front  pointu  ;  les  carèneç  trës-rapprochées t 

Clypeus  avt>i:  une  carène  médiane.  Carènes  latérales  do 
pronotum  arquées  semi-i-irculairement  en  arrière.  Prono- 
tum  échaocré  courtement  en  arrij^re,  presque  à  angle 
droit  ;  ses  bords  en  arc  vers  l'épaule.  Mésonotum  Ihca- 
réné.  A  l'extrémité  de  la  carène  médiane  du  iront,  un 
;v  ocelle.  Les  secteurs  énier^Eraut  d'une  cellule  basale  al- 
lougéc.  Tarses  postérieurs  grélca,  un  peu  plus  courts  que 

leur  tibia Il 

'<  Toute  la  face  uniformément  convexe  juaqu'au-dessai 
du  clypeus.  i'assa^'e  uu  verlex  arroudi.  Clypeus  et  tnal 
sans  suture,  se  fondant  i'tin  dans  l'autre.  Carène  mé- 
diane et  rehords  du  front  en  arête  en  bas  jusqu'au  milieu 
delà  face;  Cl^tés  quelque  peu  incourbés  autour  des  grands 
scrobes  qui  envahissent  k  plus  grande  partie  des  joues. 
'î'  articles  des  antennes  lurbinifurmes.  Carènes  latérales 
dit  pronottim  courbées  en  dehors,  ilostre  prolongé  jusque 
entre  les  hanches  intermédiaires.  Élytres  de  larfteur  Ogale. 
arrondies  en  arrière.  Les  secteurs  reliés  enire  eux  par 
<liicl<|u<!S  iicr\'ure;4  transversales.    Le    secteur    inédiaa 
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par  ane  suture;  clypeu8  convexe  en  longueur,  aplati. 
Front  long,  triangulaire,  isocèle  ;  côtés  laiges,  tranchants, 
qaelque  peu  relevés,  un  peu  plus  larges  vers  le  clypeus, 
rétrécis  et  slnués  vers  la  base  de  ce  dernier  ;  la  carène 
médiane  raccourcie  à  la  rencontre  du  triangle  transversal, 
plat,  au-dessus  du  clypeus.  Sommet  du  front  contracté. 
La  carène  médiane  prolongée  sur  le  vertex,  entre  les 
bcffds  tranchants  qui  sont  plus  étroits.  Carènes  latérales 
du  pronotum  courbées  autour  des  yeux.  Scrobe  sur  le 
milieu  de  la  joue;  article  basilaire  des  antennes  très-petit, 
annulaire,  S*  article  cylindrique,  court,  avec  le  nodule 
inséré  en  dessus.  Yeux  grands,  envahissant  la  moitié 
supérieure  des  joues,  légèrement  sinués  en  dessous. 
Élytres  de  largeur  égale,  plus  longues  que  le  dos  do 
rabdomen,  plus  étroites  en  arrière,  et  étroitement  arron- 
dies à  Textrémité.  Les  nervures  densémenl  granulés  et 
séticulées.  Le  i^**  et  le  3*  secteurs  fourchus  derrière  leur 
milieu.  Les  nervures  anguleuses  à  hauteur  inégale ,  les 
3  médianes  sur  une  ligne;  les  nervures  apicales  reliées 
en  arrière  par  des  nervures  transversales  à  hauteur  iné- 
gaie. La  médiane  2  fois  fourchue.  Le  premier  secteur  de 
l*aile  se  termine  près  du  bord  et  forme  avec  une  ramili- 
cation  une  celluie  apicale  lancéolée:  le  "2''  secteur  droit 
jusqu'à  la  nervure  transversale,  oblique  au  tiers  basai 
de  la  cellule  lancéolée,  et  de  là  arqué,  parallèle  à  la 
raniiDcation.  Le  3*  secteur  est  relié  sur  son  milieu  au 
^  secteur  par  une  nervure  anguleuse  de  Tangle  de  laquelle 
sort  une  longue  nervure  apicale.  1  ou  2  nervures  rayon- 
nantes  Genre  45.  Uaplacha  Fieb. 

d.  Sillon  transversal  entre  le  front  et  le  clypeus  droit. 
Vertex  étroit,  quadrangulaire  allongé,  3  fois  aussi  long 
que  le  pronotum  au  milieu,  élargi  à  la  nuque;  bord  pos- 
térieur échancré  anguleusement.  Vertex  avec  sillon  trans- 
versal derrière  son  milieu.  Front  isocèle,  étroit  en  haut, 
presque  anguleux  aux  bords  latéraux  qui  sont  foliacés  et 
un  peo  plus  larges  vers  le  clypeus;  en  haut  à  peine  aussi 
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large  quelademi-largeardu  clypeus,  dont  les  rebords  smit 
également  folies,  traDchants.  Front  droit,  passant  an 
vertex  aouB  un  angle  droit.  La  carène  médiane  du  Eroot 
tranchante  josqu'au  sommet,  et  arquée  par  dessus  le  cly- 
peus qui  est  vertical.  Scrobes  au  bord  inférieur  de  ta  joue. 
3*  article  des  antennes  court.  Yeux  rénifonnes,  légère- 
ment sinués  en  dessous.  Labre  obliquement  dirigé  vers 
le  bas  et  en  arrière.  Rostre  prolongé  jusqu'entre  les 
hanches  postérieures.  Cuisses  antérieures  avec  une  denl 
extérieurement  avant  l'extrémité.  Ëlytres  longues,  élar- 
gies en  arrière,  arrondies  ;  les  2  courtes  nervures  aju- 
cales  extérieures  arquées  vers  le  bord,  les  moyennes  à 
une  ou  deux  divisions.  Le  1"'  secteur  de  l'aile,  un  peu 
éloigné  de  la  nervure  principale  ,  se  perd  derrière  le  mi- 
lieu au  bord  antérieur  ;  le  2*  secteur  droit,  fourchu  k 
l'extrémité;  le  3'  secteur  simple  ;  le  1"  et  le  3*  secteur 
sont  chacun  joints  au  médian  par  une  nervure  anga- 
leuse,  des  angles  de  laquelle  sort  une  nervure  aplcale. 
3  nervures  rayonnantes  .  .  .  Genre  16.  lIyndii%Sl 
-  Sillon  transversal  arqué  à  l'extrémilé  du  front.  Front 
faiblement  convexe.  Clypeus  et  labre  dirigés  obliquement 
PU  bas  et  en  arrière  depuis  le  front.  Carène  médiane  du 
front  tranchante,  indiquée  sur  le  clj-peus  qui  est  quelque 
peu  convexe.  Les  bords  latéraux  du  front  foliacés,  émar- 
ginés  près  du  clypeus,  et  fortement  incourbés  vers  la 
l'ueus  ft  sous  les  .inLeniies.  bien  tiélimilùs 
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aéréssur  leteôtésimpesd^iriBiésdelaMIe;  atleignaiit 
la  saillie  transfcnale;  gros,  en  trian^^aiTMidi  yus  de 
côté,  eavahissul  la  1^118  grande  partie  de  la  moitié  snpé- 
rieore  des  eâlés.  Serôbe  grand.  Article  basilaire  des  an- 
tennes annulaire;  S*  article  g^obalaire.  Klytres  de  largeur 
égaie,  arrondies  en  arrière.  Le  seetenr  externe  senl  cooi^ 
tement  foorcha  &  rextrémité.  La  branche  interne  de  la 
foorcbe  bif arquée  des  deux  o6tés  du  sectair  médian  avee 
la  nervure  transversale  ;  le  secteur  médian  bifurqué  der- 
rière la  nervure  périphérique.  Les  nervures  angulrases  à 
hauteurs  diverses  délimitent  les  cellules  médianes  et  api- 
cales Genre  47.  Trif^^aoenuava»  Fieb. 

4-3  épines  sailement  aux  tibias  postérieurs.  ...     f  2. 

5,  6-8  épines  aux  tibias  postérieurs.  Tête  conique  ou 
prolongée  en  corne.  Pronotum  et  mésonotum  avec  3  ca- 
rènes  (*)*»• 

Pas  de  fossettes  sur  le  vertex  qui  est  en  saillie  ...     f  8. 

3  fossettes  triangulaires  ou  des  fossettes  transversale- 
ment quadrangulaires,  à  côtés  saillants,  sur  le  rebord 
obtus  du  vertex.  Les  secteurs  émergeant  d*une  cellule 
basale f  5. 

Vertex  allongé,  échancré  en  arrière  en  arc  ou  en  angle 
pour  le  pronotum.  Front  en  trapèze  long,  rétréci  vers  le 
haut,  plat,  étroitement  tronqué  en  haut  et  à  côtés  droits 
ou  très-faiblement  arqués  vers  le  clypeus.  Carène  médiane 
et  rebords  tranchants.  Passage  au  vertex  tranchant  sous 
un  angle  plus  ou  moins  aigu.  Pronotum  échancré  en 
arrière  à  angle  obtus  jusqu'aux  angles  huméraux  qui  sont 
obliquement  tronqués;  tous  ses  bords  droits.  Prono- 
tum anguleusement  ou  obtusément  proéminent  entre  les 
yeux,  plus  aigu  en  avant  que  Véchancrure  anguleuse  du 
bord  postérieur,  faiblement  smué  derrière  les  yeux .  Pro- 

(i}  Il  faudrait  insérer  ici  Orgerins  si  les  ocelles  ne  faisaient 
pas  défaut,  et  puis  Almana,  à  cause  du  long  rostre  et  des  3 
carènes  frontales. 
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notum  aaBBî  long  au  milieu  que  le  vertex  ou  dei  9/8  ée 
sa  longueur,  ordluairement  paré  d'une  carène  médiane,  lei 
carènes  lalérales  divergent  en  arrière  depuis  bou  Bommet, 
atteignent  les  carènes  médianes  du  mésonolum,  ou  t'y 
recourbent  avant  le  rebord  vers  l'extérieur.  Mésonotum 
transversalement  quadrangulaire,  en  losange;  carènes 
latérales  parallèles  à  la  carène  médiane  ou  leur  extrémité 
dirigée  en  dehors  ;  plus  rarement  les  carènes  latérales  sur 
la  moitié  postérieure  ou  la  carène  médiane  n'apparais- 
sant que  comme  bourrelets  presque  elTacés.  Veux  allongés 
vus  d'en  haut.  Antennes  rapprochées  des  yeux  ;  3*  article 
court,  cylindrique.  Tibias  post^l-riiiurs  avec  une  épine 
après  le  miiieu.  Tarse  environ  de  moitié  aussi  long  que  le 
tibia;  article  basilaire  grêle,  profondément  écbancré  en 
pointe  en  liaut;  V  article  sagittirorme,  largement  ouv»t en 
arrière;  articles  1  et  !i  Rnement  den  ticulés  et  séliculés  eu  bas, 
au  bord  postérieur.  Ilostre  atteignant  l'extréiuité  des  han- 
ches postérieures.  Ëlytres  élarfàes  eu  dedans  et  en  arrièru 
depuis  le  clavus,  se  recouvrant  intérieurement.  Les  3  sec- 
teurs sortant  d'une  cellule  basale  allongée,  généralement 
l'ourchuB  sur  le  milieu  de  l'élytre,  parfois  de  nouveau 
rourchus  sur  le  tiers  postérieur,  heu  nervures  anguleuses 
■A  hauteur  inégale  ou  en  arc,  ou  bien  simplement  des 
nervures  épaisses,  Ixanavcrsales,  entre  les  nenures  apt- 
uales.  Le  l"'  secteur  de  l'aile  (|ui  se  perd  avant  l'extrë- 
[tité  de  uulie  dernière,  est  rulic  an  -l"  aucli'u 
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des  branches  du  9"  secteur  fourchu 

.     .         Genre  i8.  HelieoptMPA»  Am.  Serv. 

Vertex  pentagonal,  échancré  anguleusément  en  arrière 
ou  sinué  en  are.  Front  presque  à  ang^e  droit,  environ  deux 
fois  aussi  long  que  large  en  haut  à  son  sommet.  Passage 
du  front  au  vertex  sous  un  angle  droit  et  saillant.    •    .     f  4. 

Ëlytres  élargies  en  arrière  depuis  le  elavus,  se  recou- 
vrant Tune  Tautre;  les  secteurs  naissant  d'une  cellule 
basais  et  bifurques;  le  médian  simple.  Les  secieurs  (avec 
leurs  fourches)  sont  reliés  par  une  rangée  transversale  de 
nervures  anguleuses,  dont  les  ramifications  simples  sont 
de  nouveau  reliées  plus  bas  par  une  rangée  de  nervures 
pareilles,  donnant  ainsi  naissance. à  2  rangées  de  cellules 
allongées,  hexagonales  dans  la  rangée  antérieure.  Prono- 
tam  excisé  profondément  et  largement  en  arrière  eu  angle 
obtus  ;  obtus  en  avant,  très-court  au  milieu,  un  peu  plus 
long  que  la  moitié  du  vertex,  élargi  latéralement,  sinué 
derrière  les  yeux;  les  carènes  latérales  en  calus,  lancéo- 
lées, dirigées  obliquement  vers  le  bord  postérieur.  Méso- 
noium  avec  3  carènes  distinctes  à  la  moitié  basale;  des 
3  côtés  de  la  carène  médiane  de  faibles  traces  d'une 
carène  intermédiaire  libre.  Tarses  grêles,  2®  article  sagil- 
tiforme,  aigu,  largement  ouvert  en  arrière.  Tibia  posté- 
rieur avec  une  seule  petite  épine  sur  le  milieu.  Côtés  du 
front  légèrement  dilatés,  aussi  larges  au  sommet  qu'au 
dypeus;  sommet  du  front  en  saillie  obtuse;  front  avec 
une  petite  dépression  sur  le  tiers  supérieur  et  â  larges 
fossettes  superficielles;  plus  bas  un  triangle  bombé,  aigu 
vers  en  bas  ;  au-dessus  du  clypeus  2  larges  bosses  super- 
flcielles.  Le  l®*"  secteur  se  perd  à  l'extrémité  de  Taile  en 
s'éloignant  d'abord  progressivement  de  son  bord  et  en  y 
retournant  ensuite  en  courbe.  Le  secteur  médian  raccourci 
sert  à  son  extrémité  de  point  de  rencontre  aux  2  nervures 
anguleuses  reliant  les  secteurs;  des  angles  postérieurs 
de  ces  nervures  anguleuses  émergent  les  nervures  apicales 
bifurquées Genre  17.  Cixidiat  Fieb. 
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Elytres  de  largeur  égale,  arrondies  postérienranenl, 
non  dilatées.  Les  secteurs  émergeant  d'un  troue  basai.  Le 
secteur  inlerne  seul  bifurqué  à  la  hauteur  du  sommet  du 
davus,  les  branches  de  la  fourche  parallèles.  Le  sectear 
médian  simple,  courtement  fourchu  à  l'extrémité.  Le  sec- 
teur externe  raccourci  à  son  tiers  postérieur;  à  peine 
fourchu,  relié  par  une  nervure  anguleuse  au  3"  secteur;  de 
l'angle  de  la  nervure  anguleuse,  la  longue  ner\-iire  apicale 
légèrement  incourbée  se  dirige  jusqu'au  commencement 
da  bord  arqué;  une  courte  nervure  oblique  allant  du  sec- 
teur au  bord  de  l'élytre.  Tibia  postérieur  avec  3  dents 
dont  l'une  située  sur  le  tiers  basai,  l'autre  un  peu  derri^ 
le  milieu  et  la  3'  avant  l'éperon  apical  longuement  pointu. 
Vertex  postérieurement  sinué  en  are  un  peu  tendu.  Front 
de  largeur  égale  sur  le  haut,  progressivement  rétréci  e! 
faiblement  arqué  sur  sa  moitié  inférieure;  assez  plat,  lar- 
gement tronqué  en  haut,  1  US  aussi  long  que  large  ao 
sommet,  avec  une  carène  médiane  distincte,  plus  faible 
vers  le  clypeus.  Clypeus  pentagonal,  a'éloignant  du  front 
en  ligne  oblique,  dirigée  en  arrière;  sa  partie  inférieure 
brisée  en  angles  obtus,  encore  plus  obliquement  dirigée 
en  arrière.  Pronotum  largement  tronqué  antérieurement, 
postérieurement  échancré  en  angle  obtus;  au  milieu  à 
peine  plus  court  que  le  vertex;  les  carènes  latérales  diri- 
gées obliquement  sur  l'angle  interne  des  cAtés  tronqués. 
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du  S*"  simple,  auquel  il  est  parallèle  jusqu'à  la  nervure 
transversale.  2  nervures  indépendantes 32. 

Article  basilaire  des  antennes  cylindrique,  quelque 
peu  comprimé,  2/3  de  la  longueur  de  Tarticle  2  qui  est 
cylindrique.  Front  trapézoïdal,  long  et  étroit,  3  fois  aussi 
long  que  large  au  niveau  du  clypeus;  cotés  droits  jus- 
qu'au sommet  qui  est  étroit,  un  peu  incourbés  au  niveau 
du  clypeus.  Carène  médiane  tranchante  jusqu'au  sommet 
du  firont,  proéminente,  fourchue  sur  le  vertex  jusqu'aux 
yeux.  Vertex  allongé,  quadrangulaire,  ne  dépassant  pas 
tout  à  fait  de  moitié  les  yeux.  Clypeus  longitudinalement 
convexe,  avec  une  carène  médiane,  tranchante.  Pronotum 
trapézoïdal,  tronqué  en  avant  et  prolongé  entre  les  yeux, 
sinué  derrière  eux  ;  son  bord  caréné  se  reliant  au  bord 
latéral  ;  bord  postérieur  droit  entre  les  carènes  latérales, 
extérieurement  arqué  vers  Tangle  humerai.  4°''  article  du 
tarse  postérieur  plus  long  que  les  articles  â  et  3  réunis. 

Tarse  aussi  long  que  son  tibia 

Genre  iO.  Mef^melas»  Fieb. 

Article  basilaire  des  antennes  court,  à  peu  près  aussi 
long  que  large,  1/3  de  Tarticle  2.  Tarse  postérieur  presque 
aussi  long  ({ue  son  tibia.  Articles  tarsaux  2  et  3  réunis 
aussi  long  que  Tarticle  basilaire  mesuré  depuis  sa  base 
jusqu'à  l'extrémité  de  l'entaille  à  son  côté  supérieur  (côtés 
de  l'entaille  ou  lobes  latéraux  exclus  (^  j.  Pronotum  large- 
ment échancré  en  arrière  en  faible  angle 38. 

Front  long,  étroit,  plus  étroit  vers  le  sommet,  ciMés 
légèrement  arqués  en  dehors;  3  1/2  fois  aussi  long  que 
large  au  milieu,  les  vallécules  frontales  canaliculées.  Une 
place  large,  parfois  pres({ue  triangulaire,  sur  les  joues, 
devant  les  yeux,  vers  le  sommet  quelque  peu  conique  du 
front.  Vertex  étroit,  de  1/3  ou  un  peu  plus  de  1/2  plus 
long  que  le  pronotum.  Une  carène  tranchante,  bifurquée 

(1)  Nous  adoptons  cotte  manière  de  mesurer  chez  tous  les 
D^pbacines. 

(Revue  et  Mag.  de  Zoologie.  1875.  21 
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Vertex  quadrangulaire,  allongé,  ou  trapézoïijal,  deux 
foïB  aussi  long  que  large,  dépassant  en  avant  les  yeux 
presque  de  moitié  ou  plus.  Premier  article  du  large  pos- 
térieur beaucoup  plus  long  que  les  articles  2  el  3  réunis  ; 
articles  1  et  3  peu  profondément  excisés  au  sommet,  leurs 

lobes  droits -     8'* 

Vertex  court,  isocèle,  ou  presque  transversalement 
qaadrangulaire,  dépassant  de  peu  les  yeux  ....  88< 
•  Vertex  allongé,  trapézoïdal,  visiblement  plus  large  à  la 
Duque  qu'à  son  sommet  ;  dépassant  de  près  de  moitié  les 
yeux  ;  uu  peu  plus  long  que  large  à  la  nuque.  Front  al- 
longé, presque  hexagonal,  le  plus  large  après  son  milieu 
ou  au  tiers  apical,  obtusément  anguleux  (unicotor,  sma- 
ragdula]  ou  à  câtés  arqués  en  dehors ,  rétrécis  vers  le 
sommet,  parfois  légèrement  sinuéa  ;  front  deux  fois  aussi 
large  au  clypeus  qu'à  son  sommet.  Carène  médiane  du 
front  tranchante,  atteignant  le  vertex,  et  de  là  ses  arêtes 
fourchues  prolongées  jusqu'à  l'augle  de  la  nuque  :  la 
fourche  limitée  au  milieu  par  une  saillie  anguleuse  avec 
une  carène  médiane,  bornant  un  losange;  les  fossettes 
faibles.    Vallécules    frontales    fatblemeut  canaliculées: 
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leur  (le  Taile  s'arrête  à  la  jonction  de  la  nervure  angu- 
leuse et  (lu  sei^ur,  et  émet  une  ramiri(^tion  vers  le  bord 
arqué 41. 

E».  Front  et  sommet  du  vertex  reliés  à  angle  obtus  ;  ver- 
lex  pentagonal ,  court ,  aussi  long  que  large  à  sa  base  ; 
les  saillies  peu  marquées  de  la  bifurcation  entre  les  faibles 
fossettes,  plus  distinctes  postérieurement.  Front  allongé, 
pentagonal,  le  plus  large  entre  les  angles  inférieurs  des 
yeux,  environ  4  4/2  fois  aussi  long  que  large,  quelque 
peu  rétréci  vers  le  sommet,  et  plus  rétréci  encore  vers  le 
clypeus  ;  aussi  large  au  clypeus  qu*un  des  côtés  de  son 
sommet  ;  convexe  vers  le  sommet;  la  carène  médiane  ai- 
guisée jusqu'au  sommet,  les  bords  latéraux  tranchants, 
étroitement  relevés,  quelque  peu  réfléchis  sur  les  joues, 
situés  contre  les  yeux  en  haut  et  sur  le  vertex  :  tête  par 
conséquent,  courtement  et  obtusément  conique  vue  de 
côté.  Pronotum  court,  moitié  aussi  long  que  le  vertex; 
avec  une  carène  médiane.  Carènes  latérales  fortes  quand 
rinsecte  a  de  courtes  élylres ,  faibles  quand  les  élytres 
sont  développées,  dirigées  presque  en  carène  oblique 
vers  Tangle  arrondi  du  coté  interne  du  pronotum,  puis 
courtement  arquées  en  dehors.  Mésonotum  faiblement 
convexe;  ses  carènes  plus  distinctes  quand  les  élytres 
sont  développées,  les  latérales  divergentes.  Antennes  at- 
teignant Téchancrure  des  joues;  article  basilaire  à  peine, 
sur  le  milieu  de  la  joue,  égal  environ  aux  2/3  du  2"  ar- 
ticle qui  est  fort,  cylindrique.  Tarse  postérieur  aussi 
long  que  le  tibia,  article  2  et  3  réunis  aussi  longs  que 
Tarticle  basilaire  jusqu'à  son  entaille.  2''  article  sagit- 
tiforme,  ses  lobes  un  peu  dirigés  en  dehors.  Nervures 
apicales  des  élytres  4-5  simples.  La  2^  nervure  apicale 
de  Taile  avec  une  courte  fourche  largement  ouverte  ;  la 
ramiflcation  du  3''  secteur  beaucoup  plus  oblique  en  ar- 
rière, près  du  bord  arqué  .    Genre  43.  Delphaelnoui,  Fieb. 

—  Sommet  du  front  et  du  vertex  tronqué.  Vertex  carré,  ou 
allongé,  presque  trapézoïdal 36. 
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carène  médiane  et  des  carènes  latérales  divergenles, 
droites.  Tarses  postérieurs  allongé-s.  feux  rénirorines, 
allongés  vus  d'en  haut;  le  vertex  proéminent  de  1/3  au- 
dessus  des  yeux.  Hanche  de  la  fourche  du  clavus  se  ter- 
minant &  la  commissure  dans  la  pointe  du  clavus.  Sommet 
du  front  pointa  ;  les  carène^  très-rapprochées.  ....     8. 

^  ClypeuB  avec  une  carène  médiane.  Carènes  latérales  du 
pronolum  arquées  semi-circulairement  en  arrière.  Pronn- 
tum  échancré  courtement  rh  arrière,  presque  à  anjïlc 
droit  ;  ses  bords  en  arc  vers  l'épaule.  Uésonotum  irica- 
réné.  A  l'estrémité  de  la  carène  médiane  du  front,  nn 
3*  ocelle.  Les  secteurs  émergeant  d'une  cellule  basale  al- 
longée. Tarses  postérieurs  grêles,  un  peu  plus  courts  que 
leur  tibia 1 0. 

8.  Toute  la  face  uniformément  convexe  jusqu'au-dessus 
du  clypeus.  l'assage  au  vertex  arrondi.  Clypeus  et  front 
sans  suture,  se  fondant  l'un  dans  l'autre.  Carène  mé- 
diane et  rebords  du  front  en  arête  en  bas  jusqu'au  milieu 
delà  face;  càtés  quelque  peu  incourbùs  autour  des  f;raud$ 
scrobes  qui  envahissent  la  plus  grande  partie  des  joues. 
¥  articles  des  antennes  turbiniformes.  Carènes  latérales 
riDtiim  coiirluîes  en  deliiirs.  itnstre  p 
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par  une  sature;  clypeus  convexe  en  longueur,  aplati. 
Front  long,  triangulaire,  isocèle  ;  côtés  laiges,  tranchants, 
quelque  peu  relevés,  un  peu  plus  larges  vers  le  clypeus, 
rétrécis  et  sinués  vers  la  base  de  ce  dernier  ;  la  carène 
médiane  raocoorcie  à  la  rencontre  du  triangle  transversal, 
plat,  au-dessus  du  clypeus.  Sommet  du  front  contracté. 
La  carène  médiane  prolongée  sur  le  vertex,  entre  les 
bords  tranchants  qui  sont  plus  étroits.  Carènes  latérales 
du  pronotum  courbées  autour  des  yeux.  Scrobe  sur  le 
milieu  de  la  joue;  article  basiiaire  des  antennes  très^petit, 
annulaire,  â*  article  cylindrique,  court,  avec  le  nodule 
inséré  en  dessus.  Yeux  grands,  envahissant  la  moitié 
supérieure  des  joues,  légèrement  sinués  en  dessous. 
Élytres  de  largeur  égale,  plus  longues  que  le  dos  de 
Tabdomen,  plus  étroites  en  arrière,  et  étroitement  arron- 
dies à  Textrémité.  Les  nervures  densément  granulés  et 
séticulées.  Le  1°'  et  le  3*  secteurs  fourchus  derrière  leur 
milieu.  Les  nervures  anguleuses  à  hauteur  inégale ,  les 
2  médianes  sur  une  ligne  ;  les  nervures  apicales  reliées 
en  arrière  par  des  nervures  transversales  à  hauteur  iné- 
gale. La  médiane  2  fois  fourchue.  Le  premier  secteur  de 
Taile  se  termine  près  du  bord  et  forme  avec  une  ramifi- 
cation une  celluie  apicale  lancéolée;  le  2*  secteur  droit 
jusqu'à  la  nervure  transversale,  oblique  au  tiers  basai 
de  la  cellule  lancéolée,  et  de  là  arqué,  parallèle  à  la 
ramification.  Le  3*  secteur  est  relié  sur  son  milieu  au 
2*  secteur  par  une  nervure  anguleuse  de  Tangle  de  laquelle 
sort  une  longue  nervure  apicale.  1  ou  2  nervures  rayon- 
nantes  Genre  15.  Uaplacha  Fieb. 

iO.  Sillon  transversal  entre  le  front  et  le  clypeus  droit. 
Vertex  étroit,  quadrangulaire  allongé,  3  fois  aussi  long 
que  le  pronotum  au  milieu,  élargi  à  la  nuque  ;  bord  pos- 
térieur échancré  anguleusement.  Vertex  avec  sillon  trans- 
versal derrière  son  milieu.  Front  isocèle,  étroit  en  haut, 
presque  anguleux  aux  bords  latéraux  qui  sont  foliacés  et 
un  peu  plus  larges  vers  le  clypeus;  en  haut  à  peine  aussi 
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large  que  la  demi-largeur  du  clypeus,  dont  les  rebords  sool 
égalffloent  folies,  tranchants.  Front  droit,  passant  au 
vertex  sous  ud  angle  droit.  La  carène  médiane  du  front 
tranchante  jusqu'au  sommet,  et  arquée  par  dessus  ie  cly- 
peus qui  est  vertical.  Scrohea  au  bord  intérieur  de  la  joue. 
3*  article  des  antennes  court.  Yeux  réniformes,  légère- 
ment sinués  en  dessous.  Lahre  obliquement  dirigé  vers 
le  bas  et  en  arrière.  Rostre  prolongé  jusqu'entre  les 
hanches  postérieures.  Cuissee  antérieures  avec  une  dent 
extérieurement  avant  l'extrémité.  Ëlytres  longues,  élai^ 
gies  en  arrière,  arrondies  ;  les  S  courtes  nervures  api- 
cales  extérieures  arquées  vers  le  bord,  les  moyennes  à 
une  DU  deux  divisions.  Le  1*^  secteur  de  l'aile,  un  peu 
éloigné  de  la  nenure  principale ,  se  perd  derrière  le  mi- 
lieu au  bord  antérieur;  le  3*  secteur  droit,  fourchu  à 
l'extrémité;  le  3*  secteur  simple  ;  le  l"  et  le  3'  secteur 
sont  chacun  joints  au  médian  par  une  nervure  angu- 
leuse, des  angles  de  laquelle  sort  une  nervure  apicale. 
2  nervures  rayonnantes  .  .  .  Genre  16.  lll7Bdu%  SlaL 
-  Sillon  transversal  arqué  à  l'extrémité  du  front.  Front 
faiblement  convexe.  Clypeus  et  labre  dirigés  obliquement 
m  bas  et  en  arrièrt'  tlepiiis  le  fniiit.  Carène  [n'':Jiane  thi 
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sérés  sur  les  cultes  un  peu  déprimés  de  la  tMe;  atteigiiaiit 
la  saillie  transversale;  gros,  en  triangle  «arrondi  vus  de 
c6té,  envahissant  la  plus  grande  partie  de  la  moitié  supé- 
rieure des  côtés.  Scrobe  grand.  Ariiele  basilaire  des  an- 
tennes annulaire  ;  ^  article  globulaire.  Élytres  de  largeur 
égale,  arrondies  en  arrière.  Le  secteur  externe  seul  cour- 
tement  fourchu  à  Textrémité.  La  branche  interne  de  la 
fourche  bifurquée  des  deux  côtés  du  secteur  médian  avec 
la  nervure  transversale  ;  le  secteur  médian  bifurqué  der* 
riëre  la  nervure  périphérique.  Les  nervures  anguleuses  à 
hauteurs  diverses  délimitent  les  cellules  médianes  et  api- 
cales Genre  47.  Trin^noeraiMuiy  Fieb. 

Il*     1-3  épines  seulement  aux  tibias  postérieurs.  ...     19. 
—      5,  6-8  épines  aux  tibias  postérieurs.  Tête  conique  ou 
prolongée  en  corne.  Pronotum  et  mésonotum  avec  3  ca- 
rènes  (*)  18. 

f  S.     Pas  de  fossettes  sur  le  vertex  qui  est  en  saillie  ...     18. 

««  3  fossettes  triangulaires  ou  des  fossettes  transversale-^ 
ment  quadrangulaires,  à  côtés  saillants,  sur  le  rebord 
obtus  du  vertex.  Les  secteurs  émergeant  d*une  cellule 
basale 1 5« 

1 8.  Vertex  allongé,  échancré  en  arrière  en  arc  ou  en  angle 
pour  le  pronotum.  Front  en  trapèze  long,  rétréci  vers  le 
haut,  plat,  étroitement  tronqué  en  haut  et  à  côtés  droits 
ou  très-faiblement  arqués  vers  le  clypeus.  Carène  médiane 
et  rebords  tranchants.  Passage  au  vertex  tranchant  sous 
un  angle  plus  ou  moins  aigu.  Pronotum  échancré  en 
arrière  à  angle  obtus  jusqu'aux  angles  huméraux  qui  sont 
obliquement  tronqués;  tous  ses  bords  droits.  Prono- 
tum anguleusement  ou  obtusément  proéminent  entre  les 
yeux,  plus  aigu  en  avant  que  Téchancrure  anguleuse  du 
bord  postérieur,  faiblement  sinué  derrière  les  yeux.  Pro- 


(1)  n  faudrait  Insérer  ici  Orgerins  si  les  ocelles  ne  faisaient 
pas  défaut,  et  puis  Almana,  à  cause  du  long  rostre  et  des  3 
carènes  frontales. 
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BOtaon  nui  Img  aa  milieo  que  le  Teitex  ob  des  3/3  de 
•aloofnieur.  ordioaiFemeat  paré  d'une  carèoe  médiane,  ses 
carènes  laléiales  divergent  ea  arrière  depuis  &oo  sommet, 
aUeifoeot  les  carènes  médianes  du  mésonolum,  ou  s'y 
recourbent  a\aia  le  rebord  vers  l'extérieur.  2klésoQotum 
transversalement  qnadran^ulaire.  eu  losange;  carènes 
latérales  parallèles  à  la  carène  médiane  ou  leur  eitfèmité 
dirigée  en  defaws  ;  plus  rarement  les  carènes  latérales  siir 
la  moitié  poslérieure  ou  la  carèae  médiane  n'apparais- 
sant que  comme  bonrrelels  presque  effacés.  Veux  allongés 
TUS  d'en  haut.  Antennes  rapprochées  des  yeux;  3*  article 
cjurt,  cylindrique.  Tibias  postérieurs  avec  une  épine 
après  le  milieu .  Tarse  ennrfHi  de  moitié  aussi  long  que  le 
tibia;  article  basilaire  grêle,  prorondément  écbancré  en 
pointe  en  haut;  2*  article  sagittiforme.  largement  ouvert  en 
arrière;  articles  I  eli  finement  denliculês  et  séticuléâ  eu  bas, 
au  iKtrd  postérieur.  Rostre  atteignant  l'eslrêuiilé  des  han- 
ches postérieures.  Ëlylres  élarfiies  eu  dedans  e[  en  arrièn: 
depuis  le  clavus,  se  recouvraul  intérieurement.  Les  3  sec- 
teurs sortant  d'une  cellule  basale  allongée,  généralement 
fi>urcJius  sur  le  milieu  de  l'élytre,  parfois  de  nouveau 
Tourcbus  sur  le  tiers  postérieur.  Us  uenures  anguleuses 
à  hauteur  inégale  ou  en  arc,  ou  bieit  simplement  des 
nervures  épaisses,  transversales,  entre  les  nenures  {^)i- 
cales.  Le  l"*^  secteur  de  l'aile  qui  se  perd  avant  l'extré- 
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des  branches  du  ^  secteur  fourchu 

.    .         Genre  48.  Helieopteim»  Am.  Serv. 

—  Vertex  pentagonal,  échancré  anguleusément  en  arrière 
ou  sinué  en  arc.  Front  presque  à  an^e  droit,  environ  deux 
fois  aussi  long  que  large  en  haut  à  son  sommet.  Passage 
du  front  au  vertex  sous  un  angle  droit  et  saillant.    •    •     14. 

14.  Élytres  élargies  en  arrière  depuis  le  davus,  se  recou^ 
vrant  Tune  Tautre;  les  secteurs  naissant  d'une  cellule 
basale  et  bifurques;  le  médian  simple.  Les  secleurs  (avec 
leurs  fourches)  sont  reliés  par  une  rangée  transversale  de 
nervures  anguleuses,  dont  les  ramifications  simples  sont 
de  nouveau  reliées  plus  bas  par  une  rangée  de  nervures 
pareilles,  donnant  ainsi  naissance  à  2  rangées  de  cellules 
allongées,  hexagonales  dans  la  rangée  antérieure.  Prono- 
tum  excisé  profondément  et  largement  en  arrière  en  angle 
obtus  ;  obtus  en  avant,  très-court  au  milieu,  un  peu  plus 
long  que  la  moitié  du  vertex,  élargi  latéralement,  sinué 
derrière  les  yeux  ;  les  carènes  latérales  en  calus,  lancéo- 
lées, dirigées  obliquement  vers  le  bord  postérieur.  Méso- 
notum  avec  3  carènes  distinctes  à  la  moitié  basale;  des 
â  côtés  de  la  carène  médiane  de  faibles  traces  d'une 
carène  intermédiaire  libre.  Tarses  grêles,  2^  article  sagit- 
tlforme,  aigu,  largement  ouvert  en  arrière.  Tibia  posté- 
rieur avec  une  seule  petite  épine  sur  le  milieu.  Côtés  du 
front  légèrement  dilatés,  aussi  larges  au  sommet  qu'au 
clypeus  ;  sommet  du  front  en  saillie  obtuse  ;  front  avec 
une  petite  dépression  sur  le  tiers  supérieur  et  2  larges 
fossettes  superficielles;  plus  bas  un  triangle  bombé,  aigu 
vers  en  bas  ;  au-dessus  du  clypeus  ^  larges  bosses  super* 
ficielles.  Le  1®»^  secteur  se  perd  à  l'extrémité  de  l'aile  en 
s'éloignant  d'abord  progressivement  de  son  bord  et  en  y 
retournant  ensuite  en  courbe.  Le  secteur  médian  raccourci 
sert  à  son  extrémité  de  point  de  rencontre  aux  2  nervures 
anguleuses  reliant  les  secteurs;  des  angles  postérieurs 
de  ces  nervures  anguleuses  émergent  les  nervures  apicales 
bifurquées Genre  17.  CIxidli^Fieb. 
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latérales  sont  filiformes,  asseï  cairé  quand  les  carènes 
sont  Iranebantes ,  souvent  faiblement  saillantes,  et  les 
ftossetlea  à  reburds  moins  traochaDts.  Les  carènes  mé- 
dianes filiformes  déjà  fonrcbues  sur  le  sommet  du  front. 
3,  4,  6  oerrures  apicales  sur  l'élytre  ;  la  ?  se  dirige  vers 
la  base  on  la  tige  de  la  nervure  apicale  fourchue,  et  la 
fût  paraître  deux  fois  fourchue.  Généralemeat  la  '6'  et 
la  5*,  on  bien  la  2*  et  la  4*  nervures  apicales  sont  four- 
chues ;  parfois  2  nemires  séparées  au  lieu  de  la  fourche 
de  la  2"  nervure  apieale.  Bord  poslérieur  du  pronotum 
échancré  largement  en  fhible  angle;  l'angle  postérieur 
inleme  des  cftiés  arrondi,  plos  rarement  otitusément 
anguleux.  Les  carènes  latérales  obliijues  en  arrière , 
ineourbées  en  dehors,  ou  bien  se  perdant  latéralement  en 
arc.  yésonotum  plus  convexe  chez  les  exemplaires  avec 
élytres  complètes;  les  carènes  latérales  le  plus  souvent 
droites,  parallèles  à  la  carène  médiane;  méâcnulum  plus 
court  et  très-faiblement  convexe  chez  les  exemplaires 
à  éiytres  courtes,  carènes  latérales  obliques.  Les  élytres 
complètes  se  rencontrent  en  nombre  égal  chez  les  i  sexes 
d'une  même  espèce  ;  chez  certaines  espèces  on  rencontre 
souvent  plus  d'exemplaires  à  élylres  courtes.  (Delphax 

Auct.) Genre  41).  Liburnim,  Stal. 

.     Frontetvertexobtusémentanguleuxau  sommet,  les  bonis 
r(;levcs  à  la  tia? 
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très-rapprochées  et  convergentes  au  sommet,  un  peu  se* 
parées  Tune  de  l'autre  au  niveau  du  clypeus,  qui  est  con- 
vexe et  sans  carènes.  Front  faiblement  convexe,  penta- 
gonal ,  allongé  ;  ses  côtés  supérieurs  obliques  plus  de 
moitié  aussi  longs  que  les  côtés  inférieurs  se  penlant«en 
faible  arc  vers  le  clypeus.  Vertex  en  pentagone  à  côtés 
parallèles;  3  faibles  fossettes  entre  les  rebords  qui  sont  très- 
faibles.  Bord  du  vertex  appuyé  complètement  contre  les 
yeux  au  sommet  ;  ce  sommet  en  cône  large,  court  et  ob- 
tus, vu  décote.  Antennes  atteignant  l'extrémité  de  la  joue. 
Article  basilaire,  court ,  épais ,  en\iron  de  moitié  aussi 
long  que  le  2«  article  qui  est  épais,  cylindrique  et  un  peu 
comprimé.  Pronotum  de  moitié  aussi  long  que  le  vertex; 
échancré  postérieurement  en  très-faible  angle  obtus.  Les 
carènes  très-faibles,  à  peine  visibles  ;  les  2  fossettes  dis- 
tinctes ;  angle  postérieur  interne  du  pronotum  arrondi. 
Mésonotnm  convexe,  postérieurement  avec  une  dépres- 
sion quand  les  élytres  sont  complètes;  sa  carène  mé- 
diane seule  distincte,  faible.  Élytres  coriacées,  tronquées 
à  rarrière,  quand  elles  sont  courtes;  membraneuses, 
transparentes,  quand  elles  sont  longues,  et  avec  secteurs 
courtement  fourchus  postérieurement,  et  A  nenures  api- 
cales  simples Genre  50.  Jassidaeus»  Fieb. 

Front  avec  de  faibles  traces  de  deux  carènes,  plus  dis- 
tinctes chez  les  ?,  se  retrouvant  plus  rarement  chez 
les  c{.  Front  faiblement  convexe,  plus  ou  moins  largement 
ou  étroitement  pentagonal  ;  ses  cotés  légèrement  émargi- 
nés.  Clypeus  convexe  avec  une  courte  et  faible  carène, 
ses  bords  carénés.  Vertex  en  pentagone  à  côtés  paral- 
lèles, presque  transversal.  Les  saillies  entre  les  fossettes 
superficielles  très-faibles;  la  fossette  antérieure  presque 
nulle.  Antennes  courtes,  épaisses,  en  massue,  oblique- 
ment tronquées;  article  basilaire  en  longueur  moyenne, 
les  2/3  de  l'article  2  qui  est  épais,  cylindrique.  Pronotum 
échancré  postérieurement  en  faible  angle  ;  un  peu  plus 
long  que  la  moitié  du  vertex  ;  ses  carènes  et  celles  du 
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mésonotum  faibles,  mais  distinctes.  Courtes  élytres  coria- 
oées;  longues  élytres  membraneuses,  avec  5-6  nervures 
apicaies,  dont  les  2  premières  courtes,  la  3*  longuement 
fourchue ,  les  suivantes  simples.  Les  secteurs  1  et  2  four^ 
chus  à  l'extrémité,  bornés  par  des  nervures  anguleuses. 

Tarse  postérieur  aussi  long  que  son  tibia 

Genre  51.  Hetropls,  Fieb. 

>  Carène  médiane  du  front  fourchue  vers  le  haut  paral- 
lèlement jusque  sur  le  vertex;  tige  de  la  fourche  plus  ou 
moins  longue,  appuyée  sur  le  clypeus.  Carènes  et  bords 
latéraux  filiformes;  les  sillons  parallèles,  noirs.  Front  de 
largeur  assez  é^e  3  —  31/4  fois  aussi  long  que  lai^e 
aux  angles  inférieurs  des  yeux;  de  ce  point  en  ligne 
droite  vers  le  bord  du  vertex,  et  légèrement  en  arc  et  ré- 
tréci vers  le  clypeus  (Beckeri),  ou  bien  le  plus  large 
entre  les  angles  inférieurs  des  yeux,  sinué  et  rétréci  vers 
en  haut,  plus  étroit  et  légèrement  arqué  vers  le  clypeus. 
Clypeus  caréné  ;  vertex  carré ,  rarement  visiblement  plus 
long  que  large.  Passage  au  front  sous  un  angle  droit 
émoussé.  Prouotum  aussi  long  que  le  vertex ,  parfois 
seulement  les  2/3  de  sa  longueur  quand  le  vertex  est  visi- 
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urcéolées  sur  leurs  carènes  latérales  et  le  bonT extérieur 
légèrement  arqué  en  dehors.  Vertex  carré,  dépassant 
quelque  peu  les  yeux  en  avant,  les  vallécules  prolongées 
du  front  jusqu*au  delà  du  bord  obtus  du  vertex  et  su- 
perficielles. Clypeus  convexe  avec  carène  médiane. 
Front  rectangulaire,  ses  côtés  très-doucement  émarginés, 
très-peu  rétrécis  vers  son  sommet,  plus  rétrécis  vers  le 
clypeus,  sa  longueur  égale  à  1  1/2  fois  la  largeur  de  son 
milieu.  Pronotum  échancré  postérieurement  en  faible 
angle,  presque  aussi  long  que  le  vertex ,  avec  faible  ca- 
rène médiane  tranchante;  les  carènes  latérales  obliques 
et  arfjuées  aux  et  derrière  les  yeux,  fortes,  parées  de  plu- 
sieurs pustules.  Front  faiblement  convexe,  son  passage 
au  vertex  à  angle  droit,  émoussé.  Antennes  assez  longues, 
atteignant  le  milieu  du  clypeus  ;  Tarticle  basilaire  cylin- 
drique jusqu'à  Textrémité  de  la  joue,  et  environ  2/3  de 
Tarticle  2qui  est  plus  épais,  cylindrique.  Mésonotum  avec 
une  faible  carène  médiane  et  de  courtes  carènes  latérales 
saillantes  et  divergentes.  Tarse  postérieur  aussi  long  que 
son  tibia.  Les  secteurs  de  l'élytre  fourchus  ;  les  nervures 
apicales  simples,  la  dernière  2  fois  fourchue    .... 

Genre  53.  Achorotile,  Fieb. 

Carènes  frontales  filiformes,  prolongées  jusque  sur  le 
vertex  qui  est  un  peu  transversalement  quadrangulaire, 
et  y  donnant  naissance  à  3  canalicules  parallèles  noirs 
—  ou  bien  carènes  obtuses,  un  peu  tranchantes  sur  le 
vertex,  les  fossettes  sur  la  nuque  courtes,  ou  seulement  ' 
2  fossettes,  puisque  les  canaux  antérieurs  sont  prolongés 
jusqu'au  delà  du  milieu  du  vertex.  Front  plus  ou  moins 
large,  rectangulaire  ;  ses  côtés  les  plus  largement  émar- 
ginés  entre  les  angles  inférieurs  des  yeux,  et  formant  un 
angle  très-obtus,  sinués  vers  le  vertex,  presque  droits  ou 
très-doucement  rétrécis  en  arc,  les  bords  tranchants, 
relevés  ;  les  2  carènes  médianes  du  front,  qui  est  convexe, 
souvent  très  rapprochées  l'une  de  l'autre  et  obtuses,  et 
faibles,  si  bien  que  leur  intervalle  très-étroit  et  tellement 
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rehaussé  par  les  bords  des  carènes  semble  souvent  une 
ligne  k  peine  déprimée  ;  souvent  même  ii  se  chauge  en 
(ïtible  oarène  (nasalis).  Front  plus  convexe  chez  les 
exemplaires  à  carènes  frontales  obtuses.  Antennes  attei- 
gnant l'extrémité  du  front;  l'article  basilaire  uu  peu  en 
massue  et  atteignant  le  milieu  de  la  joue  ;  2/3  de  la  lon- 
gueur de  l'article  3.  Pronotum  à  peine  aussi  long  que  le 
verlex  ;  bord  postérieur  échancré  en  faible  angle  ;  souvent 
presque  droit.  Carènes  du  pronotum  et  du  niésonotuin 
distinctes,  arqués  sur  le  pronotum  autour  des  yeux,  trau- 
cbantes;  les  latérales  du  mésonotum  divergentes.  Méso- 
notum  plus  convexe  chez  les  individus  adultes  avec 
élytres  complètes  ;  postérieurement  avec  une  dipression. 
Les  élytres  courtes  sont  coriacées  ou  parchemineuses  ; 
les  développées  membraneuses.  Les  secteurs  fourchus  et 
bornés  par  des  nervures  anguleuses,  ou  ouverts  (pteridis), 
,"Hi  nervures  apicales  simples,  parfois  isolément  fourchues. 
ou  fourchues  seulement  sur  l'une  des  élytres.  Tarse  pos- 
térieur un  peu  plus  court  que  son  tibia ,  la  2"  épine  sur 
nu  derrière  le  milieu  du  tibia.  (Ditropis  par  erreur  sur  la 
planche  VIII  des  Delphacini.) .    .    Genre  5i.  Stiroma  Fieb. 
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deuxième  secteor  sont  rénnis  par  une  nervure  transver- 
sale avant  leur  extrémité  ;  le  2"  qui  est  simple  et  le  3"  qui 
est  fourchu  avaut  sou  extrémité  sont  également  réunis, 
avant  la  birurcation  du  3*,  par  une  nervure  transversale. 
Le  pyronia  fait  excepUoa  loulefois.  Son  premier  secteur 
est  libre  ;  le  3*,  fourcbu  à  l'extrémité,  est  relié  au  3*  sec- 
leur  simple  par  une  nervure  transversale  aboutissant  k  la 
base  de  la  fourche  du  S*.  Généralement,  3  nervures 
rayonnantes,  4  cellules  apicales. 

1.  Bord  antérieur  du  pronotum  droit  ou  faiblement  arqué 
entre  les  angles  du  cou  ;  pronotum  pentagonal  en  arrière. 
Bord  du  verlex  non  tranchant,  sans  sillon.  Yeux  éloignés 
de  la  base  des  élytres  par  le  cAté  antérieur  du  pronotum, 
qui  est  long S. 

^  Bord  antérieur  du  pronotum  proéminent  en  angle  obtus 
entre  les  yeux;  pronolum  en  losange  transversal.  Bord 
du  vertex  muni  partiellement  d'un  sillon.  Front  faible- 
ment convexe  en  long,  souvent  avecun  léger  sillon  médian. 
Angle  humerai  obtus  ;  les  yeux  se  trouvent  rapprochés 
de  la  base  de  l'élytre 3. 

iB.  Bord  antérieur  du  pronotum  droit,  le  bord  latéral  an- 
térieur oblique,  environ  de  la  longueur  du  bord  latéral 
postérieur  depuis  l'épaule  jusqu'au  point  échaucré.  Élytres 
convexes,  longitudinalement  tectiformes.  Front  forte- 
ment renflé,  saillant  au-dessus  du  clypeus.  Une  épine  à 
la  base  des  tibias  postérieurs,  et  une  sur  leur  milieu. 
Article  3  des  antennes  ovalaire,  seulement  peu  enfoncé 
dans  l'article  3.  Rostre  atteignant  entre  les  hanches  inter- 
médiaires; 3'  article  de  moitié  aussi  long  que  S.  .  .  . 
Genre  55.  Triecphora,  Am.  Serv. 

^  Bord  antérieur  du  pronotum  faiblement  arqué  ;  bord 
latéral  droit  en  arrière  depuis  l'angle  du  cou  jusqu'à 
l'angle  humerai,  plus  court  que  depuis  l'angle  humerai 
jusqu'au  point  échancré.  Elytres  prises  ensemble  large- 
ment ovales,  fortement  convexes  vers  leur  milieu,  leurs 
cAlés  bombés;  postérieurement  quelques  grandes  cellules 
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apicales.  Front  et  clypeua  prolongés  dans  une  même  direc- 
tion, faiblement  convexes.  Rostre  court,  atteignant  l'ex- 
*  trémilé  des  hanches  intermédiaires  ;  article  3  court,  de 
moitié  aussi  long  que  3.  Clypeus  en  crête  obtuse.  Article 
basilaire  du  tarse  postérieur  court,  fort,  progressivement 
élargi  vers  le  bas.  Sur  les  tibias  postérieurs  une  épine  sur 
le  premier  et  le  deuxième  tiers.  Article  3'  des  antennes 
petit,  inséré  dans  le  creux  du  ^  article.  [Nervulation  des 
ailes  comme  dans  l'introduction  de  la  famille.)    .     .     . 

Genre  S6.  Lepypoiiia^  Am.  Ser\'. 

8.  Bord  du  vertex  avec  une  échancrure  sagiltirormc  des 
deux  cdtés  du  sommet  du  vertex;  de  ce  point,  le  bord 
s'étend  en  saillie  jusqu'aux  yeux.  Rostre  long,  atteignant 
jusqu'à  l'extrémité  des  hanches  postérieures;  article  3 
deux  fois  aussi  long  que  3  ;  l'article  basilaire  proéminent. 
Joues  sous  les  yeux  et  offrant  une  petite  échancrure  à 
l'extrémité  de  la  plaque  jugale,  vers  les  brides  ;  de  ce 
point  l'étroit  rebord  se  dirige  vers  le  milieu  du  clypeus. 
Article  3  des  antennes  ovalaire,  libre,  non  inséré  dans  un 
creux  de  l'article  2.  Tibia  postérieur  avec  une  épine  avant 
le  premier  tiers  de  sa  longueur,  et  une  autre  épine  sur  le 
S*  tiers.  Tarses  grêles.  Une  faible  earèiie  traversant  le 
vertex  et  le  pronolum.  .  Genre  S7.  Aphrophom,  Ger. 
-M  Bord  du  vertex  sans  sillon,  sans  échancrure  des  deux 
eûtes  du  sommet,  mais  avec  un  sillon  jusqu'à  l'œil  depuis 
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tes,  les  postérieurs  pourvus  àTarête  supérieure  de  quelques 
petites  épines.  1"*'  article  du  tarse  postérieur  plus  court 
que  le  dernier ,  et  plus  court  que  les  articles  2  et  3  réunis. 
Articles  antennaires  1  et  2  cylindriques,  courts.  Face  équi- 
latérale  ou  quadrangulaire,  allongée.  Front  déprimé  vers  le 
sommet  ou  terminé  en  un  court  renflement.  Scrobe  profond, 
triangulaire,  ouvert  vers  le  bas,  borné  par  une  petite  plaque 
à  Textrémité  de  la  voussure.  Clypeus  petit,  convexe,  triangu- 
laire ;  ses  côtés  le  plus  souvent  arqués.  Brides  libres,  semi- 
circulaires,  soudées  en  bas  aux  joues  qui  sont  allongées  et 
de  largeur  presque  égale.  Vertex  transversal,  en  plaque  ; 
bord  antérieur  légèrement  sinué  ou  légèrement  arqué 
et  parallèle  à  son  bord  postérieur  et  au  bord  antérieur  du 
pronotum.  Pronotum  transversalement  quadrangulaire; 
bord  postérieur  droit  ou  faiblement  sinué,  pronotum  par- 
fois presque  hexagonal,  plus  large  en  arrière  vers  Tépaule, 
ou  bien  inversement  trapézoïdal,  plus  étroit  vers  Tépaule. 
Écusson  petit,  triangulaire.  Êlytres  ordinairement  incom- 
plètement développées,  cornées,  à  nervures  fortes;  quand 
les  élytres  sont  mieux  développées,  macroptera  et  obtecta, 
on  y  rencontre  une  grande  et  longue  cellule  basale, 
2  cellule  discoïdales,  3  intermédiaires,  et  ^4  ou  5  apicales. 
Chez  d'autres  élytres,  les  secteurs  sont  simples,  le  pre- 
mier secteur  est  seul  fourchu  avant  le  milieu,  et  la  bran- 
che interne  de  sa  fourche  est  reliée  au  secteur  voisin  par 
une  nervure  transversale.  Bord  postérieur  de  Taile  une 
fois  échancré,  avec  un  large  lobe  à  l'extrémité,  derrière 
ce  lobe  se  trouve  le  bord  arqué,  plus  fortement  arqué 
vers  le  sommet.  Le  premier  secteur  se  perd  avant  le  som- 
met de  Taile,  le  2®  est  brisé  deux  fois  à  angle  obtus  vers 
Textrémité;  du  sommet  du  premier  angle  part  une  nervure 
transversale  se  dirigeant  sur  le  3^  secteur  ;  du  sommet  du 
2*  angle  une  nervure  oblique  se  dirige  sur  le  premier  sec- 
teur ;  le  ^  et  le  3'  secteurs  se  terminent  à  la  nervure  péri- 
phérique qui  se  perd  vers  le  sommet  de  Taile  ;  une  ner- 
vure rayonnante.  (Un  seul  genre.)     Genre  59.  IJlopa»  Fall. 
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VI.  Fam.  PAROPIDA,  Pieb. 

Vertex  coart,  étroit,  en  angle  tronqué  en  avant,  h  bord 
tranchant.  Bord  postérieur  écliancré  anguleuseineiit  el 
jtarallèle  au  bord  antérieur;  i  courtes  crêtes  obliigiies  des 
deux  côtés  du  sommet,  qui  est  fossulé  entre  elles.  Prono- 
tumà  cîités  longs  antérieurement,  hexagonal,  sinué  pos- 
térieurement au-dessus  de  lécuBson.  Entre  les  2  courtes 
crêtes  latérales  qui  sont  tranchantes  et  descendent  tle  suii 
sommet,  le  front  est  déprimé  palelliformément  ;  frunt 
presque  en  losange  avec  une  faible  carèue  médiane,  le 
bord  élargi,  relevé;  la  moitié  inférieure  du  front  avec  2 
Toits  calus  longitudinaux  et  canaliculée  entre  eux.  Entre 
les  crêtes  frontales  et  le  bord  du  vertex  se  trouve  une 
fossette  triangulaire,  dans  l'angle  aigu  de  laquelle  est 
situé  l'ocelle.  Clypeus  longitudinalement  convexe,  1/ade 
la  longueur  du  front.  Face  hexagonale;  les  Joues  com- 
mençant à  la  hauteur  de  la  moitié  du  clypeus  sont  d'abord 
en  angle  aigu,  puis  élargies  et  extérieurement  saillantes 
eu  angle  obtus,  à  partir  duquel  le  rebord  jugal  se  dirige  eu 
ligne  droite  vers  l'oeil,  rebord  offrant  près  de  l'œil  une  petite 
échancrure.  Clavus  avec  une  suture  distincte  et  2  ner- 
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du  tarse  postérieur  un  peu  plus  court  que  le  dernier  et 
aussi  long  que  les  articles  2  et  3  réunis.  (Paropia  6er.)  . 
Genre  60.  Mefl^ophthaliniis»  Curt. 

Yertex  trapézoïdal  en  avant  des  yeux;  son  milieu  avec 
un  calus  élargi  en  arrière.  Bord  antérieur  obtusément 
saillant;  côtés  déprimés  avec  une  bosse  superficielle. 
Yeux  un  peu  enchâssés  dans  la  nuque,  accolés  contre 
Tangle  arrondi  du  cou,  proéminents.  Front  long,  penta- 
gonal,  obtusément  anguleux  en  haut,  plus  étroit  vers  le 
clypeus;  moitié  supérieure  du  front,  jusqu'au  rebord  qui 
est  émarginé  et  redressé,    déprimée   patelliformément; 
moitié  inférieure  convexe  longitudinalement.  Clypeus  pas 
de  moitié  aussi  long  que  le  front  et  étroitement  convexe 
en  longueur.  Brides   étroites,  saillantes  au-dessus  des 
joues,  et  allongées.  Joues  commençant  un  peu  au-dessus 
de  l'extrémité  du    clypeus,  très-étroites  et   faiblement 
échancrées,  élargies  vers  le  haut,  séparées  du  bord  infé- 
rieur des  yeux  par  une  échancrure  anguleuse.  Scrobes 
grands,  libres,  profondément  excavés  entre  le  bord  laté- 
ral élargi  du  front  et  les  yeux,  limités  en  bas  par  le  ren- 
flement transversal  qui  forme  l'extrémité  supérieure  de  la 
joue.  Les  2  courts  articles  des  antennes  cachés  dans  le 
scrobe,  non  saillants.  Article  basilaire  en  massue,  épais; 
2«  article  court  et  étroitement  cylindrique,  environ  2/3  de 
l'article  i.  Pronotum  transversal,  presque  en  large  crois- 
sant, les  angles  huméraux  étant  acuminés  en  arrière  et 
ceux  du   cou   arrondis.   Bord  antérieur  s'avançant  en 
arc  entre  les  yeux;  bord  postérieur  sinué  dans  toute  sa 
largeur.  Écusson  presque  cordiforme,  avec  un  gros  calus 
médian.  Élytres  allongées,  cornées,  ponctuées,  avec  cla-^ 
vus  soudé,  dans  lequel  on  distingue  2  nervures  simples. 
3  secteurs  faibles,  à  peine  visibles  ;  le  premier  fourchu 
près  de  sa  base,  avec  une  nervure  transversale  derrière 
son  milieu,  une  nervure  anguleuse  à  rextrémité  et  une 
courte  cellule  apicale.  Article  basilaire  du  tarse  postérieur 
plus  long  que  le  dernier  et  aussi  long  que  les  articles  2  et 
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3  réunis Genre  Cl.  Pwropnlop»,  Fieb. 

Vn.  Fam.  SGARIDA,  Fieb. 

Vertex  lamellaire,  transversal,  trës-obtasément  angu- 
leux en  avant,  pentagonal  (chez  les  européens).  Tibias  pos- 
térieurs élai^s  en  lame  à  l'arSte  extérieure,  tridenticulés; 
toute  l'arSte  ciliée.  Tarse  postérieur  environ  1/3  de  la  lon- 
gueur du  tibia;  article  basilaîre  anssi  long  que  les  articles  S 
et  3  réunis;  2*  article  court.  Pronotum  hexagonal,  presque 
droit  en  avant  ;  les  cfttés  antérieurs  plus  longs  que  les  cAtés 
postérieurs,  et  obliquement  dirigés  en  dehors  aux  angles 
huméraux.  Sur  la  moitié  postérieure,  au-dessus  des  angles 
postérieurs,  des  deux  c6tés  une  lame  cornée  en  forme 
d'oreille.  Klytres  coriacées  avec  nervures  saillantes  ;  les 
ramifications  de  ces  dernières  donnent  naissance  à  des 
cellules  irrëgulières.  Le  premier  secteur  est  fourchu  avant 
son  milieu  ;  ses  branches  se  bifurquent  à  différentes 
reprises  plus  loin.  La  branche  interne  du  premier  secteur 
est  reliée  au  secteur  simple  voisin  par  une  ou  deux  ner- 
vures  transversales.  Les  2  ner\'ures  du  clavus  son  t  simplea 
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3  cellules  intermédiaires,  4  ou  5  cellules  apicales.  Mem- 
brane parfois  avec  un  bord  coriace  (Bytboscopidœ).    .    .     ft. 

Ocelles  sur  le  vertex,  sur  son  disque,  ou  rapprochés  de 
sou  bord 6. 

Ocelles  sur  la  saillie  tranchante,  linéaire  ou  convexe 
du  vertex,  rapprochés  des  yeux  à  la  suture  frontale,  ou 
bien  les  ocelles  manquent  (quelques  Typhlocybse).  .    .      16« 

Suture  frontale  à  côté  du  scrobe  et  prolongée  jusqu'à 
Tocelle.  Scrobe  libre,  rarement  recouvert  par  une  petite 
crête  (chez  Germari  et  Nobilis),  ou  bien  une  petite  saillie 
à  la  suture.  Soie  antennaire  des  mâles  pourvue  ordinai- 
rement d'une  petite  massue  sur  laquelle  s'insère  la  soie 
apicale.  Une  cellule  superflue  dans  Taile.  Les  S  premiers 
secteurs  prolongés  à  distance  presque  égale  entre  eux 
jusqu'à  la  nervure  périphérique  et  reliés  loin  de  leur  extré- 
mité par  une  nervure  transversale.  Ëlytres  le  plus  souvent 
lisses,  membraneuses  ou  parchemineuses,  transparentes 
seulement  aux  nervures,  souvent  ponctuées.  La  branche 
interne  de  la  fourche  du  premier  secteur  toujours  reliée 
par  une  nervure  transversale  au  secteur  interne  simple. 
La  bifurcation  des  branches  du  premier  secteur  varie  ;  la 
branche  inférieure  externe  est  ou  ouverte  ou  fermée  pour 
former  une  cellule  triangulaire,  souvent  pédonculée;  le 
plus  souvent  cette  dernière  cellule  est  remplacée  par  une 
étroite  et  longue  cellule  quadrangulaire;  aussi  compte- 
t-on  une  cellule  basale,  une  cellule  discoïdale,  deux  cel- 
lules apicales  internes  qui  sont  plus  courtes,  une  cellule 
apicale  interne  plus  longue,  puis  4  cellules  apicales,  dont 
les  S  internes  sont  bornées  par  la  nervure  périphérique, 
autour  de  laquelle  court  une  large  bordure  membraneuse. 
Pronotum  finement  aciculé  transversalement  et  ponctué, 
plus  rarement  ruguleux  en  travers,  de  même  que  le  firont 
(Germari,  Nobilis).    .    .    .      Genre  63.  Idlooerauiy  Lewis. 

Suture  frontale  prolongée  seulement  jusqu'au  scrobe. 
Ocelles  situés  librement  sur  le  front,  au-dessus  de  la 
ligne  des  yeux  ou  entre  les  yeux 8. 
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>•    Cellule  superflue  dans  l'aile 4. 

-     Cellule  superflue  manquant 6. 

W  Les  deux  premiers  secteurs  de  l'aile  se  réunissent  pour 
englober  une  large  cellule  de  l'extrémité  de  laquelle  une 
nervure  simple  ou  birurquée  à  l'extrémité  se  dirige  à  la 
nervure  périphérique.  Scrobe  couvert  par  une  plaque 

'  horizontale  entre  le  front  et  l'œil.  Ocelles  au-dessus  de 
l'angle  de  la  suture  fronlale,  sur  la  même  ligne  que  la 
crête  transversale,  et  entre  les  angles  supérieurs  des 
yeux.  Front  fortement  convexe,  parfois  presque  en  saillie 
au  tiord  du  vertex  (Hicroceptiala).  Clypeus  court,  rectan- 
gulaire.  Pronotum  presque  hexagonal,  grAce  à  ses  cfités 
obliques  et  ses  courts  cAlés  postérieurs  ;  pronotum  faible- 
ment arqué  en  avant.  Ëlytres  non  bordées,  ponctuées 
presque  en  fossettes.  La  branche'  externe  du  1"  secteur 
bifurquée  après  le  milieu,  ou  bien  les  deux  branches 
courtement  fourchues  forment  i  cellules  intermédiaires  ; 
dans  ce  cas  la  nervure  Interne  de  la  3°  cellule  intermé- 
diaire est  reliée  parfois  à  sa  base  au  secteur  interne 
simple  par  une.  nervure   transversale  pour  former  une 

<  3* cellule  intermédiaire;  la  nervure  périphérique  manque 
en  haut Genre  6i.  Haoropala,  Lewis. 

■  Les  deux  premiers  secteurs  de  l'aile  presque  parallèles, 
reliés  loin  da  leur  f\tri!-inUë  paruneiiorvure  transversale. 
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raie  distincte.  Pronotum  un  peu  proéminent  anguleuse- 
ment  en  avant.  Yertex  étroit  (court),  transversal,  tfës- 
obtusément  anguleux  en  avant,  un  peu  élargi  vers  les 
yeux.  Ocelles  rapprochés  des  yeux.  Pronotum  oblique  et 
finement  aciculé  transversalement  d'une  épaule  à  Tautre, 
souvent  ponctué.  Ëlytres  membraneuses,  hyalines,  avec 
fortes  nervures  ou  bien  parchemineuses  et  à  nervures 
moins  saillantes  ....    Genre  65.  Bythosc^opius  Ger. 

6.  Clypeus  court,  se  perdant  dans  le  front  ;  une  échancrure 
distinctement  visible  des  deux  côtés  de  sa  base.  Les  côtés 
convexes  du  front  recouvrent  entièrement  ou  partiellement 
les  brides,  dont  une  bande  étroite  reste  seule  visible.  Les 
joues  toujours  étroites,  linéaires,  assez  parallèlement 
sinuées  aux  côtés  descendant  de  l'œil.  Une  saillie  oblique 
au-<lessus  du  scrobe,  saillie  allant  se  perdre  dans  les 
côtés  convexes  du  front.  Ocelles  entre  les  yeux,  rapprochés 
de  ces  derniers.  Antennes  sous  les  yeux,  un  peu 
devant  eux;  l'article  basilaire  recouvert.  Pronotum  en  ,i 
avant  à  angle  droit  ou  obtus,  presque  pentagonal,  ses 
cotés  postérieurs  étant  courts  près  deTépaule;  pronotum  le 
plus  souvent  sinué  postérieurement;  son  aciculation  se 
dirigeant  obliquement  vers  le  bord  postérieur  et  les 
épaules  à  partir  de  Tangle  antérieur  et  le  long  de  la  ligne 
médiane.  Bord  du  vertex  le  plus  souvent  très-étroit,  par- 
fois presque  dépassé  et  surplombé  par  le  pronotum  (tiliae). 
Face  en  losange,  assez  plane  chez  le  cT,  plus  convexe  chez 
la  ?;  sa  partie  supérieure  le  plus  souvent  aciculée  longi- 
tudinalement,  presque  ruguleuse;  ponctuée  vers  le  front. 
Élytres  hyalines,  transparentes,  parfois  étroitement  bor- 
dées ou  bien  parfois  de  substance  plus  résistante;  les 
ner\-ures  ordinairement  fortes.  Le  secteur  interne  relié  par 
â  nervures  aux  2  branches  fourchues  du  secteur  externe  ; 
parfois  la  Ttervure  transversale  supérieure  fait  défaut. 
Ordinairement  5  cellules  apicales,  3  cellules  intermédiaires, 
i  ou  2  cellules  discoïdales.  Genre  66  .   .    Pediopats»  Bur. 

■■      Clypeus  allongé,  quadrangulaire,  séparé  du  front  par 
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une  suture.  Front  étroit,  long,  sa  saillie  presque  angu- 
leuse tout  près  du  milieu  des  yeux  au-dessus  du  scrobe; 
les  antennes  à  c6té  des  yeux ,  presque  à  la  hauteur  de 
leur  miliea.  Pronotum  obtusément  anguleux  ou  arqué  en 
avant,  semi-circulaire  [obsoleta]  ou  transversalement 
allongé  (brachyptera)  ;  finement  aciculé  transversalement 
ou  ponutué,  ou  presque  transversalement  ruguleux.  Bord 
postérieur  droit.  Le  pronotum  semble  presque  hexagonal, 
ses  cAtés  étant  courts  derrière  l'épaule.  Élylres  te  plus 
souvent  complètes,  membraneuses  ;  leurs  nervures  fortes, 
parfois  la  nenure  périphérique  inférieure  ou  supérieure 
manque  entre  les  branches  fourchues  du  secteur  externe 
et  le  secteur  interne  qui  est  simple  ;  plus  rarement  se 
rencontre  une  étroite  twrdure  à  l'extrémité.  Les  élybes 
incomplètes  sont  coriacées,  le  plus  souvent  seulement  de 
moitié  aussi  longues  que  le  dos  de  l'abdomen  ;  clavus 
soudé Genre  67.  AgMIi»,  Curl. 

•.  Ocelles  sur  le  disque  du  vertex,  éloignés  des  yeux  et 
do  bord  du  vertex 7. 

—  Ocelles  tout  près  du  bord  tranchant  ou  obtus  du  ver- 
tex. (Voir  Euacanlhus  et  Aglena.) f  4. 

7.  Pronotum  prolongé  en  arrière  (comme  chez  les  Cer- 
copides],  son  anj^e  postérieur  échancré.  Bord  anté- 
rieur obtusément  anguleux,  vertex  plus  court  que  le 
pronotUDi  et   obtiisémeut  aiisiili-iix  ;  ocelles  à  cMé  de? 
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anguleuse Genre  68.  Mesodieus»  neb. 

^m     Pronotum  non  prolongé  en  arrière,  transversal.  ...     8. 

8.  Bord  du  vertex  linéaire,  saillant.  Tête,  yeux  compris, 
assez  équilatérale ,  triangulaire.  Ëlytres  incomplètes, 
courtes,  coriacées  ou  parcbemineuses  ;  suture  du  clavus 
soudée.  Sommet  du  front  avec  une  fossette.  Tibias  posté* 
rieurs  armés  sur  les  2  arêtes  externes  de  fortes  épines, 

et  d'épines  plus  faibles  en  dessous 9« 

---  Bord  du  vertex  en  saillie  obtuse,  non  linéaire.  Sommet 
du  front  sans  fossette fO. 

9.  Front  long,  de  largeur  égale,  un  peu  plus  étroit  en 
haut  et  en  bas.  Clypeus  des  S/3  de  la  longueur  du  front, 
et  anguleusement  proéminent  au  delà  des  joues.  Joues  à 
angle  aigu,  obliques  vers  Textérieur,  puis  dirigées  presque 
verticalement  vers  les  yeux  à  partir  d'un  angle  obtus. 
Brides  longues.  Face  allongée,  hexagonale,  à  côtés  longs, 
en  haut  et  en  bas  à  angles  presque  égaux.  Pronotum 
transversal,  en  avant  faiblement  arqué  entre  les  yeux,  en 
arrière  droit  au-dessus  de  Técusson  qui  est  en  triangle 
presque  isocèle.  Côtés  antérieurs  et  postérieurs  des  deux 
côtés  de  l'angle  humerai  obtus  courts.  Élytres  coriacées, 
de  moitié  aussi  longues  que  le  dos  de  l'abdomen.  Scrobe 
excavé,  situé  sous  un  appendice  qui  est  transversale- 
ment oblique  et  saillant  entre  l'œil  et  le  front.  Ocelles 
avant  les  yeux  et  un  peu  rapprochés  de  la  ligne  mé- 
diane  Genre  69.  Errhomenns,  Fieb. 

—  Front  long,  rectangulaire,  sa  suture  un  peu  élargie  en  haut 
vers  le  bord  du  vertex.  Clypeus  environ  1/3  seulement  de 
la  longueur  du  front  et  rectangulaire  ;  le  front  rétréci  vers 
le  clypeus.  Clypeus  non  proéminent.  Face  en  hexagone  " 
2  fois  isocèle  ;  aiguë  et  à  côtés  longs  en  haut,  très-obtu- 
isément  anguleuse  en  bas.  Joues  très-peu  obliques  vers 
l'extérieur  à  partir  du  clypeus,  verticalement  dirigées  vers 
les  yeux  à  partir  de  leur  angle  qui  est  presque  droit. 
Brides  courtes.  Pronotum  presque  en  croissant,  à  angles 
tronqués;  sinué  postérieurement  en  avant  de  récosson. 


393  RKVUB  ET  MAtiASim  DE  ZOOLOGIE,    187S. 

tcuu(Hi  tiiangalaire,  presque  isocèle.  Elytres  parchemi- 
neuseï,  courtes.  Scrobe  libre  ;  les  joues  dans  le  mâme 
plan  jusqu'au  bord  du  vertei,  en  haut  sans  appendice 
transversal.  Corps  cylindrique,  fusirorme.  Ocelles  en 
avant  des  yeux  et  rapprochés  du  bord  du  vertex.    .     .     . 

Genre  70.  Atr»ototypHs,  Fieb 

flO.  Les  élyties  bordées  se  recouvrant  postérieurement 
l'une  l'autre.  Les  i  secteurs  fourchus,  l'externe  sur  son 
milieu,  l'interne  sur  son  tiers  postérieur,  u  cellules  api- 
cales;  les  externes  petites,  les  deux  lutemes  grandes. 
Vertex  très-obtusément  anguleux  à  l'avant,  plus  court 
que  le  pronotum.  Bord  du  vertex  fortement  cnnvexe, 
proéminent  en  faible  saillie  au-dessus  du  front.  Face 
courte,  transversale.  Front  court,  large,  assez  plan,  sa 
suture  prolongée  jusqu'au  scrobe.  Scrobes  grands,  pro- 
fonds ,  couverts  depuis  le  front  jusqu'aux  yeux  par  une 
saillie  visiblement  trauchaule.  Clypcus  spatuliforme,  plus 
long  que  le  front,  et  proéminent  au  delà  de  la  joue,  avec 
une  courte  carène.  Joues  dirigées  obliquement  en  droite 
ligne  vers  les  yeux.  Brides  un  peu  convexes.  Ocelles  un 
peu  devant  les  yeux,  presque  sur  le  milieu  des  eûtes  et 
rapprochés  du  rebord  du  vertex.  Pronotum  presque  hexa- 
gonal, en  avant  à  peine  obtusément  anguleux,  ses  c6tés 
en  arôte  vers  l'épaule,  et  plus  longs  ijue  les  eûtes  posté- 
rieurs sinués  au-dessus  de  l'écussou.  Ëcussuu  triangu- 
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postérieurement  sinué  anguleusement  (Tettigonids.)  .     f  f . 

41.     Pas  de  cellule  superflue  dans  Taile fS. 

— •       Une  cellule  superflue  dans  Taile 18. 

t  S.  Cellules  apicales  seules  cellules  des  élytres  ;  le  premier 
secteur  bifurqué  à  quelque  distance  de  sa  base  ;  la  branche 
externe  de  cette  bifurcation  fourchue  sur  le  milieu  à  peu 
près  de  la  longueur  des  élytres  ;  les  2  branches  et  le 
secteur  atteignant  les  nervures  anguleuses  qui  bornent 
les  cellules  apicales  étroitement  bordées.  Les  deux  pre- 
miers secteurs  de  Taile  sont  reliés  avant  l'extrémité  par 
une  nervure  transversale  et  forment  une  étroite  cellule 
apicale.  Pronotum  triangulaire  en  avant,  obtus,  droit  pos- 
térieurement. Vertex  court,  de  largeur  presque  égale, 
très-obtusément  anguleux.  Ocelles  entre  les  yeux,  un  peu 
rapprochés  de  la  nuque,  aussi  éloignés  du  milieu  du 
vertex  que  de  l'œil.  Front  un  peu  convexe  en  longueur; 
passage  au  vertex  à  angle  droit  émoussé  ;  sans  carène 
médiane  ;  plus  étroit  vers  le  clypeus.  Clypeus  cunéiforme, 
convexe.  Joues  légèrement  émargiuées,  leur  rebord  ca- 
réné ;  munies  d'un  étroit  calus  dirigé  du  scrobe  vers  la 

bride.  Brides  un  peu  convexes 

Genre  72.  Tylozy^^us,  Fieb. 

«-  Cellules  apicales,  et  une  rangée  de  longues  cellules 
intermédiaires  (3)  devant  elles.  Élytres  étroitement  bor- 
dées ;  le  premier  secteur  fourchu  sous  sa  base,  la  branche 
interne  de  la  fourche  reliée  tout  juste  sous  la  bifurcation 
au  secteur  interne  par  une  nervure  transversale.  Secteurs 
et  bifurcations  aboutissent  aux  nervures  transversales 
des  cellules  intermédiaires.  Pronotum  transversal,  presque 
deux  fois  aussi  large  que  long  ;  en  avant  doucement  ar- 
qué, en  arrière  presque  droit,  à  peine  sinué.  Angles 

^  huméraux  étroitement  tronqués.  Tête  grosse,  paraboUque  ; 
vertex  aussi  long  que  le  pronotum,  son  bord  obtus. 
Ocelles  situés  entre  les  yeux,  rapprochés  de  la  nuque,  un 
peu  plus  éloignés  du  milieu  du  vertex  que  des  yeux. 
Front  plus  étroit  vers  le  clypeus,  convexe  ea  longueur, 
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son  milieu  plan  en  longueur,  plus  rarement  un  peu  cana- 
liculé.  PasBage  au  vertex  sous  angle  presque  droit,  ar- 
rondi. Qypeus  cunéiforme,  convexe  en  long.  Antennes 
situées  entre  les  yeux,  sur  le  milieu  des  tempes,  à  la 
suture  frontale.  2*  article  du  tarse  postérieur  aussi  long 
que  l'article  3,  ces  2  articles  pris  ensemble  aussi  longs 
quel'articlebasilaire.  .  .  .  Genre  73.  TetUgonla,  Oliv, 
18.  Vertex  semi-circulaire,  avec  une  dépression  transver- 
sale ;  un  peu  releva  en  saillie  obtuse  à  son  bord  anté- 
rieur. Ocelles  situés  un  peu  avant  le  milieu  du  vertex, 
aux  angles  d'un  triangle  ft^blement  exhaussé  et  large  en 
avant;  un  peu  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  qu'isolé- 
ment de  l'œil.  Front  presque  inversement  trapézoïdal, 
allongé  ;  ses  c6tés  doucement  échancrés;  convexe  circu- 
lairement  et  surtout  fortement  vers  le  bas.  Passage  au 
vertes  à  angle  presque  droit,  émouasé.  Clypeus  allongé, 
en  triangle  à  c6tés  arqués  ;  en  saillie  obtuse  sor  sa 
ligne  médiane;  les  brides  en  renflement  longitudinal, 
ioues étroites,  sinuées  presque  sur  le  milieu  des  cAtés  ;  ca- 
rénées vers  le  bas,  le  long  des  brides  et  prolongées  jus- 
qu'aux 2/3  des  côtés  du  clypeus.  Joues  convexes  vers  les 
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leuses,  à  nervures  fortes;  le  premier  secteur  biAirqué  un 
peu  après  son  premier  quart  ;  les  2  branches  de  la  fourche 
à  leur  tour  bifurquées  à  hauteur  égale  avant  le  3*  quart, 
et  courtement  divisées  ;  la  branche  extérieure  de  la  bifur- 
cation externe  dirigée  obliquement  au  bord  extérieur,  et 
formant  la  première  et  longue  cellule  apicale,  qui  est 
pointue.  Les  autres  nervures  aboutissent  aux  nervures 
anguleuses  ;  le  secteur  interne,  qui  est  simple,  est  relié 
par  une  ou  2  nervures  transversales  à  la  branche  interne 
la  plus  rapprochée  de  la  bifurcation  supérieure.  Les  deux 
premiers  secteurs  de  Taile  s'éloignent  Tun  de  Tautre,  et 
sont  reliés  peu  avant  leur  extrémité  par  une  nervure 
transversale  pour  former  une  grande  cellule  presque 
carrée. 

$.  Élytres  parchemineuses,  largement  ovalaires,  rugu- 
leuses,  pas  de  moitié  aussi  longues  que  le  dos  de  Tab- 
domen.     .     .      Genre  74.  Bathysmatophorus,  J.  Shlbg. 

Vertex  paraboli(jue  ou  triangulaire,  2*  article  du  tarse 
postérieur  aussi  long  que  l'article  3.  Scrobes  situés  sur 
les  tempes,  libres,  non  débordés  par  le  bord  du  vertex. 
Ç  et  cf  de  même  structure  et  couleur ,  mais  variables  en 
dessin.  Articles  2  et  3  des  tarses  postérieurs  d'égale  lon- 
gueur. Front  plus  ou  moins  largement  hexagonal,  plus 
large  au  sommet,  à  côtés  courts,  obtusément  anguleux. 
Ocelles  rapprochés  du  bord  du  vertex,  en  avant  des  yeux. 
Élytres  et  ailes  complètement  développées;  les  2  premiers 
secteurs  de  l'aile  se  rapprochant  l'un  de  l'autre  et  reliés 
par  une  petite  nenure  transversale  pour  former  une 
étroite  cellule,  ou  bien  les  secteurs  reliés  pour  former  des 
fourches  et  avec  nervures  apicales  émergeant  en  bifurca- 
tions des  points  de  jonction  (Aglena). 

Front  avec  carène  médiane,  convexe  longitudinalement, 
son  milieu  un  peu  plat,  long.  Sommet  du  front  obtusé- 
ment anguleux,  à  angle  un  peu  plus  que  droit.  Passage 
au  vertex  sous  angle  droit,  émoussé.  Tête  grande, 
aussi  large,  yeux  compris,  que  le  pronotum.  Vertex  près- 
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que  aussi  long  que  le  proDotum,  obtueémeat  anguleux  en 
avant  ou  arrondi;  son  bord  tranchant  relevé;  une  courte 
carène  sur  le  milieu  des  côtés  en  arrière;  dans  l'angle 
formé  par  le  bord  et  la  carène  est  situé  l'ocelle.  Milieu 
du  vertex  caréné.  Clypeus  convexe,  cunéiforme,  en  pointe. 
Brides  un  peu  convexes,  lancéolées,  aiguës.  Pronotum 
transversal,  environ  aussi  long  que  le  vertex;  droit  en 
avant,  trës-superflciellement  sinué  en  arrière  ;  les  cAlés 
courts  vers  les  épaules,  arrondis.  Ël}-tres  de  lai^eurassez 
égale,  arrondies  en  arrière;  le  premier  secteur  fourchu 
avant  le  milieu  ou  à  son  premier  tiers  ;  la  branche  interne 
reliée  au  secteur  interne  par  deux  nennires  transversales; 
de  la  branche  externe  de  la  fourche  émergent  I  ou  3 
petites  nervures  qui  se  dirigent  au  bord  externe  et  bornent 
ta  première  et  la  plus  grande  des  4  cellules  apicales.  Les 
2  nervures  du  clavus  sont  reliées  par  une  ner^'ure  trans- 
versale ;  l'externe  est  reliée  plus  rarement  par  3  ou  4  ner- 
vures à  la  suture  du  clavus 

Genre  75.  Enaoanthns,  Oliv.  E.  M. 

Front  sans  carène  médiane,  convexe  longitudinalement; 
milieu  un  peu  plat;  plus  étroit  vers  le  clypeus.  Passage 
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par  le  rebord  tranchant  du  vertex.  CeUule  superflue  dans 
raile  ;  toutes  les  nervures  apicales  aboutissant  à  la  ner- 
vure périphérique.  Bord  frontal  prolongé  seulement  jus- 
qu'au scrobe.  Scrobes  libres,  situés  à  Tavant  et  sur  les 
côtés  des  yeux,  et  aussi  éloignés  du  prolongement  sail- 
lant du  front  que  des  yeux.  Front  très-étroit,  inverse- 
ment trapézoïdal,  allongé.  Clypeus  long,  étroit,  rectangu- 
laire, un  peu  prolongé  au  delà  des  joues.  Joues  larges,  à 
bord  inférieur  presque  horizontal  vers  Textéricur,  puis 
relevé  à  angle  droit  vers  les  yeux.  Vertex  lamellaire, 
tranchant,  presque  cordiforme  ou  en  triangle  à  côtés 
longs,  avec  carène  médiane.  Ocelles  presque  au  milieu 
du  rebord  latéral.  Pronotum  transversal  de  largeur  égale, 
ses  côtés  à  angles  presque  droits.  Bord  antérieur  obtusé- 
ment  anguleux;  bord  postérieur  largement  échancré  en 
angle;  pronotum  à  côtés  droits,  tranchants.  Élytres  tra- 
versées par  de  fortes  carènes,  parfois  très-étroitement  bor- 
dées à  rarrière.  Le  premier  secteur  fourchu  après  sa  base; 
la  branche  interne  fourchue  sur  le  milieu,  et  la  branche 
interne  de  cette  bifurcation  reliée  au  secteur  externe  par 
une  nervure  transversale  ou  oblique  et  formant  une  cel- 
lule ;  de  la  nervure  externe  sort  une  nervure  transver- 
sale qui  va  aboutir  obliquement  au  bord  extérieur.  Ce 
même  secteur  se  dirige  jusque  près  du  bord  arqué  et 
forme  la  première  cellule  apicale.  Parfois  le  raccordement 
de  la  branche  fourchue  interne,  inférieure,  et  du  secteur 
externe  manque.  Les  branches  fourchues  internes  du 
secteur  externe  sont  le  plus  souvent  reliées  par  i  ou  2 
nervures  transversales.    .    .    .       Genre  77.  Eapellx^  Ger. 

Yeux  non  englobés  par  le  rebord  du  vertex.  La  cellule 
superflue  manque  dans  Taile.  Les  nervures  apicales  des  2 
secteurs  de  Taile  se  dirigent  jusqu'au  bord  de  Taile  ;  le  B* 
secteur  est  le  prolongement  de  la  nervure  périphérique. 
Le  premier  secteur  de  Tély  tre  fourchu  après  sa  base  ;  ses 
â  branches  plusieurs  Ms  fourchues  à  leur  tour  au  milieu 
ou  après  le  milieu  de  l'élytre  ;  les  2  branches  fourchues 
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inteines  reliées  cbacune  au  secteur  interne  par  une  ner^ 
vure  transversale  ;  par  conséquent  Scellules  intermédiaires 
et  4  cellules  apicalea iG* 

.  Bord  du  vcrtex  linéaire,  saillant;  vertex  en  avant  Qno- 
ment  ruguleux  parallèlement  à  son  bord.  Front  et  vertex 
amincis  lamellairement  vers  leur  bord.  Front  large,  en 
losange,  étroitement  tronqué  au  clypeus;  côtés  du  front, 
au  bord  du  vertex,  un  peu  pins  courts  que  toute  la  suture 
frontale.  Qypeus  allongé,  quadrangulaire.  Joues  larges, 
anguleuses,  à  angle  presque  droit  et  anguleusement 
échancrées  sous  les  yeux.  Pronotum  arrondi  en  avant,  à 
angles  buméraux  obtus  et  à  cAléa  postérieurs  courLs; 
pronotum  transversalement  ruguleux,  lisse  en  avant. 
Extrémité  de  l'aile  largement  tronquée,  bord  postérieur 

largement  arqué  en  dehors 

Genre  78.   StronssrlocephMlaas  Tieb. 

I  Bord  du  vertex  tranchant  ou  obtus  (iViioscopus).  Vertex 
plus  DU  moins  grossièrement  ruguleux  en  longueur,  non 
ruguleux  parallèlement  à  son  bord  et  anguleux  en  avant. 
Front  allongé,  en  losange,  étroitement  tronqué  au  niveau 
du  clypeus,  ses  c6tés  au  bord  du  vertex  beaucoup  plus 
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OU  moins  obtnsément  anguleuses  en  dehors.  £eusson 
court,  en  triangle  isocèle.  Élytres  parfois  étroitement  bor- 
dées ;  leur  i*''  secteur  fourchu  après  sa  base  ;  ses  brandies 
de  nouveau  fourchues  après  le  milieu,  ou  reliées  par  une 
nervure  transversale;  quelques  nervures  transversales 
dans  le  champ  marginal ,  ou  bien  seulement  â  de  ces 
nervures  sortant  de  la  cellule  intermédiaire  et  donnant 
naissance  à  une  ou  2  cellules  marginales.  4  cellules  api- 
cales 11^ 

■«  Bord  du  vertex  tranchant  ou  obtus,  en  avant  non  rugu- 
teux  parallèlement  à  son  bord 18« 

17.  Bord  du  vertex  linéaire,  faiblement  canaliculé,  avec 
une  ou  â  fines  carènes  parallèles.  Clypeus  spatuliforme. 
La  branche  fourchue  supérieure,  interne,  du  premier  sec- 
leur  seule  reliée  au  secteur  interne  par  une  nervure  trans- 
versale ;  par  conséquent  une  cellule  discoïdale  et  3  cel- 
lules intermédiaires  dont  deux  qui  sont  courtes,  et  une 

interne  qui  est  longue 

Genre  80.  Selenooephalas»  Ger. 

-»  Bord  du  vertex  simplement  linéaire,  en  saillie,  relevé. 
Qypeus  rectangulaire.  La  branche  supérieure  interne  et 
la  branche  inférieure  du  secteur  externe  de  Télytre  reliées 
chacune  au  secteur  interne  par  une  nervure  transversale  ; 
par  conséquent  2  cellules  discoïdales  de  longueur  presque 
égale  et  3  cellules  intermédiaires  de  longueur  inégale. 
Dans  le  champ  marginal  et  les  cellules  intermédiaires  se 
rencontrent  parfois  plusieurs  courtes  nervures  transver- 
sales. Toutes  les  nervures  fortes,  bordées  de  brun.  .  . 
Genre  81.  Paimmesusy  Fieb. 

18.  Suture  frontale  ne  dépassant  pas  le  scrobe.     ...     19. 
—      Suture  frontale  dépassant  le  scrobe ,  et  atteignant  le 

bord  du  vertex  près  de  Tocelle,  ou  bien  loin  de  Tocelle.     28. 

19.  Tète  prolongée  en  corne  en  avant  des  yeux.  Bord  du 
vertex  obtus.  Ocelle  libre,  situé  un  peu  en  avant  des 
yeux.  Clypeus  rectangulaire.  Prolongement  firontal  large, 
fort,  en  calus,  étroitement  caréné  vers  le  sommet.  Front 
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allongé  justin'au  niveau  des  antennes.  Cuissea  posté- 
rieures inermes  ;  tibias  postérieurs  armés  de  plusieurs 
courtes  épines  sur  l'arête  eltterne.  Deruier  article  du  tarse 
un  peu  plus  court  que  l'article  basilaire,  qui  est  beau- 
coup plus  court  que  les  articles  3  et  3  réiinis.  Cuisses 
antérieures  renflées,  et  un  peu  plus  longues  que  les  in- 
termédiaires, qui  sont  simples.  Ëlytres  lancéolées  poin- 

tnea SO. 

■      Tête  triangul^re  en  avant  des  yeux.  Bord  du  vertes 

tranchant Sl> 

Tête  Irës-rétrécie  depuis  les  yeux  jusqu'à  son  sommet, 
et  en  forme  de  corne,  presque  prismatique  en  raison  de 
i'arfite  saiilaute  de  la  ligne  médiane  du  verlex.  Élytres 
arquées  en  dehors  ;  leur  secteur  externe  fourcliu  après  sa 
base;  la  branche  externe  de  sa  bifurcation  aboutissant 
au  bord  externe  peu  avant  le  sommet;  la  branche  interne 
fourchue  avant  le  milieu  de  i'élytre,  et  ses  bifurcations 
prolongées  jusqu'aux  nenurea  anguleuses,  d'où  elles 
passent  au  sommet  de  I'élytre  comme  S  nervures  apicales. 
La  branche  externe  et  longue  de  la  bifurcation  du  secteur 
externe  fcst  reliée  sur  le  milieu  an  burd  i 
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côtés  poslérienrs  courts  vers  Técusson.  ficusson  triangu- 
laire, presque  isocèle.  Articles  larsaux  grêles.  .  .  . 
Genre  82.  Dorydinniy  Bur. 

—  Tête  en  forme  de  langue  depuis  les  yeux  jusqu'à  son 
sommet,  qui  est  obtus.  Élylres  traversées  par  de  fortes 
ner\ures ;  réticulation  comme  chez  Dorydium ,  mais  les 
ramincations  se  dirigent  toutes  simplement  au  sommet 
sans  nervures  transversales.  Articles  i  et  2  du  tarse  pos- 
térieur en  massue.  Ailes  rudimentaires.  Ëlytres  plus 
courtes  que  l'abdomen,  ? ,  très-peu  arquées  en  dehors, 
presque  parallèles  Tune  à  l'autre.  Pronotum  transversal, 
deux  fois  plus  large  que  long,  siuué  postérieurement. 
(D'après  la  description  et  le  dessin  de  Kuschakewitsch, 
dans  Horœ  Soc.  Ent.  Ross.  IV,  2,  186G,  p.  102,  pi.  2, 
lig.  5.)     .     .     .     .        Genre  83.  Dorycephalus,  Kusch. 

9f.  Pronotum  largement  réniforme,  en  avant  presque  semi- 
circulaire,  fortement  proéminent  entre  les  yeux,  sinué 
au-dessus  de  l'écusson,  et  un  peu  plus  court  que  le  vertex. 
Celui-ci  en  triangle  à  côtés  longs,  en  saillie  tectiforme  le 
long  de  sa  ligne  médiane,  et  avec  court  calus  des  2  côtés 
à  la  hauteur  de  la  nuque,  son  bord  un  peu  échancré  au 
niveau  de  l'œil.  Face  en  losange  allongé,  à  côtés  infé- 
rieurs courts  et  reliés  à  angle  droit.  Front  étroit,  un  peu 
élargi  vers  les  scrobes  ;  entre  les  scrobes  3  fois  aussi 
large  qu'au  niveau  du  clypeus,  qui  est  presque  spatuli- 
forme  et  légèrement  convexe  en  longueur.  Front  faible- 
ment convexe  vers  son  sommet  et  avec  calus  rétréci 
vers  ce  sommet,  qui  est  obtus.  Yeux  dépassant  de  peu 
le  niveau  du  pronotum.  Joues  faiblement  arquées  vers 
le  petit  lobe  arrondi  situé  sous  les  yeux.  Tibias  pos- 
térieurs à  4  arêtes  ;  l'arête  inférieure  externe  armée  de 
6  épines  situées  sur  de  fortes  dents  ;  les  autres  arêtes 
munies  de  plusieurs  épines  peu  saillantes.  Tarse  pos- 
térieur de  moitié  environ  de  la  longueur  du  tibia  ;  3^  ar- 
ticle un  peu  plus  court  que  les  articles  i  et  3,  qui  sont 
à  peu  près  égaux  en  longueur.  La  branche  supérieure 

(Revue  et  Ma;.  d«  Zoologie.  1875.)  36 
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interne  du  premier  secteur  reliée  au  secteur  interne  par 
une  nervure  transversale.    .       Genre  84.  Ceplialin««  Fifb 
ProDotum  transversal,  quadrangulaire,  environ  deux  fois 

aussi  l^ge  que  long,  ses  angles  tronqués tt- 

I.  Yertex  un  peu  plus  long  que  le  pronotum ,  en  triangle 
presque  isocèle,  pas  aussi  long  que  large  à  la  nuque  entre 
les  yeux  ;  son  bord  tranctiant  un  peu  relevé.  Ocelles  très- 
rapprochés  de  l'œil.  Face  en  hexagone  deux  Tois  équila- 
téral,  à  c6tés  parallèles,  et  dont  les  c6lés  supérieurs  sont 
les  plus  longs,  et  se  rencontrent  à  angle  un  peu  moins 
que  droit.  Joues  larges  en  dehors,  obtusément  anguleuses 
et  relevées  verticalement  jusqu'aux  yeux,  légèrement 
sinuées  près  des  yeux.  Front  faiblement  convexe,  pro- 
longé quelque  peu  eu  calus  vers  son  sommet  ;  son  Lord 
entièrement  lamellaire  et  incliné  en  avant.  Qypcus  al- 
longé, trapézoïdal,  pins  large  vers  le  bas.  Tibias  posté- 
rieurs armés  à  l'arête  externe  de  nombreuses  épines 
assez  fortes  (environ  14)  situées  sur  des  saillies  dentî- 
Tormes.  Les  autres  tibias  avec  des  épines  et  des  saillies 
plus  petites.  Tarses  postérieurs  de  la  longueur  du  quart 
des  tibias,  articles  larsaux  d'égale  longueur.  Cellule  su- 
perflue dans  l'aile.  La  cellule  apicale  des  secteurs  courte; 
le  3*  secteur  bifurqué  loin  de  son  extrémité,  et  relié  au 
2"  secteur  par  une  nervure  oblique.  Élytres  dures,  presque 
cornées Genre  8^i.  l*aegn»atua,Fieb 
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la  moitié  du  front.  Yertex  plus  court  que  le  proaotom,  en 
angle  obtus  émoussé  et  portant  en  avant  une  dépression 
triangulaire  transversale.  Sommet  du  front  parfois  forte- 
ment sinué  (binotatus)  et  à  bord  plus  saillant.  Pronotum 
semi-circulaire,  à  côtés  huméraux  se  perdant  obliquement 
dans  le  bord  postérieur.    .    .      Genre  94.  PUepsIna»  Fieb. 

—  Pas  de  traits  entre  les  nervures  des  élytres,  pas  d'as* 
pect  réticulé.  Yertex  toujours  plus  court  que  le  pronotum, 
qui  est  en  triangle  à  angles  émoussés,  semi-circulaire  ou 
presque  réniforme.  Ëiytres  le  plus  souvent  complètement 
développées,  plus  longues  que  Tabdomen,  parfois  à  peine 
aussi  longues,  rarement  plus  courtes  chez  la  $ .     .    .      38. 

33.  Front  étroit,  large  au  niveau  du  clypeus  du  1/3  de  sa 
largeur  à  la  hauteur  des  ocelles;  i  1/2  fois  aussi  long  que 
large  entre  les  ocelles.  Face  plus  longue  que  large  entre 
les  angles  des  joues.  Yertex  en  angle  plus  ou  moins  obtus 
ou  droit,  généralement  plan,  rarement  un  peu  déprimé 
transversalement  en  avant  et  à  bord  du  vértex  renflé 
(Yentralis) Genre  95.   Thamnotettlx,  Ztt. 

—  Front  large,  3  à  4  fois  aussi  large  à  la  hauteur  du  bord 
du  vertex,  aux  ocelles,  qu'à  sa  base,  au  niveau  du  cly- 
peus. Face  plus  courte  que  chez  le  genre  précédent,  un 
peu  plus  longue  ou  aussi  longue  que  large  entre  les 
angles  des  joues.  Vertex  plus  court  que  le  pronotum  et  en 
angle  obtus  émoussé,  ou  bien  presque  en  arc.  .  .  . 
Genre  96.  Athysanns»  Bur. 

34.  Passage  du  front  au  vertex  sous  un  angle  presque  droit 

et  émoussé  ou  arrondi 35. 

—  Passage  du  front  au  vertex  sous  un  angle  aigu,  souvent 
émoussé 3B« 

Ailes  largement  tronquées  à  Textrémité,  formant  un 
large  lobe  ;  un  deuxième  arc  assez  faible  au  bord  posté- 
rieur. Clypeus  étranglé  à  la  base,  pas  du  tiers  de  la  lon- 
gueur du  front  et  un  peu  proéminent  au  delà  des  joues. 
Face,  sous  les  yeux,  en  hexagone  presque  régulier,  obto- 
sèment  anguleux  à  la  base  et  au  sommet,  aussi  long  que 
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Tibias  postérieurs  armés  de  nombreuses  épines,  à  l'ardte 
supérieure  externe,  épines  à  peine  plus  fortes  que  celles 
des  autres  arêtes.    .        Genre  87.  Pitntbolooratiia,  Fieb. 

~-       Bord  du  vertex  eu  saUlie  obtuse,  renflé,  ou  convexe.      S4. 

C4.  Bord  du  verte\  obtus,  en  avant  parallèlement  ruguleux. 
Verlex  triangulaire,  finement  ruguleux  longitudinale- 
ment.  Face  en  liexagonc  trÈs-obtusément  anguleux  en  bas, 
et  dont  les  c6tés  les  plus  courts  sont  ceux  qui  vont  des 
joues  vers  les  yeux  ;  les  plus  longs  sont  ceux  du  bord  du 
vertex.  Front  large,  à  côtés  arqués  en  dehors  et  rétrécis 
vers  le  clypeua  ;  au  niveau  des  ocelles  aussi  large  que  long. 
Clypeus  quadrangulaire,  allongé,  pas  de  moitié  aussi  lung 
que  le  front.  Pronotum  large,  sonii-circulaire,  très-proé- 
minent entre  les  yeux  en  avant;  angles  huméranx  obtus; 
bord  postérieur  droit;  côtés  postérieurs  courts.  Arfile 
externe,  supérieure  des  tibias  postérieurs  année  de  9-iO 
épines  assez  grandes.  Nervulation  des  élytrea  incomplè- 
tement développées  comme  chez  l'arabolocratus  ;  (luchjues 
nervures  obliques,   isolées,  dans  le  champ  marginal 

4-5  courtes  cellules  apicales 

Genre  88.  Rhytistylas»  Fieb. 
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substance  des  élytres  ;  par  conséquent  les  S  branches  du 
premier  secteur  et  le  secteur  interne  indivis,  sans  aucun 
raccordement  par  des  nen^ures  transversales,  prolongés 
jusqu'aux  ner\'ures  anguleuses  et  apparaissant  comme 
trois  secteurs.  4  cellules  apicales  dont  la  2*  est  parfois 
triangulaire  et  pédonculée.  ÂUes  sans  cellule  superflue. 
Ocelles  se  rencontrant  parfois  ou  manquant,  ou  indiqués 

par  de  petites  fossettes  (Typhlocybœ) 37. 

ZS.  La  branche  fourchue  interne  du  premier  secteur  de 
rélytre  seule  fourchue  de  nouveau  après  le  milieu.  Une  ou 
deux  nervures  obliques  dans  le  champ  marginal  forment 
une  cellule  marginale.  Front  étroit,  pas  de  moitié  aussi 
large  au  niveau  du  clypeus  qu'entre  les  ocelles  .     .    .     27. 

—  Les  deux  branches  de  la  bifurcation  supérieure  du  pre- 
mier secteur  fourchues  vers  ou  après  le  milieu,  ou  bien 
atteignant  sans  bifurcation  les  nervures  anguleuses.    .      ^8. 

1^7.  Les  deux  premiers  secteurs  de  Taile  reliés  en  fourche 
avant  leur  extrémité  ;  la  tige  de  cette  fourche  se  dirige 
vers  Textrémité  de  Taile,  au  bord  antérieur,  à  la  nervure 
périphérique;  par  conséquent  une  cellule  superflue  et  2 
cellules  apicales.  Vertex  très-court,  de  largeur  égale, 
parallèle  au  bord  antérieur  auguleux  du  pronotum  et  long 
du  tiers  de  sa  largeur  au  niveau  de  la  nuque,  entre  les 
yeux.  Pronotum  en  triangle  obtus,  à  côtés  courts,  un  peu 
plus  long  que  la  moitié  de  son  bord  postérieur;  bord  anté- 
rieur prolongé  en  angle  obtus  au  delà  de  l'angle  interne 
des  yeux.  Face  en  hexagone  presque  symétrique,  vers  le 
bas  très'oblusément  anguleuse;  côtés  jugaux  de  la  face 
à  peu  près  aussi  longs  que  les  côtés  allant  de  rœil  au 
sommet  du  front.  Joues  larges,  très-obtusément  angu- 
leuses en  dehors  et  dirigées  obliquement  vers  les  yeux. 
Tarses  postérieurs  grêles  ;  article  basilaire  un  peu  plus 
long  que  l'article  2;  article  3  un  peu  plus  court  que  2.  . 
Genre  89.  Gnathodns,  Fieb. 

—  Les  2  secteurs  antérieurs  de  Taile  reliés  en  fourche,  du 
sommet  de  laquelle  sort  une  nervure  fourchue  ou  bien 
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une  lige  Tourchue  vers  reitrémîté,  et  diii^ée  vers  Teitré- 
mité  de  l'aile,  à  la  nenure  périphérique.  Verlex,  yeux 
compris,  plus  ou  moins  anguleux  en  avant,  en  peuta^ue. 
plus  long  que  sa  moitié  postérieure  au  niveau  de  la 
nuque.  Pronolum  semi-circulaire  eu  avant,  à  angles 
obtus.  Bord  antérieur  proéminent  en  an-  entre  les  yeui. 
Face  en  hexagone  symélriiiue  AùdI  l'angle  inrérieur  est  le 
plus  souvent  droit.  Joues  étroites,  très-oblu sèment  angu- 
leuses. Clypeus  quadrangulaire.  allongé,  parrois  plus 
étroit  vers  le  bas,  un  peu  plus  court  ou  de  moitié  aussi 
long  que  le  front.  Article  basilatre  du  tarse  po^ttiTieur  uu 
peu  plus  li»ng  que  le  dernier  article  ;  2'  article  plus  L-ourl 
que  3 Genre  90.  Cicadola,  Zell 

%8.  L<>  branche  Tourctiue  interne  supéricurtr  du  premier  sec- 
teur de  lëlvtre  seule  reliée  au  i'  secteur  par  une  nerxure 

transversale t» 

■—  La  branche  supérieure  el  la  branche  inférieure  dt-  la 
fourche  du  premier  secteur  de  l'élytre  reliées  au  secteur 
interne  par  une  nervure  transversale:  parfois  se  rencon- 
trent plusieurs  ne^^'lIrcâ  transversales 34 

ïft.  Clypeus  étroit,  incourhé  à  l'extréuiHè  vers  I<:^  sternum 
et  dépassant  les  Joues.  Rostre  aussi  long  qu-;  le  clypeus 
et  prolongé  entre  les  hanches  anlérinires.  Face  trans- 
versale, presque  en  losange  isocèle,  à  angles  obtus.  Btml 
du  vertex  en  angle  plus  ou  moins  obtus,  arrondi.  J>.iues 
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réunis  ;  article  3  un  peu  plus  long  que  f 

Genre  91.  Svypote%  Fieb. 

-»      Clypeus  droit,  non  incourbé  vers  le  sternum.  .    .    .     30. 

80.  Les  2  branches  fourchues  du  premier  secteur  de  Télytre 
indivises  jusqu^aux  nervures  anguleuses  et  reliées  sur  le 
milieu  entre  elles,  et  à  la  nervure  marginale  par  une  ner- 
vure oblique  ;  par  conséquent  une  cellule  marginale,  deux 
cellules  intermédiaires,  dont  Tune  courte  et  Tautre  longue, 
et  4  cellules  apicales.  Ocelles  assez  visibles  sur  le  bord 
légèrement  convexe  du  vertex  et  rapprochés  des  yeux. 
Face  en  pentagone  presque  isocèle,  obtusément  anguleux 
vers  le  bas,  faiblement  arqué  en  haut.  Angle  jugal  très- 
obtus.  Front  très-superflciellement  convexe.  Passage  au 
vertex  à  angle  droit,  arrondi.  Front  pas  de  moitié  aussi 
large  au  niveau  du  clypeus  qu'à  la  hauteur  du  bord  du 
vertex  entre  les  sutures.  Clypeus  rectangulaire,  allongé, 
un  peu  proéminent  au  delà  des  joues.  Vertex  transversal, 
très-superficiellement  arqué  en  avant,  pas  de  moitié  aussi 
long  que  le  pronotum.  Pronotum  semi-circulaire,  faible- 
ment arqué  en  avant  et  peu  proéminent  entre  les  yeux. 
Yeux  grands,  dépassant  à  peine  latéralement  le  pronotum. 
Élytres  étroitement  bordées.  Tibias  postérieurs  armés 
extérieurement  de  7  épines  éloignées.  Article  basilaire  du 
tarse  postérieur  aussi  long  que  Jes  articles  2  et  3  réunis. 

Articles  2  et  3  de  longueur  égale 

Genre  92.  Coryphseus,  Fieb. 

—  Les  deux  branches  fourchues  du  premier  secteur  de 
rélytre  bifurquées  vers  ou  après  le  milieu  et  formant  avec 
les  nerMires  anguleuses  2  cellules  intermédiaires  ;  les 
2  nervures  transversales  de  la  cellule  intermédiaire  for- 
ment une  cellule  marginale  et  4  cellules  apicales.  .    .      81* 

11.  Les  deux  premiers  secteurs  de  l'aile  reliés  en  fourche 
pour  former  une  cellule  ;  la  tige  de  la  fourche  dirigée 
obliciuement  vers  le  sommet  de  Taile,  à  la  nervure  péri- 
phérique. Pronotum  transversal,  réniforme,  pas  de  moitié 
aussi  long  que  large.  Vertex  un  peu  plus  long  que  le 
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qne  la  moitié  de  son  bord  postérieur;  à  angles  émoussés. 
i  cellules  apicales  sur  la  membrane;  les  3  iierrares 
internes  parallèles  ou  légèrement  divei^iiles  h  l'extré- 
mité; l'externe  plus  courte  et  aboutissant  oMitiuement  aa 

ou  après  le  milieu  du  bord  extérieur 

GenrelOS.  C]ilopIte(i),Fieb. 

Vertex  court,  transversalement  quadrangulatre,  de  lar- 
geur égale,  faiblement  arqué  en  avant,  de  moitié  aussi 
long  que  sa  largeur  au  niveau  de  la  nuque  et  de  mnîtié 
aussi  long  que  le  pronotum,  qui  est  proéminent  en  arc 
entre  les  yeux  et  i  cAtés  droits.  Ocelles  visibles.  Face  en 
triangle,  à  cAtés  longs  vers  le  bas  et  à  cblé  faiblement 
arqué  au  bord  du  vertex.  Front  étroit,  presque  ou  S  fois 
aussi  long  que  large  au  niveau  des  ocelles  et  à  ce  point 
deux  fois  aussi  large  qu'au  clypeus.  Ctypeus  presque  on 
de  moitié  aussi  long  que  le  front.  3  ner^-u^e3  apicales  sur 
la  membrane;  l'externe  et  l'interne  divergentes  vers  les 
bords  extérieur  et  intérieur,  ou  bien  les  2  externes  four- 
chues à  la  base  et  la  branche  fourcbue  interne  et  la  ner- 
vure apicale  interne  dirigées  presque  parallèlement  au 
bord  arqué  (Smaragdulus);  par  conséquent  4  cellules 
apicales,  dont  la  9*  est  triangulaire  et  à  peine  pédonculée. 

Cienre  104.  Kjboa,  Fieb. 

•  Les  deux  premiers  secteurs  de  l'aile  rapprochés  l'un  de 
l'antre,  presque  parallèles,  reliés  avant  leur  extrémilé  par 
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circulaire,  parfois  proéminent  en  angle  obtus  entre  les 
yeux  ;  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  la  largeur  de 
son  bord  postérieur.  Vertex  en  angle  obtus,  émoussé  ou 
arrondi  en  avant,  toiijours  plus  court  que  le  pronotum, 
aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  la  moitié  de  sa  lar- 
geur au  niveau  de  la  nuque.  Face  en  losange  à  côtés  longs 
sous  les  yeux,  en  angle  obtus,  émoussé  ou  arrondi  en 
avant.  Front  long,  étroit,  â  fois  ou  S  i/3  de  fois  aussi 
long  que  large  au  niveau  du  bord  du  vertex,  eutre  les 
sutures  ;  moins  large  ou  du  tiers  de  cette  largeur  au  niveau 
du  clypeus.  Passage  au  vertex  sous  angle  droit  ou  obtus, 
émoussé  ou  arrondi.  Tarses  postérieurs  comme  chez  les 
précédents.  Scrobe  situé  à  Tangle  inférieur  des  yeux.  . 
Genre  105.  TypUcioyfoa»  Ger. 

—  Les  deux  premiers  secteurs  de  l'aile  reliés  en  fourche 
loin  de  Textrémité  de  Taile  ;  tige  de  la  fourche  prolongée 
jusqu'au  bord  de  Taile 4*« 

4^«  La  courte  nervure  apicale  interne  de  Télytre  aboutit 
avant  ou  vers  le  milieu  du  bord  intérieur;  les  2  nervures 
apicales  externes  sont  ou  réunies  en  fourche  à  leur  base, 
ou  naissent  Tune  à  côté  de  Fautre  et  divergent;  généra- 
lement, cependant,  elles  sont  réunies  en  fourche  avant  le 
milieu,  fourche  dont  la  tige  se  prolonge  jusqu'aux  ner- 
vures anguleuses;  par  conséquent  4  cellules  apicales,  dont 
Texteme  est  séparée  de  la  marge  par  une  petite  nervure 
transversale  et  dont  la  3®  est  triangulaire  et  le  plus  sou- 
vent pédonculée.  Pronotum  semi-circulaire  ou  arrondi, 
quelque  peu  proéminent  entre  les  yeux;  plus  long  ou 
aussi  long  que  la  moitié  de  son  bord  postérieur.  Vertex 
en  angle  plus  ou  moins  obtus,  émoussé  ou  arrondi,  plus 
court  ou  un  peu  plus  long  que  sa  largeur  entre  les  yeux 
au  niveau  de  la  nuque  et  toujours  plus  court  que  le  pro- 
notum. Face  en  losange  à  côtés  longs  sous  les  yeux,  en 
angle  obtus  émoussé  ou  bien  arrondi  au  sommet.  Front 
long,  â  fois  aussi  long  que  large  entre  les  sutures  à  la 
hauteur  du  bord  du  vertex;  1/3  seulement  de  cette  lar- 
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geur  au  niveau  du  clypeus.  Clypeus  allongé,  pas  aussi 
long  que  te  front  ou  seulement  du  tiers  de  la  longueur  du 
front.  Scpobe  situé  sous  la  ligne  des  yeux,  à  cWé  de  la 

suture  frontale Genre  106.  Anomia,  Fieb. 

Les  S  nervures  apicalea  internes  des  élytres  sont  rap- 
prochées, parallèles,  rarement  divergentes  à  Pextrémilé. 
La  ner™re  anguleuse  externe,  courte,  oblique,  aboutit 
généralement  au  bord  extérieur  avant  le  milieu  dp  ce  der- 
nier; par  conséquent  3  cellules  apicales,  dont  rinlenné- 
diaire  est  la  plus  étroite.  Verlex  en  angle  obtus  émoussé 
et  pas  aussi  long  que  large  entre  les  yeux  an  niveau  de  la 
nuque.  Passage  au  vertex  sous  angle  droit  ou  aigu, 
émoussé  ou  arrondi.  Face  en  losange  à  cAtés  longs  vers 
ta  base;  à  angle  obtus  émoussé,  rarement  arrondi  (pul- 
lula) au  sommet.  Front  1  2/3-2  fois  aussi  long  que  large 
entre  les  sutures  à  la  hauteur  du  bord  du  verlex,  et  à  ce 
point  31/3-3  fois  aussi  large  qu'au  niveau  du  clypeus. 
Qypeus  du  tiers  de  la  longueur  du  front.  Scrobe  situé  au- 

dessus  de  la  ligne  des  yeux 

Genre  107.    Zyctna,  Fieb 
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ÉCHINIDES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

Par  M.  CoTTBAU. 

N.  97.  Cyphosoma  Douvillei,  Cotteau,   1875. 

Hauteur,  10  mill.;  diam.,  31  mill. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  subpentagonale,  épaisse 
sur  les  bords,  également  déprimée  en  dessus  et  en  des- 
sous. Zones  porifères  droites,  composées  de  pores  petits, 
arrondis,  largement  et  régulièrement  bigéminés  à  la  face 
supérieure,  simples  et  un  peu  onduleux  vers  Tambitus,  se 
multipliant  de  nouveau  près  du  périslome,  mais  beau- 
coup moins  régulièrement.  Aires  ambulacraires  légèremeni 
renflées,  garnies  de  deux  rangées  de  tubercules  très-gros, 
saillants,  fortement  mamelonnés,  imperforés  et  crénelés, 
Irès-rapprochés  les  uns  des  autres  et  laissant  à  peine  la 
place  à  quelques  verrues  inégales,  rejetées  au  milieu  des 
deux  rangées  ou  sur  le  bord  des  zones  porifères.  Aires 
intérambulacraires  larges,  pourvues  de  deux  rangées  de 
tubercules  principaux  de  môme  nature  que  les  tubercules 
ambulacraires,  cependant  un  peu  plus  développés,  sur- 
montés comme  eux  d'un  mamelon  imperforé,  diminuant 
sensiblement  de  volume  près  du  sommet  et  du  péristome. 
Tubercules  secondaires  abondants,  très-apparents,  tou- 
jours mamelonnés  et  imperforés,  les  plus  petits  sont 
inégaux  et  assez  irrégulièrement  disposés  au  milieu  de  la 
zone  miliaire  ;  les  plus  gros  forment,  sur  le  bord  des  zones 
porifères  une  rangée  régulière  à  la  face  inférieure  et  vers 
l'ambitus,  mais  qui  disparaît  en  se  rapprochant  du  som- 
met. Les  granules  qui  accompagnent  ces  tubercules  sont 
épars,  inégaux,  quelquefois  mamelonnés.  Péristome  grand, 

(Rtvue  et  Mag.  de  Zoologie,  1875.)  27 
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à  fleur  de  test,  subdécagonal,  fortemeot  entaillé.  La 
roche  qui  empÂte  un  des  échantillons  que  nous  conoais- 
gons,  renferme  uu  fragment  de  radiole  :  il  est  allongé, 
aubcylindriqne,  en  apparence  lisse,  et  couvert,  en  réalité 
destries  fines  et  longitudinales;  le  bouton  est  peu  déve- 
loppé, muni  cependant  d'un  anneau  épais  et  strié  ;  la 
facette  articulaire  est  perforée.  Ce  radiole  ressemble,  du 
reste  à  la  plupart  de  ceux  qu'on  attribue  aux  Cyphosoma 
du  terrain  crétacé. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  rap- 
pelle, au  premier  abord,  lePieudodiadema  calloviense,  Cot- 
teau  ;  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  déprimée,  ses 
tubercules  secondaires  plus  développés  et  plus  abondants, 
et  surtout  par  ses  tubercules  fortement  mamelonnés  et 
non  perforés,  ce  qui  la  place  dans  un  genre  tout  différent. 
Le  genre  Cyphosoma,  si  nombreux  en  espèces  dans  les 
étages  supérieurs  du  terrain  crétacé,  est  très-rare  à  l'épo- 
que jurassique.  Déjà  dans  notre  Catalogue  raisonné  des 
Echinides  fossiles  de  ^Àube,  nous  avons  décrit  et  figuré, 
sous  le  nom  de  Cyph.  iupra  coralliimm,  une  petite  espèce 
de  l'étage  Kimeridgien.  C'est  la  première  fois  que  la  pré- 
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subconoide,  tronquée  brusquement  au  sommet,  et  par- 
tout couverte  de  stries  longitudinales  régulières,  espacées, 
finement  épineuses.  Nous  ne  connaissions  ni  la  collerette, 
ni  le  bouton  qui  n'existaient  dans  aucun  de  nos  exem- 
plaires. Nous  sommes  à  même,  aujourd'hui,  de  compléter 
notre  description  :  dans  la  riche  collection  de  M.  de  Ver- 
neuil,  qui  appartient  à  TÈcole  des  iMines,  se  trouve  une 
série  de  radioles  de  VHemicidaris  Zignoi,  trouvés  à  Cabra 
(Espagne),  par  M.  de  Verneuil,  au  même  niveau  que  ceux 
que  nous  avons  précédemment  décrits,  et  associés  comme 
eux  aux  Metaporhinxis  convexiis^  Verncuilli  et  Fribur^ 
^e/ww  ;  quelques-uns  de  ces  radioles  sont  complets  et 
munis  de  leur  collerette  et  de  leur  bouton.  Cette  collerette 
est  presque  nulle,  non  distincte  et  excessivement  grêle, 
relativement  surtout  au  développement  considérable  du 
radiole;  les  stries  longitudinales  régulières  et  épineuses 
qui  recouvrent  la  tige  se  prolongent  en  s'atténnant,  et 
quelques-unes  descendent  jusqu'au  bouton.  Le  bouton 
est  très-petit,  l'anneau  finement  strié,  la  facette  articu- 
laire lisse  et  perforée.  Chez  tous  les  radioles  que  j'ai 
sous  les  yeux,  le  sommet  de  la  tige  est  tronqué  oblique- 
ment, obluséuient  renflé  et  garni  de  petits  granules  épars, 
serrés,  homogènes. 

Sans  connaître  la  collerette  et  le  bouton,  nous  avions 
placé  les  radioles  dans  le  genre  Ifcmicldaris,  en  raison 
surtout  de  leur  ressemblance  générale  avec  les  radioles 
de  VHrmicidaris  rrcnulans.  La  ténuité  vraiment  extraordi- 
naire du  boulon,  et  sa  facette  articulaire  lisse  nous  fait 
hésitera  laisser  cette  espèce  parmi  les  llcmicidari^  Aoni 
les  tubercules  sont  ordinairement  fortement  mamelonnés 
et  toujours  crénelés. 

Loc.  Cabra  (Espagne);  Trient.  Folgaria  (Tyrol).  Assez 
commun.  Etage  tithonique.  Ecole  des  Mines  (coll.  de  Ver- 
neuil); musée  de  Munich. 

ExPL.  DES  FiG.  —  PI.  XIV,  flg.  5,  radiole  de  YHemicidam 


l-^  REVUE  ET  MAVAS1.N  DE  ZOULOtilË,   1875. 

Ziijnoi;  Og.  G,  boulon  et  coUerelte  grossis;  tig.  7,  Tacelle 
articulaire  grossie. 

H' 99,  Oktiiocidaris  ineruis  voiras),  Cotleau,  1862. 

Hemicidaris  inermis,  A.  Gras,  Oursins  fass.  de  l'Isère, 
p.  S6,  pi.  J,  Tig.  ]7,18i8.  — M,A.  Gras,  Calai,  des  corps 
organitis  foss.  du  département  de  l'Isère,  p.  28,  183i.  — 
Hypodiadema  iiie}-me,  Desor.,  Synop^  des  Echin.  foss., 
p.  63,  i^^.—H'micidaris  inermis,  Pictet,  Traité paléoat., 
t.  IV,  p.  233, 1857.  —  Hypodiadema  inerme,  Uujardiu  et 
Unpé,  Hist.  ml.  de^  zooph.  Echimd,  p.  $0â,  1862.  — 
Orlhondaris  inermis,  CoUeau,  Paléonl.  française,  terrain 
crétacé,  l.  Il,  p.  36<t,  pi.  1U88,  Tig.  1-6,  1862.  —  Id. 
Quenstedt,  Pétri factenhunde  deutschlands,  Echviodermen, 
p.  231,  pi.Lxix,  lig.  Gu-09,  1873.  Lorsque  nous  avons 
décrit,  dans  la  Po^oHlo%/«  française,  ce  genre  curieux, 
nous  ne  connaissions  que  deux  exemplaires;  l'un  appar- 
tenant à  l'Ëcole  des  .Mines,  et  le  second  faisant  partie  du 
Musée  de  Grenoble  (Coll.  Gras).  Le  plus  gros  de  ces 
échantillons  avait  33  millimètres  de  hauteur,  et  42  milli- 
mètres de  diamùtre.  Depuis  cette  époque,   l'Ëcole  des 
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mis  d'étudier  et  de  saisir  plus  facilemeut  la  structure  des 
pores.  A  la  face  supérieure,  ils  sont  allongés  et  disposés  un 
peu  obliquement  en  accent  circonflexe  ;  ceux  de  la  rangée 
externe  paraissent  plus  horizontaux  et  plus  développés 
que  les  autres;  aux  approches  de  i'ambitus  ils  deviennent 
plus  petits,  plus  arrondis,  et  à  la  face  inférieure  jusqu'au 
péristome,  ils  tendent  à  se  dédoubler,  et  la  zone  porifëre 
est  un  peu  plus  large.  Les  tubercules  interambulacraires 
offrent  la  même  disposition  dans  nos  différents  exem- 
plaires :  serrées  et  un  peu  plus  développés  près  du  périst 
tome,  ils  s'espacent  et  diminuent  sensiblement  de  volume 
au  fur  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet;  ils  sont 
au  nombre  de  quinze  ou  seize  par  série,  profondément 
perforés  et  dépourvus  de  crénelures.  Le  nombre  des  tuber- 
cules n'est  pasenrapportavec  la  taille,  car  dans  les  échan- 
tillons précédemment  décrits  dont  les  dimensions  étaient 
presque  de  moitié  moins  fortes,  ce  nombre  était  de  douze 
à  treize.  Dans  notre  gros  exemplaire,  les  tubercules  de  la 
face  supérieure  sont  relativement  plus  petits  et  plus  espa- 
cés, et  les  plaques  interambulacraires,  toujours  fmement 
granuleuses,  relativement  plus  hautes  et  plus  développées. 
Comme  dans  les  échantillons  tj-pes,  le  péristome  est  étroit, 
subpenlagonal,  dépourvu  d'entrailles  et  cependant  sub- 
onduleux  sur  les  bords. 

Loc.  Fontanil  (Isère),  très-rare.  Néocomien  inférieur. 
École  des  Mines  (coll.  Tepellin)  ;  Musée  de  Grenoble 
(coll.  Gras). 

ExPL.  DES  FiG.  —  PI.  XIV,  tig.  8,  OnhocidarU  mejTnw, 
exemplaire  de  grande  taille,  de  la  coll.  de  l'Ëcole  des 
Mines,  vu  de  côté;  fig.  9,  plaques  ambulacraires  mon- 
trant la  structure  et  la  disposition  des  pores  à  la  face 
supérieure,  grossies;  fig.  10,  plaques  ambulacraires,  prises 
à  la  face  inférieure,  grossies. 

Genre  Pleurodiadema,  de  Loriol,  1870. 
Dans  VÉchinologie  Mvétiqtif^  M.  de  Loriol  a  établi, 
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SOUS  le  nom  de  PUvrodiadema,  no  ^enre  iiou\*eau  qui 
nous  paratt  très-naturel,  et  que  caractérisent  d'une 
manière  parfaitement  nette  les  petites  cOtes  saillaDtes, 
horisonlaleB,  granuleuses  qui  Béparent  les  tubercules  des 
zones  porifères,  et  sont  apparentes  surtout  à  laTace  infé- 
rieure. Senlemeiit,  M.  de  Loriol  a  pris  pour  type  do  genre 
un  exemplaire  du  Musée  de  Zurich,  dont  la  conservation 
laisse  an  peu  à  désirer,  et  ne  lui  a  pas  permis  de  saisir 
complètement  la  structure  des  tubercules  qu'il  considère 
comme  finement  perforés. 

Nous  aTOus  sous  les  yeux  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires de  différents  ftges  et  très-bien  conservés  de  ce 
genre  curieux,  et  nous  avons  acquis  la  certitude  que  tous 
tes  tubercules  sont  imperforés.  Pensant  que  peut-être  nous 
avions  affaire  à  un  genre  différent  des  véritables  Pleuro- 
diadema,  nous  avons  demandé  à  M.  Mœscb,  qui  a  eu  l'o- 
bligeance de  nous  le  communiquer,  l'exemplaire,  type  du 
Musée  de  Zurich,  et,-en  l'examinanlà  la  loupe,  nous  avons 
reconnu  que  tous  les  tubercules,  comme  ceux  de  nos 
exemplaires,  étaient  en  réalité  imperforés,  et  que  l'usure 
seule  avait  donné  à  quelques-uns  d'entre  eux  apparence 
de  perforation. 

Il  y  a  donc  lieu  de  modifier  un  peu  les  caractères  du 
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tubercules  saillanto,  fortement  mameloiiiiéSy  imperfoiés, 
tantôt  lisses,  tantôt  marqués  de  très-légères  erénelures, 
non  scrobiculés,  très-écartés,  très-petits,  ou  même  nuls  à 
la  face  supérieure.  Point  de  tubercules  secondaires.  Appa- 
reil apical  largement  développé,  à  fleur  de  test,  composé 
de  cinq  plaques  génitales  et  cinq  plaques  oceilaires.  Péris- 
tome  subdécagonal,  à  bords  relevés  et  à  peine  entaillés. 

Ainsi  que  le  fait  observer  M.  de  Loriol,  le  genre  Pluro- 
diadema  rappelle,  par  sa  physionomie  générale  et  quelques- 
uns  de  ses  caractères,  les  genres  Hemipedina  et  Cidaropsis; 
il  diffère  du  premier  par  ses  tubercules  imperforés  et 
marqués  souvent  de  légères  crénelures.  La  disposition  de 
ses  tubercules  ambulacraires  limités  à  la  face  inférieure, 
le  rapproche  davantage  des  Cidaropsis;  il  s'en  éloigne 
cependant  par  la  structure  de  ses  tubercules  et,  de  plus, 
par  ses  aires  ambulacraires  droites.  Les  Pleurodiadema 
diffèrent  d'ailleurs  de  tous  les  genres  que  nous  connais- 
sons par  leurs  granules,  formant,  à  la  face  inférieure,  de 
petites  côtes  nettes  et  horizontales. 

Le  genre  Plurodiadema  renferme  trois  espèces.  La  Pl. 
Stutzi^  décrit  et  figuré  dans  YÉchinologie  helviUque^  par 
M.  de  Loriol,  et  les  Pl.  Gauthieri  et  nudum  que  nous 
décrivrons  plus  loin.  Le  Pl.  Gauthieri  appartient  à  la 
grande  Oolite,  le  Pl.  Stutzi  provient  de  Tétage  oxfordien, 
et  le  Pl.  nudum  de  Tétage  corallien. 

N«  dOO.  Pleurodlvdema  Stutzi  (Desor),  de  Loriol,  i87d . 

Hemipedina  Stutzi,  Desor,  in  sched.  —  7d.,  Mœsch, 
der  Aargauer  Jura,  p.  137,  1867.  —  Pleurodiadema 
Stutzi,  de  Loriol,  in  Desor  et  de  Loriol,  Èchinol.  iielvé- 
tique,  p.  196,  pi.  XXXIII,  fig.  1-2,  1871. 

M.  de  Loriol  a  donné,  de  cette  espèce,  une  description  très- 
complète  et  très-détaillée  sur  laquelle  nous  ne  reviendrons 
pas.  Nos  échantillons  de  France  correspondent  très-bien 
au  type  ûguré  dans  YÉchinologie  helvétique;  ils  présen- 
tent la  même  physionomie,  la  même  disposition  des  tuber- 
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cales  ambulacraires  el  interambulacraires  et  des  granules 
qui  les  accompagnent,  la  même  structure  de  l'appareil 
apical,  ]a  même  forme  du  péristome  ;  s'ils  en  diffèrent  un 
peu,  c'est  par  leur  face  supérieure  plus  élevée,  plus  renflée, 
plus  hémisphérique,  mats  ce  caractère  n'est  pas  suffisant 
pour  en  faire  une  espèce  distincte.  Noua  connaissons  cette 
espèce  à  différents  figes,  depuis  le  diamètre  de  10  milli- 
mètres, jusqu'à  celui  de  35  millimètres  qui  dépasse  de 
beaucoup  les  dimensions  attribuées  par  U.  de  Loriol  à  son 
plus  grand  exemplaire.  Tous  ces  individus  n'eu  présen- 
tent pas  moins  des  caractères  parfaitement  identiques  et 
qui  éprouvent  avec  l'^ge  des  variations  à  peine  sensibles. 
Chez  Ions  nos  échanljllons,  dont  quelques-uns  sont  d'une 
admirable  conservation,  les  tubercules  ambulacraires  et 
interambulacraires  sont  certainement  imperforés,  et  c'est 
sous  ce  rapport  seulement  que  la  description  et  les  figuras 
données  par  M.  de  Loriol  doivent  être  modifiées. 

Loc.  Chabrières  (Hautes-Alpes);  Rians  (Y^)-  Rare. 
Ëtage  uxfordien.  Coll.  Yelain,  Collot,  Gauthier. 

En  Suisse,  cette  même  espèce  a  été  recueillie  a  Bir- 
Aiensdorf  [Arfcovie],  dans  l'étage  oxfordien  supérieur,  et 
l'exemplaire  type  fait  partie  du  Musée  de  Zurich. 

ExPL.  DES  FiG.  —  Pi.  XV,  (Ig.  1,  Pl.  Stutzi,  exemplaire 
de  grande  taille,  de  la  coll.  de  la  Sorboune,  vu  de  cAté; 
fig.  3,  plaque  inl£rambulacraire,  grossie  d'un  exemplaire 
de  la  coll.  de  M.  Collot. 
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à  la  face  inférieure,  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
saillants,  non  scrobiculés,  imperforés,  finement  crénelés, 
au  nombre  de  deux,  quelquefois  trois  par  rangée.  Ces  tuber- 
cules sont  limités  à  la  face  inférieure  et  remplacés,  vers 
Tambitus  et  au-dessus,  par  quelques  granules  saiHants 
et  épars.  Ces  granules,  au-dessus  de  cbaque  paire  de  pores, 
tendent  à  se  grouper  en  petites  côtes  horizontales,  appa- 
rentes surtout  à  la  face  inférieure  ou  elles  se  prolongent 
jusqu'aux  tubercules  interambulacraires.  Aires  interam- 
bulacraires  larges,  pour\*ues  de  deux  rangées  de  tuber- 
cules de  même  nature  que  ceux  qui  se  trouvent  à  la  base 
des  aires  ambulacraires,  mais  un  peu  plus  développés, 
au  nombre  de  trois  à  quatre  par  série;  le  dernier,  qui  est 
le  plus  gros,  s'élève  à  peine  au-dessus  de  Tambitus.  La 
face  supérieure  tout  entière  ne  présente  pas  de  traces  de 
tubercules  ;  les  plaques  sont  couvertes  de  granules  sail- 
lants, homogènes,  épars,  abondants  et  serrés,  surtout  sur 
le  milieu  des  plaques;  presrjue  nuls  sur  les  sutures  qui 
sont  lisses.  Il  n'existe  soit  dans  la  zone  miliaire,  soit  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  aucun  tubercule  secondaire. 
Péristome  subdécagonal,  à  fleur  du  test,  muni  de  petites 
entailles  légèrement  relevées  sur  les  bords.  Appareil  api- 
cal  superficiel,  grqnd,  subpentagonal,  granuleux;  plaques 
ocellaires  étroites,  allongées,  situées  dans  les  angles 
externes  des  plaques  génitales.  Périprocte  circulaire,  lar- 
gement développé. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  présente 
bien  les  caractères  du  genre  et  se  rapproche  beaucoup  du 
Pleurodiadema  Stulzi;  elle  nous  a  paru  s'en  distinguer 
par  sa  forme  plus  régulièrement  hémisphérique,  par  ses 
tubercules  ambulacraires  et  interambulacraires  beaucoup 
moins  nombreux  et  laissant  la  face  supérieure  tout 
entière  couverte  de  simples  granules. 

Loc.  Heldisheim  (Hanovre).  Très-rare.  Étage  corallien. 
Ma  collection. 

ExpL.  DES  FiG.  —  PI.  XV,  fig.  3,  Pl.  Nudvm,  vu  de 
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c6té  ;  flg.  i,  fïce  inf.  ;  Ag.  5,  fttre  ambulaeraire,  giossie  ; 
ng.  6,  aire  inteiambuiacraire,  grossie. 

N'  103.  Pleurodiadema  Gaih'hieri,  CoUeau,  1875. 
Hauteur,  5  roill.;  diamètre,  9  mill. 

Espèce  de  très-petite  taille,  haute,  renflée,  hémisphérique 
en  dessus,  presque  plane  en  dessous.  Zones  porUëres 
parraitemeiit  droites.  Aires  ambulacraîres  étroites  dans 
toute  leur  étendue,  mais  surtout  près  du  sommet,  garnies, 
à  la  face  inférieure,  de  deux  rangées  de  petits  tubercules 
saillants,  imperforés,  au  nombre  de  deux  par  série  ;  quel- 
quefois même,  il  n'y  en  a  qu'un  seul  d'apparent  dans  la 
rangée.  Ces  petits  tubercules  sont  limités  à  la  face  infé- 
rieure, et  remplacés,  vers  l'ambitus  et  au-dessus,  par 
quelques  granules  formaut,  entre  chaque  paire  de  pores, 
de  petites  côtes  transversales,  distinctes  surtout  k  là  fïce 
inférieure  où  elles  se  prolongent  jusqu'aux  tubercules 
ioterambulacraires.  Aires  interambulacraires  pourvues  de 
deux  rangées  de  tubercules  de  même  nature  que  ceux 
qui  se  trouvent  à  la  base  des  ambulacres,  mais  un  peu 
plus  développés,  au  nombre  de  trois  à  quatre  par  série; 
le  dernier,  qui  est  le  plus  gros,  s'élève  un  peu  au  des- 
sus de  l'ambitus.  La  face  supérieure  toute  entière  est 
dépourvue  de  tubercules,  et  les  plaques  sont  couvertes  de 
granules  saillants,  homogènes,  épars,  assez  développés, 
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supérieure,  parfaitement  conservée  est  partout  reconverte 

de  granules  saillants,  serrés  et  homogènes. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce,  bien 
que  les  côtes  granuleuses  et  transverses  gui  se  montrent 
à  la  face  inférieure  soient  moins  prononcées  que  dans  les 
deux  espèces  précédentes,  nous  a  paru,  par  tous  ses 
caractères,  appartenir  au  genre  Pleurodiadema^  ainsi  que 
Tavait  reconnu  avant  nous,  M.  Gauthier,  qui  a  bien  voulu 
nous  communiquer  les  deux  exemplaires  ayant  servi  de 
type  de  l'espèce  ;  elle  ne  saurait  être  confondue  avec  les 
individus  jeunes  du  Pl.  Siutzù  Nous  avons  pu  la  compa- 
rer à  un  échantillon  à  peu  près  de  même  taille  de  cette 
dernière  espèce;  elle  en  diffère  par  ses  tubercules  moins 
nombreux,  moins  saillants,  s*élevant  beaucoup  moins 
haut,  par  ses  granules  plus  serrés  et  plus  abondants.  Sa 
face  supérieure,  dépourvue  de  tubercules,  la  rapproche 
davantage  du  Pl.  nudum,  mais  cette  dernière  espèce 
sera  toujours  facilement  reconnaissabte  à  ses  granules 
moins  saillants  el  moins  nombreux,  et  tout  autrement  dis- 
posés sur  les  plaques  interambulacraires. 

Loc.  —  Prignon,  près  Aix  (Bouches-du-Rbône).  Rare. 
Étage  bathonien.  Zone  à  Amvionites  tripartitus  ei  Parkîn- 
sont.  Coll.  Gauthier. 

ExPL.  DES  FiG.  —  Pl.  XV,  (Ig.  7,  Pl.  Gauthieriy  vu  de 
côté;  flg.  8,  face  sup.;  flg.  9,  face  inf.;  fig.  10,  face  inf., 
grossie;  flg.  Il,  autre  exemplaire,  vu  de  côté;  flg.  12,  face 
sup.,  grossie. 

K"  103.  EcHiNONEUS  ORBicuLARis,  Dcsor,  1846. 

Hauteur?...;  diamètre  antéro-postérieur,  #50  mill.?... 
Diamètre  transversal»  44  mill. 

Syn.  Echinoneus  orbiculariSy  Agassiz  et  Desor,  Catal, 
raisonné  des  Echin,y  p.  86,  18i6.  — /d.,  Gray,  Catal.  Of 
the  Scient,  Echin,  of  ihe  Brit.  Muséum^  p.  33, 1855.  —  /d., 
Michelin,  Note  sur  les  Éch.  vivants  et  fossiles  du  golfe  du 
Mexique  et  des  Antilles,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  4«  sér.. 
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t.  XU,  p.  759,  i85S.  — /d.,  Dujardin  et  Huppé,  Hist.  nnt. 
des  Zooph.  Échinod.,  p.  646.,  1862. 

Cette  espèce,  mentionnée  pour  la  première  fois  par 
H.  Desor,  en  1S46,  n'a  jamais  été  ni  décrite,  ni  figurée. 
Elle  n'est  connue  que  par  un  échantillon  unique  faisant 
partie  de  la  collection  d'Orbigny.  Cet  exemplaire  est  très- 
incomplet  et,  cependant,  il  présente  des  caractères  qui 
ne  permettent  de  te  réunir  à  aucune  autre  espèce.  Il  se 
distingue  surtout  par  sa  taille  très-grande,  sa  forme  suli- 
circulaire,  sa  face  inférieure  concave  au  milieu  et  forte- 
ment pulvinée  sur  les  bords.  Malheureusement,  la  face 
inférieure  est  seule  conservée  dans  notre  exemplaire,  et 
encore  l'ambitus,  dans  la  ré^on  antérieure,  n'esMI  pas 
intact?  Le  péristome  est  obloug,  très-oblique,  acuminé  à 
ses  deux  exb^mités.  Le  périprocte  rapproché  de  la  bouche, 
comme  dans  tous  les  Enkinoneus,  s'élargit  un  peu  du 
cûté  externe.  Les  tubercules  sont  très-serrés  dans  la 
région  postérieure  et  disposés  en  séries  horizontales  assez 
régulières. 

Rapports  et  différences.  —  M.  Agassiz,  dans  son 
magnifique  ouvrage  sur  les  Echinides  vivants,  réduit  à 
deux  le  nombre  des  espèces  i'Echinoneus,  E.  semiluna- 
ris,  Lamarck,  et  E.  cyclosiomus,  Leske.  L'espèce  qui 
nous  occupe  forme  par  sa  grande  taille  un  type  tout  à  fait 
h  part,  et  se  dislingue  des  deux  espèces  vivantes  non- 
seulemeiU  par   ses  grandes  dimensions,  mais  par  : 
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COQUILLES  DE  LA  FAMILLE  DES  MARGINELLES 

ERRATA  ET  ADDENDA  A  LA  MONOGRAPHIE 

Par  le  D'  Jousseaume. 


Page  165,  ligue  16,  globella,  lisez  glabella. 

—  169,    -    21,pl.  1.  t.     —    pi.  l.f. 

—  172,    —    20,  new'combi,  Usez  Newcombi. 

—  173,    —    31,  reeve,  lisez  Reeve. 

—  186,  marg.  Vimonti,  lisez  m.  Arcnaria  Yoldi.  J*ai 
Irouvc  celte  espèce  signalée  par  M.  Morch  et  par  MM.  Adams. 

Page  194,  ligne   5,  flavida,  lisez  M.  flavida. 

—  194,     —    25,    inerassato,    intice^    lisez  incressata, 
antice. 

Page  197,  ligne  9,  Aioth,  lisez  smooth. 

—  197,    —    10,  of  opale  o  trow,  lisez  of  a  pale  straw. 

—  197,    —    11,  with  faint,  lisez  with  a  faint. 

—  202,  canella,  lisez  cannella. 

—  203,  Wallacoi,  lisez  Wallacii. 

—  205,  ligne  30.  ad^  lisez  and. 

—  210,  lisez  Subcœrulea  Morch. 

—  213,  ajoutez  à  la  Synon.  de  la  M.  Monilis,  M.  Sower- 
byanum  Petit. 

Page  221 ,  ligne  3,  après  with,  ajoutez  four. 

—  221,    —    4,  avantupper,     —     the. 

—  227,    —  21,  La  V.  lisez  La  M. 

—  233,  quniqueplicata,  lisez  quinqueplicata. 

—  241,  ligne  23,  retranchez  en. 

—  245,    ~    12,  incrossato,  lises  inerassato. 

—  245,    —    30,  lisez  recoayert  en  dehors. 

—  250,  ajoutez  à  la  Synon.  de  la  B.  BuUata,  marg.  Bel' 
lafujcri,  Kien^  pi.  9,  f.  43. 
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Page  250,  ajoutez  : 

14.  ObAHULA  MAtlIBt. 

Marg.  Mariei,  Crosse  J.  cône.  18ff7,  pi.  5,  f.  2. 

«  T.  minlma,  globosa,  inllata,  nitida.  subcceralescente- 
olbe;  spira  immersa;  aii&.  non  conspiciii;  apertura  an- 
gusta,  arcuata,  coacolor;  columella  plicis  4.  Subobliquis 
miaula,  quorum  2  basalos  valid»,  3  superiores  minime, 
pamm  prominulœ;  margina  extorno  crasso,  retlcxo,  long 
1  millim.  diam.  moj.  3/4  millim.  Animal  luteum. 

»  Hab.  Bub  lapidibus  liLtoria  pennensultB  urbi  (Port  de 
France)  dicUa  vicin»  (B.  Marie).  » 

Page  351,  marg.    Cuvieri  Deeh.  Traité  élémentaire  de 
Conchyliologie,  pi.  123,  f.  8. 
Page  253,  ligne  19,  f.  34.  lisej  33. 

-  255,     -     9  et  10,    -    Largillieri. 

—  361,  après  obs,,  lises  M.  Bedfield  ayant  donné  avant 
M.  Sowerby  le  nom  de  M,  Obesa  à  l'espèce  désignée  par  ce 
dernier  auteur  sous  le  nom  de  M.  Similis.  Nous  avons  con- 
servé le  nom  de  M.  Obesa. 

Page  262,  à  la  place  de  marg.  Lefev^i  Bernardi  etc.,  lises 
marg.  Vaulieri  Bernardi  J.  cobc.  1^  pL  2,  f.  13.  14. 
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Séaaoe  da  11  Jaavtap  1876.  —  Raoe$  hwnainm  fôs- 
sUes,  méacUicéphales  et  bra^yeéjphaUs^  pat  M.  de  Qucir^ 

fages. 

M.  d«  Qaatrefages  présente  à  rAcadémie,  au  nom  de 
M.  Hamj  et  au  sien,  ainsi  qu'au  nom  des  éditeurs,  MM.  Bail- 
lière,  la  troisième  lirraison  de  son  ouvrage  sur  les  crllnas 
des  raoes  humaines  (Crania  Ethnica). 

Depuis  la  publication  de  la  livraison  précédente,  MM.  Louis 
Lartet  et  Chaplain-Duparc  ont  découvert  dans  la  grotte  de 
Sorde,  dans  le  voisinage  des  Pyrénées,  une  sépulture  con- 
tenant, superposés,  des  objets  fabriqués;  les  inférieurs,  aux 
temps  paléolithiques,  les  supérieurs  aux  ftges  néolithiques, 
et  accompagnés  de  crânes  ayant  des  dimensions  égales  et 
des  caractères  généraux  presque  identiques;  ce  qui  prouve 
que  la  race  de  Gro-Magnon,  à  laquelle  appartiennent  ces 
crânes,  a  résisté  aux  grands  mouvements  géologiques  qui 
ont  séparé  ces  deux  époques.  Âujourdliai  enoore,  M.  BÊUày 
a  pu  retrouver  les  descendants  de  cette  race,  au  millstt  des 
populations  de  cette  contrée. 

Dans  la  livraison  qui  vient  de  paraître,  sont  décrits qwtlre 
types,  qui  n'appartiennent  pins  comme  les  prècédeiUs,  à  k 
dolichocèplialie;  le  diamètre  antèro-pofrtéfftear  as  raceo«fci»> 
sant,  on  paese  de  la  méntîcéplialit  à  la  stms-bvic^yoè- 
phalie,  et  à  la  brac^c^plnlie  ▼»!•• 

Ces  quatre  types  sont  : 

lo  La  type  mésaticépliale  de  Faifboi;,  établi  sur  an  erànt- 
(Revua  et  Ma)^.  de  Zoolo(pe,  187.V)  / 
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trouvé  par  M.  Duponl,  dans  la  grotle  dile  trou  du  FroDlal; 

2fi  Le  sous'bracbycéphale  ayant  ta  même  origioa  ; 

3>  Le  brachjcéphale  de  Grenelle  trouvé  dans  les  alluvions 
quateiaikef  ^  la  txmriére  Hélie,  coaUii|K«ain  des  ani- 
maux (teints; 

i"  Le  brachycéphate  de  la  Truchére,  près  de  Lyon,  retiré 
des  mamea  grises  à  Mammoafh. 

Apria  avoir  décrit  avec  soin  chacun  de  ces  types,  M.  de 
Qoatrefages  rappotta  qu'il  •  ttonvé  taz  ravirons  d'Anvers, 
des  habitants  ayant  conservé  des  traces  évidentes  du  sang 
des  races  de  Furfooi. 

Le  prognathisme  de  certains  Parisiens  s'explique  de  la 
même  façon,  et  tient  à  la  même  filiation . 

i«  aMond  ^pa  a  des  lepréMBtanU  trauTés  dank  des  aépol- 
tutok  aéolithjquM  de  Verdun  ;  dans  laa  allées  oouvertea  de 
Meudon,  à  Vaurèal,  à  Presle. 

La  troisième  à  laissé  des  traces  i  Marlj-le-Roi  et  à  la 
Pletn-quî- Tourne  ;  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Suède. 

Quant  au  type  de  la  Trucbèi«,  il  est  borné,  jiuqu'à  pré- 
sent, BU  seul  crâne  décrit. 

Ce  travail  est  accompagné  de  tableaux  de  mesure,  de  nom- 
breux dessins  dans  le  Isxta,  et  en&n  d'un  atlas  avec  daa 
uitureile,  lilho 
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dans  les  eaux  saumfttres  da  la  Gochinchine,  UiJutsiaa 

rcpcus. 

D'ailleurs  le  tube  digestif  est  long,  Testomac  est  cliarxiu 
et  le  pylore  épais. 

Quant  aux  tentacules,  on  peut  supposer  quïls  servent  à 
trouver  dans  Teau  ou  dans  la  vase  une  proie  qui  ne  fuit  pas; 
car  rilerpeton  n*a  qu'une  vue  très- restreinte. 

Séance  du  18  Janvier  1876.  —  M.  £•  Robert  adiesse  ooe 

nouvelle  note,  relative  au  gisement  dessilex  taillés  de  Piécy- 
sur-Oise,  et  à  la  présence  de  grands  pachydermes  dans  le 
diluvium  de  la  môme  localité. 

Den  ]thcnonu:iu:s  de  local Uaiion  niinerale  cl  oryaniqwi 
t'hrz  les  anîmnu.c  et  de  leur  importance  biologique,  —  Soie 
»  ie  M,  E.  Uechel,  prêtte  / 1  tee  par  M .  3/  il  ne-Edwards , 

M.  Ueckel,  continuant  ses  recherches  sur  la  localisation 
des  matières *minérales,  dans  les  animaux,  a  soumis  à  Tali^ 
mentation  arsenicale  des  larves  de  Boudjyvc  mutH^  et  aiuei 
difl'érentes  chenilles  nues  de  lépidoptères.  —  Aux  approches 
de  la  nymphose,  ilu  détaché,  à  Taide  de  ciseaux  courbes,  des 
lambeaux  superliclels  de  peau  comprenant  dans  la  même 
section  le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  et  il  y  a  trouvé  de 
l'arsenic  en  même  temps  que  Tacide  urique  et  les  urates. 
Après  lu  mue,  les  tid>es  de  Malpighi  reprennent  leurs  fonc- 
tions interrompues  et  l'arsenic  s'y  localise. 

Chez  quelques  insectes,  le  Ccratnbij:  heros^  entre  autres, 
Testomac  est  chargé  provisoirement  de  Télimination  de 
Tacidc  urîquc  et  des  urates;  mais  Tauteur  n'y  a  jamais  ren-^ 
contré  d'arsonic. 

Ajoutons  enfm  que  chez  quel([ues  mollusques  gastéro- 
podes, le  Zoniteti  alyirus  et  V Hélix  cu^pcrsa  auxquels  on 
avait  fait  absorber,  sans  accident,  des  quantités  considérables 
de  rhloniiV  d'arr/enf,  on  a  retrouvé  dans  les  corpuscolfs 
pigmenlaires  de  Taiigent  métallique.  Le  foie  en  contenait 
aussi  une  grande  quantité. 

L*hutear  pense  que  ces  fiiits  intéresseront  les  natorelifltes 
H  pourront  fonmîr  des  données  importantes  anx  tosioo^ 
lognes  et  aux 
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tittr  le  d4ioeloppen>etit  dâs  Ptéropodt».  —  MoUs  ite  M.  il. 
Fol,  prétentée  par  Si.  de  Lacase-Dttthiera. 

Anat  la  ftcondation,  le  ritelliudM  Plérapodes  esL  repré- 
untipu  une  cellule  mus  membrane  ni  nucléus.  Après  la 
fficond&Uoa,  let  pvnnles  du  protoplosma  se  dis^wscnt  en 
une  étoile,  au  centre  de  laquelle  apparaît  un  nuclèus,  aprè:: 
ta  sortie  du  corpuscule  dit  de  direclion.  Avant  chaque 
segmentation,  le  nucléus  est  remplaça  par  2  étoiles,  mais 
quand  la  •agmenlation  est  accomplie,  un  nuclèus  se  fimne 
au  Biiliea  de  ohaqm  étoile. 

A  M  moment,  le  vivellns  se  compoee  d'une  moitié  nutri- 
Uve  formée  de  trois  grosses  spbéree,  et  d'une  moitié  Forma- 
tive  présentant  des  sphémles  transpHrentes.  Les  cellules 
nutritÏTefl,  en  se  subdivisant,  vont  former  l'edoderme  qui 
enveloppe  les  trois  grosses  sphères. 

Iji  cavité  digestive  se  forme  par  une  simple  différenciation 
des  celloles  centrales.  La  partie  médiane  s'allonge  ponr  for- 
mer l'estomac  et  l'intestin,  et  um  invagination  de  l'ecto- 
derme  venant  &  la  rencontre  de  reetomac,  forme  la  bouche 
et  l'oBsophago. 

Des  cils  se  développent  sur  une  tone  circulaire.  les  pre- 
Sros,  sont  motcure.  ils  sont  suivis  de  plus  petits  g 
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quand  la  coquille  doit  être  e:itenie  ;  dans  le  c«s  coninire, 
la  première  phase  seule  a  lieu. 

Les  oigaues  sexuels  naiasenl  de  recMeniM^ 

BémMOê  dn  M  Jasvlar  t&llk  —  Deê  fMm>méneê  géné- 
raux de  l'embryogénie  des  Némertiens.  —  Soie  de  3/.  /.  Bor- 
tvia,  préteniée  par  M.  de  QmUrefaget, 

Le  groupe  des  Némertes  est  un  de  ceux  oà  la  complica- 
tion de  Tembryogénie  est  le  plus  remarquable. 

Certains  embryons  passent  par  un  état  transitoire,  le  PtVi- 
dium^  qui,  au  sortir  de  Tœuf,  vit  à  Tétat  libre  ayant  de 
donner  naissance  au  Nèmerte  définitif;  d'autres  au  con- 
traire, comme  la  larve  de  Desor^  so  transforment  graduelle- 
ment en  Tsémerte,  par  une  simple  différenciation  des  tissus. 

M.  Barrois,  en  faisant  au  laboratoire  de  Yimereux  des 
recherches  sur  Tembryogénie  des  Némertiens,  a  eu  la  bonne 
fortune  de  rencontrer  une  forme  de  larve  intermédiaire,  qui 
réunit  à  elle  seule  les  principaux  caractères  de  ces  S  em- 
bryons si  disparates;  c*est  la  larve  du  Nemertc  communié. 

On  sait  que,  dans  les  Némertes  à  Pilidium,  la  membrane 
formée  par  le  refoulement  des  f^kèYes  de  aegiMiiftation 
s'invagine  pour  donner  naisBanoe  à  un  sac  à  double  paioi. 
la  goêti^a,  qui  se  couvre  de  cite  vibratUea,  peroe  la  mem- 
brane Titelline  et,  nageant  librement,  prend  peu  à  peu  les 
développements  qui  caractérisent  le  Pilidium.  —  CTwi  alors 
seulement  qu'une  nouvelle  iuvagination  due  à  Texoderme 
du  Pilidiwn,  vient  former  la  Némerte  définitive. 

La  larve  de  Desor,  au  contraire,  sort  de  r«uf  à  Tétat  d'une 
l)etite  masse  ovale,  ciliée,  qui  se  transforme  directement. 

Eh  bien  !  dans  la  larve  étudiée  par  M.  Barrois,  une  inva- 
gination donne  naissance  à  une  Ga8lr%Àla  ciliée,  mait.qui 
ne  sort  point  de  Tœuf  ;  c'est  dans  l'oeuf  même  que  s'opère 
toute  la  transformation  et  la  Némerte  en  sort  toute  Ibrmèe. 

M.  de  Quatrefages,  en  présentant  cette  note,  rappelle  le 
vieil  aphorisme  :  «  la  nature  ne  Adt  pas  de  sauts  »  qui  reçoit 
de  ce  travail  une  nouvelle  Jastification. 
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Bftfierches  wr  le»  Ofgrmeg  taclilêt  de  l^omme.  —  îfole  rie 
M,  JchvrI,  préeenlée  par  M.  Ch.  Bobin. 

L'auteur  a  eherehfi  k  la  fana  bumstne  In  -pc/Sts  teetfles  si 
développés  et  si  nombreux  chez  les  Mammifères. 

C'est  au  bord  libre  des  panpMreB  qu'il  lei  a  auriont  tm- 
eonlrie. 

Sur  une  coupe  de  la  peupler*  ptéptrée  conTenablement 
on  ¥oU  un  grand  nombre  de  filels  nerveux  s'enfoncer  dans 
l'épaisseur  de  la  peau  se  dirigeant  vers  les  follicules  des  cils, 
à  la  base  desquels  ils  vont  former  une  sorte  de  collier  sen- 
ùlif. 

La  peau  des  pommettes,  celle  d»  ailes  du  nez,  des  lèvres, 
du  menton,  possède  Esulement  quelques  poils  à  appareil 
nerveux. 

Mais  aux  cils,  le  développement  de  l'élément  nerv«ux  esL 
tellement  considérable,  qu'on  est  en  droit  de  les  regorder 
comme  de  véritables  poils  du  tact.  —  C'est  donc  là  ua  point 
de  vue  tout  nouveau  sous  lequel  l'auleui  fait  envisager  ce? 
organes  de  protection  de  notre  appareil  visuel. 


1«  ttvrtor  1876.  —  M  GUnde  Bernard  pré- 
aonta  une  note  de  M-  Vulpian.  dans  laquelle  il  démontre 
par  des  expêrienoea  de  faradisation  sur  des  chiens  endor- 
mis, que  ta  nerf  glosso-pbarjngion,  exerce  une  action  vaso- 
dilatatrice  sur  les  vaisseaux  de  la  membrane  muqueuse  de 
la  base  de  la  longue.  Cett»  «otioa  est  indépendants  de  eelle 
qu'exercent  dans  Ift  mdme  ordre  de  biU  i  la  partie  anté- 


irai,  étudiés  par  M.  Marion  en  France,  et  par  M.  B&ischli 
en  AUemaipie,  étant  déeriU  é*xam  fa^m  itaUaihtafcf  Wm- 
leur  a  enlrepria  de  Bomnllai  xasliandMi,  lanÉ  à  floanitf^  Mir 
les  animaux  Tivanta,  qa*à  Paria,  sur  dea  parépaiAtiODa  èOB- 

servées. 

Lorsqu'on  fait  macérer  des  Némaioides  dans  un  vaélMge 
d'acide  acétique,  d'alcool,  de  glycérine  et  d^eau,  ils  netaji- 
dent  pas  à  devenir  transparents.  On  voit  alors  au  mkf^- 
cope  que  la  couche  granuleuse  située  entre  la  peau  et  les 
muscles  contient  de  petites  cellules  étoiléea,  pourvues  d^un 
noyau  très-refringent. 

Du  sommet  de  chaque  cellule  part  un  filet  taàe-déUà»  qui 
traverse  la  cuticule  pour  aller  a'MigiBier  daot  la  ptf  iUe  ; 
d'autres  filets  latéraux  font  communiquer  lee  oellulea  eaitre 
elles. 

n  existe  donc  sous  la  peau  des  Nématoidee  lUi  Tmt  léÊma 
ganglionnaire,  et  ce  réseau  eet  mis  en  npiport  avec  le  aerf 
ventral  par  un  plexus  qui  traverse  la  coucka  muacmlaiiai 

L'auteur  rappelle  que  ce  réseau  existe  chec  les  AelMes, 
il  Ta  lui-même  trouvé  chez  les  Oordius,  et  il  est  pfolMtMe 
qn^îi  représente  è  lui  seul  tout  le  systètrte  nerveux  des  tjrpes 
inférieurs  des  invertébrés. 

Eooperiences  rtiontrant  que  les  mamelons  eœiirpéê  êîtr  de 
jeunes  cochons  d'Inrle  ne  se  reffënèrent  pmnf,  —  Nôêe  de 
M.  PhilipeatiXy  présent  par  M.  CL  Bernard, 

Il  résulte  d'expé/iences  faites  par  M.  Philipeaux  sur  lee 
membres  de  la  Salamandre  et  de  l'Axoloth,  les  nageoires  de 
poissons,  la  rate  des  Surmulots  et  des  Rats  (etc.)  que  l'organe 
enlevé  ne  peut  se  régénérer,  qu'autant  qu'il  n'a  pas  été  en-* 
levé  complètement. 

Le  10  juin  1874,  le  même  physiologiste  a  enlevé  lee  Qia» 
melons  de  onze  Cochons  d'Inde,  dont  6  iemeUes. 

Ces  femeUes  sont  devenaee  mères,  leapeUto  aonl  jaDua 
bien  portants,  les  grandes  aiaïamairea  se  soat  dtvaieppéei; 
mais  comme  le  mamekni  ne  s^ètait  poiar  fégéaéiitkài  ea-* 
naux  galactophoree  ne  pooaaiaat  conuRiiaîitaBf  mao  V9%r 
térieur;  lUlaiteuMot  élaii  iflapoesiMi, 


camt  a  dm^MT  prwv.  —  .Vofc  * 

Lw  GrfEt~^=«  parT-a::«  i  !eii  déTilopp^ment  complet 
■ï'MikTKeBt  et  «31  itpeas  df  '.ear  rontenn^  se  formeot  de 
Cijrpa  R?rod3C*.n.-¥  ippelcs  P«-jJ9narirt-ff^  «t  P^rwpfp- 
--■!!>  qci  î*e.lLip?eBi  k:?  de  !a  roplnre  d'j  kr^te  arrivil 
c»tarilé.  CestU  us  f>>;  i?>j3:i  s  la  soinire;  cependant? 
feaiw-IiïCr- ;;-;-;  j  -;  5-,.*:  -...  . -À  .f.  font  exceplion  4  II 
i*-.le.  C»  fCDits  pîTsen^pi:  on  apparnl  de  dJasémiDalira 
loat  pu-.imiïér  d«  «s  eorps  rvprodarteanqiM  l'aateur  de  la 
nota  propose  de  sonner  des  rp3-*t  tout  simplement  :  pais- 
({Tt'ils  n'ont  pa*  besoin  du  conra-irs  d'an  elèaeiit  mtle  poar 


U*u  le  fann  ûrtftariia,  cet  appareil  de  diaaéminntioii  m 
cimpoaa  pea  apréa  renkrsieoMBt.  de  tnbea  rajoanaots  do 
centrée  U  ci:eonIercnce.Ce&  tubes  appelés  par  l'autour  tpo- 
rndutia  do  tardent  pas  a  s'appuyer  par  leur  base  sur  la  pa- 
rûi  dn  kjsie  el  au  moment  de  la  malurilà  ils  sortan  L  rapide- 
ment par  une  sorte  d'érection  el  d'evaeinaiion,  la  partie  cei- 
trsle  derenant  périptieriqiie.  et  c'est  par  là  que  les  spores 
sont  espnlseea. 

I>e  f^nre  StjloiTUchns  ofTie  des  partlcnlarilées  ptus  n> 
'.■iarquabies  encora.  —  Le  contenu  du  kjsle.  d'abord  entier, 
Iiui4  divisé  en  deux  masses  é^nles.  se  condense  pour  se  sub- 
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phénomènes  avec  rémission  des  spores  de  quelques  Ghytri- 
diées,  l'auteur  ne  pense  pas  qu'on  doire  chercher  à  établir 
aucune  homologie  entre  les  grégarines  et  les  végétaux  infé- 
rieurs. 

Le  môme  numéro  contient  deux  Notes  relatives  à  la  Paléon- 
tologie. L*une  de  M.  Rivière,  sur  le  dépAt  quaternaire,  supé- 
rieur à  la  brèche  osseuse  de  Nice  proprement  dite,  ou  brèdie 
supérieure  de  Guvier  ;  contient  Ténumération  des  différents 
ossements  d'animaux,  Hippopotame,  Rhinocéros,  Éléphant, 
Cheval,  Bœuf,  Cerf,  Antilope  qu'on  trouve  mélangés  à  de  la 
cendre,  à  du  charbon  et  à  des  débris  de  coquilles  comesti- 
bles ;  ce  qui  permet  de  supposer,  que  ces  animaux  sont  con* 
lemporains  de  Thomme  dont  la  mâchoire  a  été  décrite  par 
Guvier. 

L'autre  note  est  de  M .  Gaudry  présentée  par  M.  P.  Ger- 
vuis,  sur  la  découverte  de  Batraciens  proprement  dits,  dans 
le  terrain  primaire. 

L'un  des  échantillons,  présentés  a  TAcadémie,  a  été  re- 
nieilli  par  M.  Roche  dans  les  schistes  bitumineux  de  l'étage 
permien,  à  Igomay  (Saône-et-Loire)  ;  Tautre  trouvé  par  M. 
F.  Delillc,  vient  de  Millery,  d'une  couche  analogue. 

L'auteur  propose  le  nom  de  Salaniandreila  petrolei  pour 
ces  petits  batraciens  qui  rappellent  la  Salamandre  terrestre, 
et  qui  se  trouvent  dans  une  couche  qui  fournit  du  pé- 
trole. 

Les  individus  ont  seulement  30  à  35  millimètres  de  lon- 
gueur; la  tête  est  très-aplatie,  les  vertèbrs  sont  au  nombre  de 
29,  —  3  cervicules,  10  dorsales,  8  lombaires,  et  8  cauda- 
les. 

En  1858,  M.  Wyman  avait  décrit  un  fossile  originaire  de 
rOhio,  le  naniceps,  qu'on  peut  rapprocher  de  la  Salaman- 
(J relia,  quoiqu'il  soit  3  fois  plus  grand. 

Enfin.  M.  Hermann  de  Mcyer  en  1844,  a  trouvé  dans  le 
lorrain  houillier  de  Milnster-Appel  une  empreinte  de  rep- 
tile qu'il  a  appelé  Apodeon  pedesfris  que  l'auteur  croit  iden- 
tique à  la  Salamandrella  jyetrolei. 

Ainsi  en  France,  en  Amérique,  en  Allemagne,  on  a  trou- 
vé de  vrais  Batraciens  dans  le  terrain  primaire. 

A  la  suite  de  sa  présentation,  M.  P.  Oervtîs  met  sous  les 
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yeux  de  l'Académie,  les  figures,  et  lea  pholognphies  du  Bn- 
batuë  aniùiuuê,  grand  bœaf  fosiile  trouvé  à  DJelb  'Algé- 
rie). 

Ou  a  trouvé  également  en  Algérie  dans  les  grottes  d'Où- 
^dan,  près  Tlemcen,  des  pierres  taillées,  dans  la  forme  des 
haches  préhistoriques  dites  d'Abbeville  et  de  Saint-Acheol. 

Séance  dn  S3  f&vrler  1876.  —  Sur  ten  p^mVva  mt-diler- 
rannéennrs  th  ficni-rS.tisrLU».  —  ;Y<i/c  l'c  .V.  .1,  !).  Marion. 
jnvgrnlêc  par  fH .  K.  Uli'nduiril. 

\jb  genre  Ensyllis  est  reprùsenlé  sur  les  cdtes  marseillaises, 
par  deux  espèces  distincles.  L'une,  particulière  à  la  Médi- 
lénnnée,  Eiisylliii  liim"tlig'-ra;VAu\,Te  au  contraire  appar- 
tenant à  un  l,vpe,  que  M.  Molingren  a  trouvé  dans  les  mers 
arclique.s,  et  qu'il  a  appelé  E.  Moniliromis.  C'est  cette 
dernière  que  l'autour  du  la  note  décrit. 

Cet  Anuélide,  long  du  10  millioiètres,  a  cinquante  seg- 
ments séligères.  Le  premier  cirrc  dorsal  est  très-long  et 
souvent  enroulé,  le  premier  cirre  veolral  est  toujours  plus 
court  que  celui  des  anneaux  suivants,  et  c'est  là  le  caractère 
dilTérencicl  des  2  espèces,  puisque  dans  l'I',  Lamf.Uigei-n  le 
cirre  ventral  du  premier  anneau  est  lomelleux  et  bien  plus 
développé  que  lotis  les  autres. 

Les  2  palpes  sont  très- développés  el  soudés  à  leur  base. 

L'oppareil  visuel  est  représenté  par  %  paires  de  lack*^ 
oculaires  principales  et  nne  poire  do  petits  jeux  supplè- 
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Séance  du  15  mars  1878* — Noie  sur  VùHgme  des  vais-' 

seaux  de  la  tunique  dœz  les  Ascidies  simples, —  Note  de  A/. 
de  Lacasc'DuÛiiers. 

L'étude  du  développement  des  Ascidies  présente  un  inté* 
rét  tout  spécial,  au  point  de  vue  de  la  théorie  nouvelle,  qui 
voudrait  éloigner  ces  animaux  des  Mollusques,  pour  les  rap- 
procher des  Vertébrés. 

L'auteur  de  cette  Note,  partisan  de  la  parenté  des  Ascidies 
avec  les  Mollusques,  s'est  vu  fort  embarrassé  par  la  grande 
vascularité  de  la  tunique,  qui  est  loin  de  ressembler  à  la  co- 
quille d'un  Acé{^ale.  Mais  l'étude  de  l'embryogénie  lui  a 
permis  d'apporter  la  lumière  sur  ce  point  obscur. 

Un  embrjon  de  Molgulide  a  présenté  ce  caractère  sin- 
gulier qu'il  GÊi  sans  queue  et  aveugle;  aussi  se  iixe-t-il  im- 
médiatement en  sortant  de  sa  coque  ;  ce  qui  permet  de  sui- 
vre son  développement  dans  toutes  ses  phases. 

Avant  la  naissance  on  ai>erçoit  déjà  nettement  2  couches; 
une  cellulaire,  périphérique,  c'est  Yectodei^me^  qui  repré- 
sente déjà  le  manteau  ;  l'autre  blastemique  interne  qui  ser- 
vira àia  formation  des  viscères. 

L'embryon  sort  de  l'œuf  par  une  fissure  de  la  coque  et  on 
le  voit  alors  s'enveloper  rapidement  d'une  couche  transpa- 
rente qui  semble  être  due  à  une  sécrétion  du  manteau;  c'est 
la  tonique. 

Sous  cette  couche  transparente,  on  ne  tarde  pas  à  aperce- 
voir de  petites  saillies  de  Tectodermeifui  viennent  jusqu'à  la 
surface  de  la  tunique,  qu'elles  repoussent.  C'est  là  l'origine 
des  nombreuses  villosités  de  l'adulte.  Il  arrive  souvent  que 
le  tissu  du  manteau  se  retire  et  laisse  vide  la  villosité  de  la 
tunique. 

Les  vaisseaux  de  la  tunique  ont  la  môme  origine  ;  c^est 
dans  ces  mêmes  prolongements  de  l'ectoderme  ou  manteau 
que  ae  forment  les  capillaires,  et  les  globules  sanguias,  et 
ces  vaisseaux  ne  font  qm  pénétrer  dans  cette  ooucIm  exté- 
rieure, ils  appaitfonneat  toujours  au  manteau*  C'est  oai  qu'il 
est  faciW  de  caostater  atur  lea  individus  ndult^  qu'on  a 
durcis  an  moyen  de  l'aeîda  chromique. 
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On  voit  par  ce  fail  que  le  rapprochement  de  l'ascidie  el  du 
uolluaque  n'eU  point  impossiUe. 

ObKrvations  sur   les  mœurs  de  /Hbloduha  aoafiiDDv 

Wiegmann),  par  M.  F.  Sumicfiraxf.—yolr  de  M.  Bocottrt 
prêgenléeparM.  E.  Blortchard. 

L'Héloderme  est  nn  SauTÎen  d'un  mètre  A  un  mètre  1/2  de 
longueur  qu'on  rencontre  ru  Mexique  dans  les  r^onssèches 
et  chaudes. 

Ceat  un  animal  esHenliellemest  terrestre,  que  sa  grosse 
queue  empêcherait  de  nnger,  el  ses  gros  pieda  courts  de 
grimper  eux  arbres;  son  ventre  volumineux  l'oblige  à  ram- 
per. Un  autre  caractère  rapproche  encore  ses  mœurs  de 
celles  des  serpents,  c'est  que  se  morsure  passe  pour  veni- 
meuse. Lorsqu'on  l'excite  il  se  met  sur  le  dos  siffle  en  «spî- 
HDt  du  gosier  et  répand  une  salive  gluante,  H.  Sumichnst 
a  expérimenté  directement  aurdes  animaux  la  morsure  d'un 
jeune  Ilélodcrmc.  —  Une  poule  mordue  sous  l'aile,  hérissa 
ses  plumes  el  fut  prise  d'un  tremblement  convulsif,  la  plaie 
ilevlnt  violette,  et  au  bout  d'une  demi  heure  elle  était  morte. 
—  Un  gros  chat  mordu  à  la  patte  ne  mourut  point,  mais  sa 
patte  enfla  immédiatement;  il  poussa  des  mianlements  in- 
cessantA  pendant  plusieurs  heures.  —  Il  resta  toute  la  joar- 
née  sans  mouvement,  et  depuis  ce  moment  il  est  resté  mai- 
gre el  indolent. 

Ces  Taits  sonl  insuffisants  pour  démonlrer  si  la  monoiv  de 
l'Héloderme  est  vraiment  redoutable  pour  les  animaux  df 
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sullat  de  diâséminer  les  œuis  de  ces  HelnimUies  dans  des 
lieux  et  dans  des  conditions  bien  différents,  c^est  ce  qui  peut 
arriver  pour  les  oiseaux,  par  exemple.  On  conçoit  que  les 
embryons  sortant  de  ces  CB\ffs  se  trouvent  exposés  à  habiter 
le  corps  d'animaux  divers  ;  et  si  on  se  rappelle  que  bon  nom- 
bre d^Helminthes  doivent  passer  par  trois  ou  quatre  hdtes 
avant  d'arriver  à  Tétat  adulte,  on  comprendra  quelle  com- 
plication devra  résulter  de  telles  conditions  d^exislence.  Pour 
faire  Thistoire  d'un  seul  ver  parasite,  il  faudrait  Tétudier  sur 
tous  les  points  du  globe. 

M.  Villot,  conformément  à  Theureuse  idée  de  M.  de  La-« 
case-Dutbiers,  de  constituer  la  Fatme  des  côtes  de  Frhnee  u 
voulu  y  contribuer  pour  sa  part,  en  étudiant  les  Helminthes 
des  côtes  de  la  Bretagne. 

Dans  une  seule  campagne  il  a  pu  recueillir  21  espèces  de 
Nématoides  marins,  parmi  lesquelles  dix  étaient  déjà  con-^ 
nues;  parmi  les  onze  nouvelles,  une  appartient  à  un  genre 
nouveau,  caractérisé  par  une  armature  céphalique  compo- 
sée de  deux  disques  latéraux  et  auquel  l'auteur  a  donné  le 
nom  de  Discophoi^a. 

De  ces  21  espèces,  les  unes  sont  communes  la  Méditerranée 
à  la  Manche  et  à  la  Baltique,  les  autres  sont  particulières  ù 
chacune  de  ces  mers. 

M.  Villot  se  propose  de  continuer  ses  recherches.  Il  a  bor* 
né  dans  celte  Note  son  étude  aux  Nématoides  marins,  ré- 
servant pour  une  autre  communication  celle  des  Nématoides 
parasites;  mais  il  est  dès  à  présent  en  mesure  d*assurer  que 
ces  animaux  sont  en  tout  point  semblables  et  que  c^est  à 
tort  que  M.Marion  a  voulu  en  faire  deux  familles  distinctes. 

Dans  la  même  séance,  M.  G.  Dolfus,  présente  des  obser- 
vations critiques  sur  la  classiilcation  des  Polypiers  palézoi- 
({ues,  et  il  démontre  que  si  la  classification  des  Polypiers 
rugueux  peut  rester  sans  changement,  il  n'en  est  pas  de  mê- 
me de  celle  des  Tabulés  et  des  Tabulés. 

A  la  suite  de  ce  travail,  M.  Dolfus  conclut  au  raproche- 
ment  des  Polypiers  paléioiques  avec  les  Ciunea  aotuellemeai 
existantes. 


ém  M  mm  lt75*  •-  Suv  l'enUn^^agénie  du 
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l^MKLLAHU  E>KBSPiai&.  —\ote de  Af.  A.  Gîard,  prvueiUce /lar 
M,  de  Qualrefages. 

Le  Lametlaria  ponpicua  est  uu  gaetéropod«  pecliaibrau- 
cbe  appertenant  au  groupe  des  Sigarelidee.  Ls  femelle 
pond,  à  Vimcreus,  vers  le  mois  de  février,  elle  creuse  sod 
Did  dans  des  colonies  d'Ascidies  composées,  en  tournant  sur 
elle  même.  On  trouve  baignant  dans  le  mucus  qui  remplit  le 
nid,2  espèces  d'œufs,  les  uns  rudinienlairea  qui  serviront  à  lu 
nourriture  des  embryons  ;  les  autres  sont  les  œufs  normaux 
dont  nous  allons  suivra  le  développement. , 

Au  bout  de  quelques  jours,  on  voit  Tœuf  se  fraclionner 
es  2  parties  sphëriques;  l'une  de  ces  sphères  se  divise  en  2, 
puis  en  3  ;  ces  4  sphères  forment  le  vilelliis  nutritif.  Des 
points  de  contact  de  ces  sphères,  naissent  des  sphérules, 
qui  vont  se  multiplier  rapidement,  el  qiii  sout  le  ntellus 
plastique. 

Cbb  Ëpbéroles  euvahisseut  bieiildt  loule  la  surface  du  vi- 
tellus  nutritif  qu'elles  enveloppement,  et  par  leur  rappro- 
chement elles  constilueut  l'exodermc.  L'endoderme  est  au 
conlroire  formé  par  les  sphères  nutritives. 

Après  la  segmenlalion,  l'eioderme  s'épaissit  en  un  point 
qui  se  couvre  de  cils  vihrutilcs  ;  il  se  creuse  pour  former  la 
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invagination  s'épanouit  et  représente  le  manteau.  Mais  une 
seconde  coquille  apparaît  bientôt,  intimement  unie  à  Tem- 
bryon. 

La  première  coquille  ressemble  à  celle  de  IM //an/a;  la 
seconde  plus  simple  rappelle  celle  de  la  Garinaire.  L'auteur 
n'a  pu  savoir  ce  que  deviennent  ces  coqmllesy  car  les  em- 
bryons sont  morts  à  ce  moment  de  leur  développement 
qui  avait  déjà  duré  une  vingtaine  de  jours. 

De  l'in/luence  du  syslème  nei%'eux  sur  la  respiration 
chez  un  insecte,  le  Dytiscus  marginalis.  —  Note  de  M,  E. 
FairrCj  présentée  par  M,  Cl.  Bernard. 

L'auteur  a  entrepris  une  nouvelle  série  d'expériences  qui 
lui  ont  permis  de  démontrer  (fae  la  destruction  du  ganglion 
uiétathoracique  che2  le  Dytisque  adulte,  abolit  la  respira- 
tion, en  même  temps  qu'elle  paralyse  la  seconde  paire  d'ailes 
et  les  pattes  natatoires  ;  le  vol,  la  natation  et  la  respiration 
étant  des  fonctions  solidaires  chez  cet  insecte  il  est  tout 
simple  qu'elles  soient  sous  la  dépendance  du  même  gan* 
glion. 

I^s  expériences  de  M.  Baudelort  ne  peuvent  point  inûr« 
mer  celles  de  M.  Faivre,  puisqu'elles  ont  été  faites  sur  les 
larves  de  la  Libellule,  qui  ne  viennent  point  respirer  à  lu 
surface  de  l'eau  et  dont  la  respiration  est  pour  ainsi  dire  in- 
testinale. 


Séance  du  29  mars  1875.  —  Amphipodks  du  (jolfe  de 
Marseille.  —  Note  de  M.  J,  D.  Catla,  présentée  par  M. 
Milne-Edwards. 

Ces  crustacés  inférieurs  sont  représentés  dans  le  golfe  de 
Marseille  par  une  trentaine  de  genres,  dont  un  au  moins, 
nouveau»  et  par  soixante-dix  à  soixante-quinze  espèces  difft* 
renies* 

Six  espèces  nouvelles  et  deux  variétés  paraissent  spéciales 
a  ce  golfe. 

Les  autres  se  retrouvent  un  peu  partout  ;  deux  dans  la 
mer  Noire  une  dans  l'Adriatiqui^  Icois  en  Angleterre  ;  trois 
autres  en  Angleterre  eu  Scandinavie;  cinq  àNaples  et  dans 
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l'Adrialiijue,  deux  eoQ&  sont  communes  à  ces  deux  bUlioiu 
et  aux  mers  duKord.  L'auteur  pense  que  si  la  faune  marine 
de  ntalie  était  mieuxconnue,  on  y  trouverait  des  liens  nom- 
breux avec  celle  du  golfe  de  Uarseille. 


Sènnca  dn  6  É,TrU  1B75.—  Aimloiuic  d'un  type  reiiiw- 
qtmble  du  groupe  des  Némertikis  {Drepanophonts  spectabi- 
lia).  —  Nolede  M.  A.  F.  Marion,  pi'étentèe  par  M.  Blan- 
chard. 

M.  de  Quatrefages  avait  déjà  décrit  sous  le  nom  de  Cei-c- 
bt'eclvltis  spccfatiilis,  un  Kémertien  armé  d'une  trompe 
munie  d'une  plaque  denticulée  ;  l'existeace  de  cette  trompe 
d'abord  niée  par  Mac  Intoab,  a  été  depuis  prouvée  par  le 
professeur  Orube,  de  Brcsiau  ;  et  M.  Manon  vient  de  con- 
iirmer  la  découverte  de  U.  do  Quatrefages,  tout  en  complè- 
tent l'étude  anatomique  duNèmertien. 

L'auteur  a  examiné  plusieurs  individus  vivanb,  dont  un 
de  66  millimètres  de  langueur. 

Les  Dbies  musculaires  annuloires,  sont  bien  différantes 
des  fibres  longitudinales  ;  elles  ressemblent  aux  muscles  des 
Lombrics. 

L'appareil  vasculaire  contient  des  globules  elliptique:- 
rouges  comme  ceux  de  l'homme  ;  il  se  compose  d'un  vois- 
seau  dorsal  médian  et  de  deux  vaisseaux  latéraux  situés  à 
la  face  veutculu  ;  ces  vaisseaux  communiquent  par  de  nom- 
breuses  anostomosea. 
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aeiitutiun  du  5«  volwne  des  «  Archives  de  zoologie  expéri'^ 
mentale  »  par  M.  de  LacoJse^Duthiers, 

Le  savant  directeur  du  laboratoire  de  Roscoff  hii  ressor- 
tir de  nouveau  tous  les  avantages  quW  peut  retirer  d^une 
station  permanente  au  bord  de  la  mer,  et  il  apporte  à  Tap- 
pui  un  fait  assez  curieux. 

Une  ascidie  simple,  une  Molgulide,  qu'il  avait  vue  plu- 
sieurs années  de  suite  sur  la  grève  au  mois  de  juillet,  avait 
disparu  complètement  au  mois  d'avril  ;  cette  disparition  su- 
bite semblait  due  à  un  fort  coup  de  vent  d'est  qui  avait  en- 
traîné ces  Molgulides.  Le  dragage  au  large  n'amena  aucun 
exemplaire,  mais  au  mois  de  mars  de  cette  année,  M.  Lacaze- 
Dutbiers  recbercba  la  Molgulide,  et  la  trouva  en  quantité 
immense  sur  la  grève,  mais  petite  comme  une  tête  d'épingle 
et  fixée  aux  grains  de  sables  Voici  ce  qui  se  passe  :  la  mère 
pond  à  la  fin  d'août,  elle  meurt  et  tous  les  individus  sont 
détruits;  il  ne  reste,  que  les  œufs.  La  larve  en  sortant  de 
l'œuf,  s'attacbe  au  sable,  el  c'est  là  qu'il  faut  l'aller  chercher 
en  prenant  le  sable  à  poignées. 

Voilà  ajoute  l'auteur,  une  découverte  qu'on  n'aurait  pu 
fuire  dans  un  simple  voyage  ;  et  combien  d'espèces  ne  peu- 
vent-elles pas  présenter  le  même  phénomène,  n'être  vues 
qu'en  passant,  et  décrites  comme   des  espèces  nomades. 

Sur  la  faune  helmintholoyique  des  côtes  de  la  Bretagne, 
—  Note  de  M.  A,  Villot,  présentée  par  M.  de  Lacase^Ih^ 

/A  icrs, 

M.  Villot  étudie  les  parasites,  non-seulement  au  point  de 
vue  de  leur  description,  mais  encore  de  leur  développe- 
ment et  de  leurs  migrations.  Déjà  il  a  présenté  des  considé- 
rations très-intéressantes  sur  le  transport  à  grande  distance 
par  les  oiseaux  voyageurs,  des  vers  qui  traversent  plu- 
sieurs animaux  avant  d'arriver  à  leur  complet  développe- 
ment, il  annonce  à  l'Acadômie  qu'il  poursuit  ses  recherches 
activement,  et  présente  en  même  temps  le  catalogue  des 
divers  parasites  nouveaux,  trouvés  par  lui  cette  année. 

11  cite  3  espèces  de  Nématoldes  ;  plusieurs  Bchinorhjn- 
ques,  dont  deux  espèces  nouvelles;  une  surtout  remarqua- 
ble par  son  armature  hérissée  de  piquants.  Parmi  les  Cu- 

(Revu8  et  Mag  de  Zoologie,  1875.)  $     ' 
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loldefl,  un  grand  nombre  de   Tœnîa  ont  él^  trouvés  dans 

l'intestin  des  oiseaux. 

Un  ver  noareau,  voisin  du  Pseudalius,  a  été  rencontré 
dflDB  lo  lard  d'un  Dauphin  ordinaire,  à  lu  base  des  nageoires 
pectorale*;  l'estomac  contenait  une  énorme  quantité  d'^ji- 
carU  simples. 

Bnûn  les  mollusques  marins  ont  présenté  Z  Cercoires 
nouveaux. 

Sur  un  nouueaw  tgpe  intermédiaire  du  foun-einèrandie- 
mante  da  v&ra  fPolygordiut^  Sckueiderj.  —  Note  de  M. 
Edme  Parnw,  préaentée.  par  M.  de  Lacase-Dvlhiera. 

Au  milieu  des  produits  du  dragage  fait  à  Boscoff,  M.  Per- 
rier  a  trouvé  un  animal  nouveau  qu'il  appeUe  le  Polt/gor- 
dius  VUloli. 

Ce  ver,  long  de  1  décimètre,  el  lai^e  d'un  millimètre,  s'a- 
mincit  à  la  partie  antérieure  et  se  bifurque  en  2  petites  cor- 
nes de  1  millimètre;  le  corps  se  termine  en  arrière  en  une 
pointe  obtuse.  Les  sexes  sont  séparés  comme  chez  la  plupart 
des Némertiens  et  desAnnéUdea;la  femelle  est  rose,  le  mSIe 
un  peu  plus  pale.  Les  mouvements  sont  très-rapides  et  l'ani- 
mal  eat  tres-fragile. 
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Les  organes  génitaux  fixés  à  la  paroi  interne,  sont  libres 
dans  la  cavité  générale.  Des  organes  segmentaires,  garnis  de 
cils  vibratiles,  donnent  passage  aux  produits  de  la  généra- 
tion. L'auteur  publiera  le  complément  de  ce  traTail,  dans 
les  Archives  de  zoologie  expérimenlale. 


Séance  da  3  mai  1875*  —  Éludes  eocpérimentales  sur 
tes  mouvements  rotatoires  de  manège  chez  un  insecte,  (le 
Drriscus  mabginausj^  et  le  rôle,  dans  /««r  produ^on,  des 
centres  nerveux  encéjyhaliques.  —  Mémoire  de  M,  Faitrre, 
présente  par  M.  Cl.  Bei*nard. 

Les  mouvements  rotatoires,  produits  par  une  lésion  do 
Pencépbale,  ont  été  déjà  expérimentés  sur  les  animaux  supé- 
rieurs, et  observés  chez  Thomme,  mais  c*est  la  première  fois 
que  cette  étude  est  faite  sur  un  insecte. 

A  la  suite  de  nombreuses  expériences  Tauteur  est  arrivé 
aux  conclusions  suivantes. 

L'insecte  privé  d'un  de  ses  lobes  cérébraux  tourne  fatale- 
ment, et  cela  pendant  des  heures,  dans  le  sens  opposé  à  la 
lésion. 

Si  Ton  produit  l'excitation  superficielle  d'un  lobe  ;  la 
rotation  attractive  se  fait  dans  le  sens  de  la  lésion  ;  si  Ton 
enlève  les  pattes  du  côté  lésé,  et  si  en  même  temps  cette 
lésion  est  plus  profonde,  là  rotation  attractive  se  fait  en  sens 
inverse. 

D'après  ces  expériences,  c^est  au  centre  susœsophagien 
qu'il  faut  rapporter  la  faculté  directrice  de  l'insecte. 

Séance  du  10  mai  1875.  —  Obseivalions  sut*  l'époque 
de  la  disparition  de  la  faune  ancienne  de  l'île  Rodrigues  par 
M.  AL  Milne^Edwaixls» 

L'auteur  dans  un  travail  précédent  avait  fait  l'étude  palé- 
ontologique  de  l'île  Rodrigues,  et  frappé  de  la  disparition 
complète  d'un  certain  nombre  d^oiseaux^il  a  fait  des  recher- 
ches pour  en  trouver  la  cause  et  lu  date.  Un  document 
trouvé  dans  les  archives  du  ministère  de  Içt  marine,  Vi  mis 
à  même  devoir  la  certitude,  que  ces  oiseàtix  avaient  été  Aé^ 
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truite  pu  lliomine  -,  lu  marini  ■Huit  à  colle  Us  s'approri- 
sionner  de  viande  fniclie. 

Cest  ainsi  qus  les  tortues  de  Urre  oal  égalemant  disparu 
de  Itle  Rodrigues. 

Nul  doute,  ajoute  l'auteur,  que  beaucoup  d'oiseaux  Bplé- 
rcB,  de  grands  célacés,  certaines  espèces  de  Phoques  et  d'O- 
taries ne  disparaissent  aussi  bienlAl,  anéantis  par  l'homme. 


Bé«Bo>  dB  17  mftl  1876.  —  tiur  la  ueaaie  iiataloire  du 
CiRirrx  TUCHTSUi,  et  sur  ta  fonction  hydrostatiijve  de  ctl 
wganc.  —  Note  de  M.  A .  Moreau. 

On  uit  que  dans  beaucoup  de  poissons,  cLta  les  Cyprins 
entre  autres,  la  Tcssie  natatoire  communique  avec  la  bouche 
de  façon  à  ce  que  l'air  dégluti,  puisse  passer  dans  la  ves- 
sie ;  lorsqu'on  étudie  la  série  animale  on  retrouve  là  l'homo- 
logue du  poumon  ;  mais  chez  le  poi&son  cet  organe  a  aussi  et 
surtout  une  fonction  hydrostatique. 

Des  éléments  particuUers,  appelés  coi'ps  i-ouyee,  coacou- 
reut  activement  à  cette  fonction,  en  sÀcrilant  les  gaz  qui 
remplissent  1b  vessie  ;  et  si  on  étudie  les  différentes  espèces 
de  poissons  on  voit  bientAt,  que  la  vessie  natatoire,  qu'où 
pourrait  considérer  comme  le  dernier  vestige  du  poumon , 
dans  quelques  cas,  devient  dans  d'autres  un  organe  pur»- 
ment  hydrostatique.  C'est  ce  qui  arrive  pour  le  Corons  (ra- 
chw-vs,  poisson  observé  sur  la  cAte  ouest  de  Bretagne,  par 
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organe  analogae  au  poamon  ;  mais  bien  un  appareil  hydro^ 
vatique  perfectionné 


fléanoe  du  81  mai  1876.—  Red^erd^es  9ur  l^  fonctUm^ 
du  ganglion  frontal,  chez  le  DmsciTS  XAaoïHALn.  —  Mé- 
moire de  M.  E,  Faivre,  présenté  par  M.  CL  Bernard,  (Et- 
Iraii.) 

Le  ganglion  frontal  est  situé  chez  les  inaecies,  au  devant 
du  pharynx  ;  il  est  triangulaire  ;  il  est  relié  à  Tencéphale 
par  2  filets  nerveux,  les  connectifs,  qui  partent  des  2  angles 
de  la  base  située  en  avant. 

Si  on  enlève  ce  ganglion  sur  un  insecte  vivant,  les  mou- 
vements de  déglutition  sont  abolis;  si  on  Texcite,  ils  sonl 
activés. 

Cette  action  a  lieu,  même  si  on  a  isolé  le  ganglion  deFen- 
cépbale  en  pratiquant  la  section  des  connectife.  L'excitation 
du  ganglion  frontal  ne  se  borne  pas  aux  mouvements  du 
pharynx,  elle  agit  aussi  sur  les  estomacs  et  jusqu'au  sphinc- 
ter cardiaque  par  Tintermédiaire  des  nerfs  récurrents. 

L'auteur,  renversant  Texpérience,  a  vu  que  Texcitation  des 
estomacs  déterminait,  par  action  réflexe  sur  le  ganglion 
frontal,  des  mouvements  de  déglutition.  Il  en  est  da  même 
si  on  touche  les  pièces  buccales,  et  si  on  j  introduit  des  ali- 
ments. 

Les  lésions  de  Tencéphale  réagissent  sur  le  ganglion  fron- 
tal de  la  façon  suivante. 

Les  piqûres  du  susœsophagien  ont  peu  d'action  sur  les 
mouvements  de  déglutition;  celles  des  pédoncules  cérébraux 
les  accélèrent. 

Mais  l'action  la  plus  vive  se  manifeste  quand  on  vient  à 
piquer  le  sous-oesophagien.  Si  au  même  moment  on  excite 
le  frontal,  les  contractions  du  pharynx  s'arrêtent. 

Il  faut  pour  que  ces  phénomènes  aient  lieu,  que  les  con- 
nectifs  soient  conservés. 

Toutes  ces  expériences  dénumtreni  Miteme&i  que  le  gan- 
glion frontal  préside  aux  mouvementé  de  dé^alition  ei  d'in- 
gestion, et  que  par  IHnleimédiaife  dee  eoiuaeelili  qui  le  re- 
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lieni  à  rsacéphala,  il  ètead  ion  tction  aor  k»  o^bdm  d«  la 

préhension  et  de  la  mastication. 

Sur  l'organiaalion  et  la  claxtiftcalion  naturftte  de»  Aca- 
MOii  de  la  familte  de»  Gamtaidaa.  —  Xoledo  M.  MôgHxn. 
préaentée  par  M.  Ch.  Aofrtn. 

L'auteur  a  bit  dans  un  mémoire  dont  cetta  note  est  un 
extrait,  la  révision  complète  de  la  famille  des  Gamasîdes  ;  il 
a  démontré  qaeplusieurs  espèces,  cl  même  plusieurs  genres, 
avaient  M  étabUs  par  Dngès,  Latreille,  Hermann  et  même 
Linné,  floit  sur  des  mtlea,  soitsurdcs  femelles,  et  même  sur 
dei  nymphes. 

Ainsi  le  Gamiutte  coleopleralorum  de  latreille  et  de  Da- 
gta,  est  une  njmphe;  le  G.  Craasipes  est  un  mBIe,  le  G. 
Tettudinariui  est  une  femelle,  appartenant  tous  les  3  i  le 
même  espèce. 

De  plus,  le  pareftttisme  des  Gamases,  eet  le  ftiit  exclusif 
dflfl  nymphes. 

Un  tablean,  joint  é  cet  extrait  permet  de  voir  dans  leu^ 
ensemble  les  caractères  distinctift  dn  genres  et  des  espèces 
(le  la  femelle  des  Oamaritee. 


Tf^r*"  dv  8S  JnlB  1876.  —  D»  l'în/Iuencc  de*  tolanSfi 
vireuaet  en  générai,  et  de  la  Mladone  en  parlieulier,  sur  le» 
RoaciiTiis  et  les  MAnscPiAUX.  —  A'ote  de  M.  Hecki-l,  prétcnlén 
par  M.  CKatin. 
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cipe  actif  de  ces  plantes  avait  ^té  dé(mit0uiBre#k>mac. 

Il  n*en  est  plus  de  même  cfuand  on  intr(ÀltÀt  ke'ptfilibn  par 
injection  dans  le  tissu  cellulaire. 

Ces  dernières  expériences  ont  été  faites  avec  Tatropine  ; 
sur  des  lapins.  Or,  si  on  dépasse  la.dçse  d^  0 ^^^fi^^^Vf^' 
mal  est  pris  de  mjdriase,  et  son  urine  contient  de  Talca^ïde 
ce  dont  on  peut  s'assurer,  en  l'appliquant  comme  collyre  ; 
la  pupille  est  dilatée  assez  rapidement.  Celte  action  se  mani- 
feste jusqu'à  la  complète  élimination  du  principe  actifl 

Uaction  des  solanées  vireuses  sur  les  animaux  vertébrés, 
paraît  être  en  rapport  avec  le  développement  de  leur  système 


nerveux. 


ÏP  A.  MOMET. 


»••  <  **■  ^r* 
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KavBOlrs  ef  tha  BoMob  MKdatjr  of  Batnr&l  bUtopy,  — 

Td.  n.  Pirt.I,no2.  1811. 

Sur  U  dh^o^nunt  da  la  Tèribratui»  upUntrionalt,  par 
If.  Bi.  Mont. 

Apite  avoir  fait  Itû&toriqne  de  la  question,  et  montré 
que  les  éminents  oaturalistes  qui  ont  étudié  les  Brschio- 
podes  ont  laissé  un  peu  dans  l'ombre  les  points  relatifs  au 
dèYeloppement  de  ces  animaux,  l'auteur  passe  en  revue  les 
différents  états  de  la  Térébralule,  depuis  l'œuf  Jusqu'à  la 
formation  complète.  Deux  belles  planches  accompagnent 
sa  description,  et  une  grande  partie  du  texte  est  employée  à 
l'explication  des  Ggures. 

La  première  planche  contient  les  dessins  relatifs  à  la 
forme  générale,  eux  différents  figes  de  l'animal,  et  de  sa  co- 
quille ;  dans  la  seconde,  sont  figurés  la  bouche,  les  diffé- 
rents organes  et  leurs  éléments  anatomiques. 

Vol.  n,  1"  partie,  no  3.  (1872.; 

Di  rOttiologie  il   de  la  Myologit  du  DideIjAù  {Opottum) 

r  M.  EllioU  Conti;  avec  un   appendice  a 
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L'animal  jouil  d'une  résistance  vitale  considérable,  qui 
prête  aux  Tivisections. 

Mais  ces  questions  n'ont  été  traitées  qu'accessoirement  ; 
la  partie  la  plus  importante  est  consacrée  à  Tanatomie  des- 
criptive. 

De  nombreux  dessins  dans  le  texte  accompagnent  la 
description  des  os  et  des  muscles;  cette  description  est 
complète,  chaque  os  est  représenté  en  particulier;  quant 
aux  muscles,  l'auteur  les  a  groupés  dans  ses  dessins,  sui- 
Tant  leurs  régions  et  leurs  usages. 

Le  cerveau  de  TOpossum  présente  quelques  particularités  ; 
les  lobes  olfactifs  sont  trés-développés,  ils  occupent  une 
grande  partie  du  front;  les  hémisphères  cérébraux  sont 
courts  ;  en  arrière,  ils  sont  séparés  du  cervelet  par  un  espace 
assez  considérable,  rempli  par  les  lobes  optiques.  Le  cer- 
velet est  comparativement  assez  volumineux. 

Six  dessins  au  trait  aident  à  l'intelligence  du  texte. 


Memoirs  of  the  Boston  Society  of  natnral  history. 

—  VoL  II,2«  partie  n»  1. 

Sur  le  développement  de  la  Limule  polyphême^  par  i4.  S. 
Packard  Jb.  M.  D. 

Les  études  qui  ont  été  faites  sur  la  Limule  sont  dues  à 
M.  Milne-Ëdwards,  qui  a  examiné  les  œufs  et  décrit  les  dif- 
férences qui  existent  entre  les  jeunes  et  l'état  adulte. 

M.  Samuel  Lorkwood  a  communiqué  ses  observations 
très-importantes  à  un  naturaliste  américain  en  1869-70;  ses 
recherches  micrographiques  de  l'œuf  ont  été  faites  avec  le 
plus  grand  soin.  Les  œufs  sont  pondus  par  la  femelle  à  la 
nouvelle  et  à  la  pleine  lune  de  mai,  juin,  juillet,  sur  le 
sable  à  marée  basse,  et  ils  sont  dévorés  en  très-grand  nombre 
par  les  poissons.  Ces  œufs  sont  verdfttres  et  d'un  très-petit 
diamètre. 

L'auteur  a  suivi,  au  microscope,  la  transformation  des 
cellules  après  une  fécondation  artificielle,  et  il  décrit  avec 
soin  la  formation  du  blastoderme,  qu'il  compare  aux  cel- 
lules bUstodermiques  des  insectes.  Ces  cellules  sont  déjà 
formées  six  heures  après  la  fécondation.  Au  bout  de  vingt 
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heures,  le  titellus  devient  opaque.  Une  planche  est  consacrée 

ù  le  figuration  de  ces  détails. 

I^es  deux  autres  planches  accompagnent  la  description  de 
l'embryon  avant  et  après  sa  première  mue.  L'eppendice 
raudal  n'existe  que  plus  lard. 

Une  partie  très-importante  du  Mémoire  est  emploj'ée  à  la 
classification.  Suit  une  longue  et  savante  dissertation  sur 
les  caractères  communs  et  différentiels  de  la  Limule,  avec 
les  Crostacés  et  les  Arachnides;  étude  dans  laquelle  Ta uteur 
rapproche  les  emhrj-ons  de  ces  dilTcrents  animaux  ;  après 
avoir  appolà  à  son  aide  les  lumières  toumiea  par  la  Géolo- 
gie, l'auteur  finit  par  conclure  :  la  Limule  est  un  Crustscé. 

Ce  Mémoire  est  suivi  d'une  Note  de  quelques  lignes  sur 
une  anomalie  de  l'appendice  caudal  d'une  limule.  Cette 
pièce  est  figurée  à  demi-grandeur, 

Arcliiv  fUr  oatnrgeactalchto  —  l"  Fateiade  i873.  Btrli». 

Sur  CHiiloire  du  dévthppemeut  duDutome  noiutx,  par  le 

docteur  di  Lùtotc,  Batzebourg. 

Tout  le  monde  sait  qu'on  trouve  abondamment,  dans  le 
l'oie,  dans  le  canal  cbulédoque  de  l'homme,  et  surtout  des 
moutons,  un  ver  intestinal,  à  corps  déprimé,  è  suçoirs,  de 
l'ordre  des  Trématodes,  qu'on  uppelle  le  Dittomt. 

Tous  les  individus  qu'on  rencontre  dans  les  conduits  bi- 
liaires, sont  toujours  adultes,  et  c'est  seulement  à  mesure 
qu'on  descend  dans  l'intestin,  qu'on  trouve  des  œufs  de  cet 
l'élaL  delar 
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La  Note  du  docteur  allemand  vient  combler  cette  lacune, 
pour  le  Distome  noduleux.  Malheureusement  la  classifica- 
tion des  infusoires  est  tellement  obscure,  qu'on  aurait  de  la 
peine  à  savoir  à  quel  infuaoire  appartient  là  larve  du  Dis- 
tome, si  la  description  n'était  accompagnée  d'une  planche 
contenant  6  dessins^  représentant  les  différents  ftges  de 
Tembryon  et  de  la  larve. 

—  La  planche  3  représente  la  configuration  du  crâne  de 
deux  individus  du  genre  félis^  le  Féiiê  pajeros  et  le  Félis  cohcolo  ; 
et  la  planche  2  est  consacrée  au  dessin  du  Félis  molina  entier, 
dont  la  description  est  faite  par  le  docteur  Philippi. 

—  Ce  numéro  contient  en  outre  : 

Un  travail  très  consciencieux  de  M.  Lorin  sur  la  constitu- 
tion anatomique  des  Echinodermes.  (Oursins).  Les  organes  ont 
été  disséqués,  et  étudiés  au  microscope,  à  différents  grossis- 
sements, et  une  planche  spéciale  accompagne  ce  travail,  dans 
lequel  on  peut  suivre  le  développement  de  quelques-uns 
de  ces  animaux,  depuis  la  naissance,  Jusqu'à  l'entier  déve- 
loppement, ce  qui  en  fait  une  véritable  monographie. 

-^  Une  Note  de  M.  J.  J.  Kamp,surla  familledes  Triglidides, 
accompagnée  d'un  travail  sur  la  classification  des  poissons 
osseux. 

La  planche  5  est  consacrée  à  la  représentation  de  nou- 
veaux Distomes,  et  des  organes  sexuels  des  Trématodes. 
L'auteur  décrit  ces  espèces  nouvelles,  auxquels  il  a  donné 
les  noms  de  : 

1^  Distomum  pellucidum  ; 

29  Distomum  caudatum  ; 

30  Distomum  tectum  ; 

4»  Distomum  boleocephalum; 

5o  Distomum  recurvatum. 

Suit  une  description  des  CHoinet  des  ilea  Philippines 
par  le  docteur  Otto  Mohnike* 

6  planches,  avec  de  nombreuses  figures,  accompagnent  la 
description. 

Le  deuxième  fascicule  renferme  nne  étude  sur  les  organes 
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dflB  uns  des  inaNtes,  en  général  :  et  an  particulier,  les  or- 
ganes de  rouie  et  de  l'odorat. 

Troisième  EaBcicule.  — Ce  fesdcule  contient  plusiears 
travaux  importanla  aur  lea  animaux  iaKheora. 

Une  note  de  M.  Blitachlii,  inUtolée  :  quelques  nmarques, 
sur  lea  métamorphOBes  du  Pilidinm,  avec  une  planche  el 
neuf  dessins. 

Une  description  avec  figure,  de  la  structure  interne  du 
Tubipora  musica. 

Une  étude  sur  quelques  nouvelles  espèces  de  Nématodes 
(vers  intestinaux),  avec  des  remarques  sur  les  espèces  con- 
nues, par  le  docteur  Von  Linstow,  de  RatKobourg. 
Ijea  espèces  nouvelles,  sont: 
ï»  KicbOBome  bievispiculum  : 
2»       —         collera  ; 
3*       —         avopunctotum  : 
4°  Cucullanus  pachystomus  : 
>  FUaria  bicolor  ; 
6»  Ascaris  fissilabium . 
La  plsncbe  13  représente: 

1'  Les  appendices  externes  des  o^anes  mftles  du  Tricbo- 
soroa  collare,  vus  i  un  grossissement  de  &00  d. 
2o  Orgues  génitaux  mUes  du  Tricbosoma  ovopunctatum  ; 
3"  La  bouche  du  Cucullanus  pachystomus,  ces  dessins  i 
un  grossissement  de  500  d. 
D'autres  dessins  représentent  le  tète,  et  ditlérents  o^«Det> 
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Ce  recueil  renferme  un  travail  étendu  du  Dr  Rolph 
siir  quelques  larves  :  étude  anatomique  des  larves  des 
Ck)léoptères  des  genres  Psephenus^  Helodes^  Cyphan^  et  des 
Elmii  aneut  WMwutri;  les  premières  de  ces  larves,  aujour- 
d'hui bien  connues,  avaient  d'abord  été  considérées  comme 
des  Crustacés  et  décrites  sous  les  noms  de  Ftuvieola  Herrickii 
et  tubereulata;  observations  à  ce  sujet  sur  le  genre  Prosopis^ 
toma  de  Latreille,  considéré  comme  un  Crustacé  branchiopodc 
et  reconnu  aujourd'hui  pour  être  une  larve  de  Névroptère. 

Nous  trouvons  également  dans  ce  même  fascicule  le  sy- 
nopsis des  Mutilles  de  l'Amérique  méridionale,  par  M.  Gers- 
taecker,  qui  cite  ou  décrit  cent  trente  et  une  espèces, 
réparties  dans  sept  groupes  ;  le  nombre  des  espèces  nouvelles 
s'élève  à  soixante-quinze.  Il  est  regrettable  que  cet  auteur 
n'ait  cru  devoir  décrire  que  quelques-unes  des  espèces  déjà 
connues,  ce  qui  oblige  à  recourir  à  plusieurs  ouvrages  qui 
tïOnt  établis  sur  des  plans  différents  et  rend  les  recherches 
pénibles.  Le  but  d*un  synopsis  est  en  effet,  de  mettre  sous 
les  yeux  du  lecteur  tous  les  renseignements  qui  lui  per- 
mettent d'arriver  promptement  à  la  détermination  des  espèces. 
Ijd  travail  de  M.  Gerstaecker  n'est,  en  réalité,  qu*un  catalogue 
synonymique  accompagné  de  la  description  d'espèces 
nouvelles. 

Sur  les  muscles  dês  mâchoires  et  le  mécanisme  de  la  mastica^ 
tioUj  chez  les  Vertébrés,  par  le  docteur  Ernst  de  Teutleben. 

Après  quelques  généralités  sur  la  question,  l'auteur  passe 
en  revue  la  structure  et  la  conformation  des  muscles  masse- 
ter^  temporal^  digastrique^  et  ptérygoidiens,  dans  toute  la  série 
des  Vertébrés,  dans  le  chien  d'abord,  dans  le  cheval,  le  mou- 
ton, les  rongeurs,  et  en  particulier,  le  lièvre  et  le  cochon 
d'Inde,  les  oiseaux,  les  serpents,  les  sauriens,  les  amphi- 
biens  et  les  poissons. 

Une  planche  est  consacrée  à  ce  travail,  out  y  trouve  figu- 
rés la  tête  de  la  Marmotte,  d'un  Cobaye,  d'un  Lièvre,  et  d'un 
Crotale. 

The  amarlcan  naturalist,  vol.  IX,  janvier  1815,  n**  1. 
M.  Samuel  Lockwood  a  publié  dans  ce  numéro  une  étude 
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très-pillorcHiiie  et  très-intéresssnte  sur  le  Serpent  des  Pîds 
de  New-Jereey, 

Ce  reptile,  long  de  5  ù  6  pieds,  de  la  grosseor  du  bras,  est 
richement  teinté  de  blanc  et  de  noir;  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  PHnopsi^  mclanohuais. 

Ses  dimensions,  la  vivocilé  de  ses  mouvements,  la  dispo- 
sition de  ses  mâchoires,  en  font  un  des  Serpenta  les  plus 
remarquables  des  Étals  de  l'Est. 

L'auteur  a  eu  en  sa  possession  un  assez  grand  nombre 
d'exemplaires  de  ce  rcplilc.  Il  a  pu  entre  uutrcs  en  obsery^^r 
un  couple  tort  remarquolile. 

Ces  animaux  étaient  tellement  dous:,  qu'il  les  laissait  eu 
liberlé  dans  la  salle  d'études,  et  jouer  avec  ses  cnfanU.  Il  a 
donc  pu  les  étudier  à  loisir.  Il  décrit  en  détail  la  façon  do 
boire  de  co  Serpent  et  la  compare  û  celle  du  cheval  ;  il  Va  vu 
boire  pendant  cinq  minutes  sans  reprendre  haleine. 

L'auleur  les  a  mis  ensuile  en  présence  d'oiscoux  et  de  ral!> 
vivants,  il  a  assisté  à  leur  repas  et  a  pu  ensuite  étudier  leurs 
excréments.  La  femelle  a  pondu  sous  ses  jeux,  et  il  a  été  ù 
mSuie  d'observer  la  mue  de  l'un  d'eux.  L'auteur  termine  son 
travail  put  des  réllexions  Irès-humoristiques  sur  le  caracléro 
moral  de  ses  liùles,  lanlàt  immobiles  comme  des  statues, 
tantôt  rapides  comme  la  flamme;  fascinant  tour  à  tour  au 
terrifiant  leur  proie.  Si  beaux,  ou  si  repoussants,  qu'il  eu 
fait  l'image  de  la  pensée  humaine. 

~3  de  ce  numéro  est  remplie  tout  entière  par  le 
de&siu  d'un  monstre  immense  qu'un  croiruit  dû 
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senlées  à  part  ;  une  des  figures  représente  la  couronne  do 
dents  d^une  ventouse  du  bras,  grandeur  naturelle.  Le  corps 
de  ranimai  mesurait  10  pieds,  Tun  des  bras  42  pieds,  les 
autres,  contractés,  étaient  moins  longs. 

Après  rimpression  de  ce  premier  travail,  Tanteur  reçut  une 
lettre  de  M.  Harvey  confirmant  les  faits  avancés  par  lui  et 
lui  communiquant  de  nouveaux  détails  qui  lui  ont  permis 
d'écrire  un  second  article,  sur  le  même  sujet,  dans  le  numéro 
de  février,  qui  contient  également  plusieurs  dessins  de  par- 
ties détachées  et  représentées  de  grandeur  naturelle. 

L'article  suivant  est  consacré  à  Tétude  du  développement 
des  protozoaires  et  des  éponges,  par  M.  A.  S.  Packard. 

Cette  étude,  fort  bien  faite,  remplit  une  partie  des  deux 
numéros  de  janvier  et  de  février,  que  nous  sommes  obligé 
d'analyser  ensemble  ;  elle  comprend  la  description  de  Rhi- 
zopodes,  de  Monades,  d'Euglenes;  puis  viennent  les  infu- 
soires  ciliés,  Paramocies,  Stentor,  vorticelles,  vaginicoles, 
Epistylis.  —  Tous  les  dessins  sont  faits  uu  trait,  sur  fond 
noir  ;  ils  sont  très-nets  ;  mais  ils  sont  loin  d'avoir  l'exacti- 
tude et  la  vérité  des  figures  de  l'ouvrage  de  Dujardin , 
ouvrage  d'une  grande  valeur  scientifique,  mais  dont  mal- 
heureusement les  exemplaires  sont  devenus  très-rares. 

Volume  /.Y,  février  4873,  n^  2. 

Le  numéro  de  février  renferme,  indépendamment  des  tra- 
vaux dont  nous  venons  de  parler  : 

lo  Un  essai  de  classification  du  règne  animal,  par  M.  le 
professeur  Huxley; 

2»  Le  chant  de  la  cigale  agrémenté  de  vers  et  de  citations, 
par  M.  Clark  ; 

3<>  Une  étude  sur  la  reproduction  de  certains  oiseaux,  par 
le  docteur  Elliott  Cônes. 

Journal  de  Conchyliologie,  l*"*  juillet  I81i,  —  l\auie 
tnnlacolofjiquo  terrestre  et  flnviatile  de  Vile  Rodrifjuez 
(avec  planches  ,  par  M.  Crosse. 

Une  circonstance  fortuite  ayant  retenu  M.  Desmazuros 
pendant  plusieurs  mois  à  l'île  Rodriguez ,  ce  jeune  natu- 
raliste a  profité  de  ce  séjour  forcé  pour  étudier  les  mollus- 
(|ues  de  ce  pays,  et  sur  -«e»  données  M.  Crosse  a  pu  faire 
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l'histoire  melacologique  de  cette  ile  à  peu  près  iDflxploiûe. 

M.  Deamuures  a  rapporté  24  espèces  dont  la  plupart  sont 
communes  aux  Iles  voisines,  et  par  conséquent  déjà  décrites; 
une,  cependant,  toute  nouvelle,  a  été  l'objet  d'une  descrip- 
kion  particulière,  c'est  un  Cyciosloma  auquel  M.  Crosse  a 
donné  le  nom  de  C.  Desmaiurei. 

Heciierches  conckijUolnyiqiu-ë  clTectuées  au  cap  iiaiilo- 
k'tlo,  par  le  marquis  de  Monleroatilo. 

L'auteur  a  fait  exécuter  des  draguages  à  de  grandes  pro- 
fondeurs, et  il  a  pu  recueiltir,  ainsi,  un  bon  nombre  de 
coquilles  fort  intércssuntes. 

Q  ressort  de  son  travail  qu'il  faut  eouneilrt;  uu  mollusque 
é  tous  les  stades  de  son  développement,  si  on  ne  veut  pas 
s'exposer  à  créer  des  genres  et  des  espèces  complètement 
faux,  quelques  jeunes  étant  tout  à  fait  dilTérenls  du  même 
uuimal  à  l'étal  adulte. 

Pour  ne  citer  qu'un  exemiilc  :  la  coquille  de  VA//lyfio. 
i|uQnd  elle  est  jeune,  est  globuleuse,  et  tournée  dans  une 
direction  opposée  à  celle  du  même  mollusque  arrivé  i  aoa 
état  de  complet  développement. 

L'auteur  ajoute  qu'en  cherchent  ainsi  à  dill'érenles  pro~ 
fondeurs  on  trouve  des  coquilles  qu'on  croyait  n'appartenir 
qu'à  d'autres  localités  et  qu'on  arrive  ainsi  à  se  convaiocre 
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Sur  le  bourgeonnement  du  Pebophora  Lariui^  par  le  pro- 
fesseur Eowalevsky. 

Le  nombre  des  savants  qui  se  livrent  spécialement  à 
rétude  de  révolution  des  êtres  est  considérable,  et  des  tra- 
vaux d^embryogénie  sont  publies  chaque  jour  sur  tous  les 
points  du  globe,  formant  un  immense  amas  de  matériaux 
précieux  à  Taide  desquels  un  esprit  généralisateur  pourra 
sans  doute  un  jour  établir  une  loi,  qui  leur  servira  de  lien 
commun. 

Le  travail  que  nous  analysons  a  été  traduit  du  russe,  par 
M.  Alfred  Giard  de  Lille. 

Le  Perophora  est  une  Ascidie  sociale  que  Ton  rencontra 
accidentellement  dans  la  Méditerranée;  il  se  multiplie  par 
oviparité  et  par  gemmiparité. 

Quand  la  larve  sort  de  Tœuf  elle  est  trés-agile  ;  elle  ne 
tarde  pas  à  se  fixer  et  lance  alors  de  nombreuses  racines  ou 
stolins,  sur  lesquels  se  développent  par  bourgeonnement 
d'autres  individus. 

Le  stolin  est  formé  par  le  prolongement  des  téguments  et 
de  la  tunique  de  Tanimal;  il  est  séparé  en  deux  par  une 
cloison  ;  Tintervalle  est  ordinairement  rempli,  plus  ou  moins, 
par  des  globules  sanguins,  qui  peuvent,  par  de  petites  ouver- 
tures, passer  d'un  côté  à  Tautre  de  la  cloison. 

Les  ramifications  du  stolin  se  forment  aux  dépens  des 
parois  extérieures,  tandis  que  c'est  la  cloison  qui  fournit  le 
bourgeonnement  des  individus  nouveaux. 

Le  bourgeon  commence  par  former  une  saillie  qui 
repousse  peu  à  peu  le  tégument  du  stolin  ;  il  s'allonge,  se 
pédiculise,  et  on  commence  à  apercevoir  la  formation  des 
principaux  organes  de  l'animal  nouveau. 

D'abord,  une  vésicule  simple,  vésicule  primitive,  qui  ne 
tarde  pas  a  se  diviser  en  trois  parties  :  deux  latérales,  qui  se 
réunissent  pour  former  la  cavité  cloacale,  et  une  moyenne 
qui  forme  la  cavité  branchiale.  De  cette  dernière,  naît  une 
saillie  qui,  en  se  prolongeant,  va  former  lé  tube  digestif  qui 
s'ouvre  dans  la  cavité  cloacale.  Ce  n^est  que  plus  tard  qu'on 
voit  apparaître  des  taches  qui  indiquent  la  place  des  ouver- 
tures branchiales  ;  ces  ouvertures  ont  la  forme  de  fentes 

(Revue  et  Mag.  de  Zoologie,  1875.)  S 
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Nous  trouTons  encore  un  supplément  aux  recherches 
conchyliologiques,  efTectuAs  bu  cop  Santo  Vîto,  en  Sicile, 
par  lemtrquis  de  Monlerosato. 

Viennent  ensuite  r 

Une  rectification  de  la  Synonymie  du  Ma-oe  arcavata, 
Hanley,  du  Japon,  par  M.  C.-E.  Lischke. 

Uns  addition  au  Catalogue  des  espèces  du  genre  Heroe, 
par  H.  Crosse. 

Une  note  de  H.  Fischer  sur  la  Sepia  officinatia  do  la 
HMiterronèe. 

Enfin  les  descriptions  de  genres  et  d'espèces  nouTelles. 

Un  Nudibranche  des  cAtes  de  la  France  du  genre  Drepania, 
par  H.  Lofont. 

Un Pupina d'Australie,  par  M.  Crosse. 

Un  Achatinadu  Qabon,  par  M.  Morelet. 

Trois  Trocus,  par  H.  Fischer. 

De  nombrenses  espèces  inédites  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
par  MM.  Lambert,  Oaesies,  Crosse. 

Journal  de  CoBchyliologle,  l*r  janvier  1875.  — Distribu- 
lion  géographique  et  synonymie  des  Butines  auricuii- 
formes  de  l'ai-chipel  Viti,  par  11.  Crosse. 

Les  matériaux  de  ce  travail  ont  élè  Tournis  par  les  récentes 
explorations  de  ces  parages,  faites  successivement  pat  M.  le 
docteur  Seemann  ;  M.  John  Brasier;  le  docteur  Orteffe  que 
visita  presque  toutes  les  Iles  de  Tarchipel,  et  entre  autres  Itle 
Vili-Levu,  et,  enfin,  le  capitaine  Garrett  qui  fil  connatlre  U 
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4^  Le  catalogue  des  Mollusques  appartenant  aux  genres 
Turbo,  Calcar  et  Trochus  recueillis  dans  les  mers  de  TArchi- 
pel  calédonien,  par  P.  Fischer. 

Ce  travail  a  été  fait  d'après  les  échantillons  de  la  collec- 
tion du  Musée  de  Bordeaux,  et  celle  du  Muséum  de  Paris. 

Les  espèces  décrites  sont  au  nombre  de  : 
11  pour  le  genre  Turbo, 
3  pour  le  genre  Calcar, 
et  31  pour  le  genre  Trochus  ; 
&^  Diagnose  des  Mollusques  nouveaux  de  Guatemala  et 
de  la  République  mexicaine  ; 

6o  Supplément  à  la  liste  des  espèces  du  genre  Vaginula, 
par  P.  Fischer; 

1^  Enfin,  un  important  travail  de  M.  Grosse  sur  les  carac- 
tères de  l'opercule  dans  le  genre  Necrilopsis. 

En  1868,  M.  J.  Beaudoin  a  eu  l'heureuse  chance  de  mettre 
i^  la  main  sur  2  Neritopsis  fossiles  munis  d'un  organe  occu- 
pant la  position  normale  d'un  opercule  de  Gasteropode.  Or, 
cet  o^ane  était  cbnnu  depuis  longtemps  à  l'état  isolé,  et  sa 
nature  avait  exercé  la  sagacité  de  bien  des  savants.  Dix  ans 
auparavant,  MM.  Eudes  et  Eugène  Deslongchamps  avaient 
proposé  le  nom  de  Pellarion,  pour  ce  fossile  qu'ils  croyaient 
appartenir  à  quelque  Céphalopode  inconnu;  un  Allemand, 
M.  Quenstedt,  trouva  qu'il  pouvait  bien  être  une  valve  de 
Brachiopode. 

Plusieurs  autres  auteurs  avaient  formé  des  espèces  pour 
ce  genre  nouveau  que  la  découverte  de  M.  Baudoin  est  venu 
mettre  à  néant. 

Le  feu  genre  Peltarion  est  un  opercule  ;  mais  il  manquait 
une  confirmation  à  cette  découverte  ;  il  fallait  trouver  un 
Neritopsis  vivant,  muni  de  son  opercule.  Or,  voici  que  le 
R.  P.  Lambert  vient  d'envoyer  à  M.  le  docteur  Souverbie  un 
Neritopsis  avec  son  opercule. 

D'un  autre  côté,  M.  Crosse  a  reçu  de  Nouméa,  par  les  soins 
de  M.  R.  C.  Rossiter,  un  Neritopsis  conservé  dans  l'alcool, 
avec  son  corps  et  son  opercule  en  place. 

Cet  échantillon  a  été  trouvé  vivant,  par  M.  G.  Fabre,  près 
du  phare  de  Nouméa. 


XXXVIII     REVUE  ET  MAUSIN  DE  ZOOLOGIE,   187S. 

L*  corps  lera  décrit  duu  un  proehûn  numéro,  par 
11.  FiKber. 

Quant  à  l'opercule,  il  b  la  plui  gnnda  ressamblanCB  avse 
l'opercule  fossila. 

On  y  retrouve  à  peu  près  tous  les  caracUret  de  l'opercule 
des  Nerita  et  des  Neritina,  quoique  cerlainea  parties  soient 
singulièrement  développées  ;  et  c'est  sans  doute  à  cette  cir- 
constance qu'est  due  la  conservatioa  de  l'opercule  des  Neri- 
topsis  fossiles,  dont  le  lest  plus  friable  a  disparu. 

Cet  operculu  est  dessina  dans  la  pknclie  II,  flgore  i, 

La  dernière  partie  de  ce  numéro  contient  : 

1»  La  suite  des  Coquilles  foêtilei  de»  terrain»  lerHairm 
tuj)éri«urs,  parC.  Meyer; 

2»  Description  de  quelques  Coquilles  fossiles  des  terrains 
tertiaires  des  environs  de  Paris,  par  M.  A.  Fougeroux,  de 
Deineinvilliers; 

3°  Dio^ose  d'espèces  nouvellen  de  Coquilles  d'eau  dooce, 
recueillies  par  M.  (îorccix  dans  les  terrains  tertiaires  sup^ 
rieun  de  l'Ile  do  Cos,  par  M.  TournouËr  ; 

V  Description  du  nouveau  ^nre  DarUtelinia,  d'aprte  des 
coquilles  trouvées  par  M.  Ci.  Berilielin,  par  M.  H.  Crosse 
(avec  âgnresl . 

Jannua  de  Coachrliolo^e.   —  Tome  XV,  n*  3,  juil- 
let, 1875. 
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branchiale.  Les  organes  génitaux  sont  conalitaés  par  ufl  or» 
gane  plein,  brunâtre,  paraissant  lamelleux;  mais  Tétai  de 
rindiyida  unique  observé  par  M.  Fischer,  ne  lui  a  pas  per- 
mis d'affîrmer  qu'il  eut  affaire  à  une  femella. 

En  résumé,  tous  les  caractères  obserrés  confirment  la 
manière  de  yoir  de  Grateloup,  qui  avait  établi  le  genre  Neri* 
topsis,  et  qui  Tavait  placé  dans  la  famille  des  Neritaoés. 

Une  planche  dessinée  avec  soin  accompagne  la  description 
de  cet  animal  intéressant. 

—  Ce  numéro,  contient  la  description  de  nombreux  Mol- 
lusques inédits. 

Le  9*  supplément  du  Catalogue  des  Nudibranches  et  des 
Céphalopodes  des  cétes  océaniques  de  France,  renferme 
25  espèces  nouvelles.  —  La  création  des  laboratoires  zoolo- 
giques maritimes,  n'est  pas  étrangère  à  cet  accroissement  de 
richesses. 

La  Nouvelle-Calédonie  n*est  point  encore  épuisée;  6  es- 
pèces nouvelles  sont  décrites  par  M.  Crosse. 

Le  même  auteur  donne  la  description  d'une  espèce  établie 
par  M.  le  professeur  Deshayes,  qui  vient  d'être  enlevé  èr  la 
science.  C'est  le  Conus  Pseudomarmoreus  dont  la  plan- 
che IX  contient  2  figures. 

Viennent  ensuite  les  diagnoses  d'une  Streptostyla,  d'une 
Menalia,  du  Guatemala  ;  d'une  Helicis,  de  Madagascar. 

Les  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  ont  fourni  à  M.  J.-B.  Gassies  4  espèces  nou- 
velles. 

M.  G.  Mayer  donne  la  suite  de  ses  Coquilles  fossiles  des 
terrains  jurassiques,  avec  planches. 

M.  N.  Toumouer  annonce  qu'il  a  été  à  même  d'étudier 
un  Murex  de  grande  taille.  Murex  Dujardini,  provenant  des 
faluns  de  Manthelan. 

M.  de  Tribolet  présente  quelques  remarques  sur  le  gise- 
ment et  la  provenance  de  l'^nto  Cormali. 

Sous  le  titre  de  Variétés,  nous  trouvons  un  examen  cri- 
tique de  certaines  espèces  du  cmiinent  amérioate  et  ées 
Antilles,  décrites  daii#  la  Monographie,  dm  HMeima  de 
L.  Reeve,  comme  appartenant  à  ce  genre,  et  dont  lee  carec* 
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tères  ont  été  complètement  méconnus;  ce  qui  a  donné  liea 

i  une  cLassifica lion  erronée. 

La  bibliographie  de  ce  numéro  contient  :  L'aoaljia  de 
la  cinquième  livniiaon  du  grand  ouvrage  de  la  Miasion 
ecionlifiiue  au  Mexique  et  dang  l'Amérique  centrale,  — 
Cette  livraison  comprend  l'élude  analomique  et  les  génAra- 
liléa  du  genre  Butimutus. 

La  faune  concbyliologique  du  Japon  a  fourni  trois  Uè- 
noircs. 

Cd  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  d'Unionidn,  apparu 
tenant  aux  Étals-Unis,  onl  été  décrites  par  M.  Iseac  Lee. 

Enfin,  U.  Martin  annonce  qu'il  a  trouvé  dans  le  golfe  de 
Lyon,  la  Fusvr  gracUis  qui,  jusqu'ici,  n'était  connu  que 
dans  l'Océan  atlantique  ot  dans  les  mers  d'Irlande. 

Die  f^nUUndischen  Slubenvoeget,  par  le  doctear  Kari 
Busz. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  première  livraison  d'un 
grand  ouvroge  en  deux  volumes,  traitant  do  l'bistoire  natu- 
relle, de  l'eulretien  et  de  l'éducalioa  des  Oiseaux  d'apparte- 
ment, de  provenance  étrangère. 

L'auteur  a  adopté  une  classillcalion  en  rapport  avec  le 
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Beitraese  mur  naeheren  Kenntaiss  der  în  dem  Balkal. 
See  Vorkommenden  aiedaren  Krebse,  ans  der 
Gpnppe  der  Gammarideiii  par  le  IK  B.*N.  Djbowaki, 
Sainb-Pétersboarg. 

Cette  publication  est  une  monographie  importante  du 
groupe  Gammarus,  devant  servir  de  matériaux  à  Tétude 
complète  des  Crustacés  du  lac  Baikal. 

La  description  comprend  116  espèces,  dont  le  plus  grand 
nombre  sont  nouvelles.  —  Le  texte  est  accompagné  de  qua- 
torze  planches  renfermant  un  très-grand  nombre  de  figures, 
éditées  sous  la  direction  de  M.  Th.  DeyroUe  et  coloriées  par 
madame  Th.  Deyrolle. 

M.  Auguste  Mommsen  a  publié  cette  année,  à  Schleawig, 
le  Catalogue  des  Oiseaux  particuliers  à  la  Grèce.  Il  a  décrit 
358  espèces. 

La  bibliographie  allemande  nous  fournit  également  la 
suite  du  Catalogue  des  espèces  nouvelles  d'Oiseaux  de  la 
Nouvelle-Guinée  et  des  îles  de  la  baie  Geclvink,  par  M.  Adol- 
phe Bernhard  Meyer,  1874. 

Le  même  auteur  a  publié  à  Berlin  (1814],  une  description 
des  Amphibiens  récoltés  par  lui  à  la  Nouvelle-Guinée,  et 
dans  les  tles  Gobi,  Maysore  et  Mafvor. 

n  a  publié  aussi  à  Vienne  la  même  année,  un  Mémoire 
consacré  à  Tétude  anthropologique  des  Papouas  habitant  la 
Nouvelle-Guinée.  —  Une  planche  contenant  sept  portraits 
accompagne  le  texte. 

Annali  del  museo  civico  di  Storia  natnrale  di  Oenova. 
—  Vol.  V.  —  Publiées  par  les  soins  de  M.  Giacomo  Do- 
ria.  —  Août  1874, 

Ce  volume  est  consacré  à  la  description  dea  oiseaux  de 
rtle  de  Bornéo,  par  M.  T.  Salvadori,  avec  des  notes  et  des 
obnervations  de  MM.  GK  Doria  et  Baccari. 

Après  avoir  fait  l'historique  de  la  question,  Tanteur  énu- 
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m^re  les  espèces  d'oiseeax  décrits  par  les  nattualistea  qui 
ont  exploré  les  diversH  régions  de  Itle. 

n  conucre  «nsnile  quelques  pages  à  le  deeeripUon  |Ay- 
siqne  de  Baméo,  ses  rinères,  ses  montagnes,  ton  climat,  s* 
flore  et  sa  faune  générale. 

n  aborde  alors  l'étude  de  la  faune  spéciale  aux  oiseaux 
et  de  le  distribution  géographique  des  différentes  espèces. 
Une  carte  spéciale  de  Itle  de  Bornéo  et  des  lies  environ- 
nantes  Jointe  au  texte,  ftcilite  l'étnde  de  cette  question. 

Sur  392  espèces  que  Ton  rencontre  à  Bomèo,  32  sontper- 
Uculîères  è  cette  Ile;  21  autres  perticuliâres  aussi  &  Bornéo, 
sont  les  représentants  d'espèces  qu'on  retrouve  &  Sumatra, 
&  MalQcca  et  à  Giara  ;  les  333  autres  sont  communes  ft  tout 
l'Archipel.  —  Un  immense  tableau  met  sons  les  jeux  du 
lecteur  toutes  les  espèces  arec  leur  lieu  de  provenance.  — 
Tout  le  reBl«  du  volume  est  occupé  par  la  description  des 
familles,  genres  et  espèces. 

Six  planches  coloriées  accompagnent  le  texte. 
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Publicati  per  cura  di  a.  Doria.  —  Vol.  VI,  187i. 


BlfiUOGRAPHlE.  \UU 

La  bouche  est  constituée  par  une  grande  fente  tranaveraale 
de  46  centimètres»  qui  va  d'un  c6té  à  l'autre  de  la  tôte. 

Les  ouvertures  branchiales,  au  nombre  de  cinq,  sont 
énormes. 

Les  nageoires  pectorales  situées  en  arrière  et  à  la  base  de 
la  dernière  ouverture,  sont  longues  de  89  centimètres  et 
larges  de  17.  Les  ventrales  sont  petites.  La  première  dor» 
sale  est  très-grande.  ' 

La  queue  est  très-grande,  elle  est  filiforme  et  divisée  en 
deux  lobes;  le  supérieur  est  le  plus  grand. 

La  peau,  à  Tétat  frais,  était  sur  le  dos  d'un  gris  bleufttre, 
et  blanch&tre  sur  le  ventre. 

Les  dents  sont  extrêmement  pointues,  elles  n*ont  guère 
que  1  à  3  millimètres  de  longueur.  La  symphyse  du  maxil- 
laire inférieur  en  est  dépourvue. 

Dans  le  second  chapitre,  Fauteur  discute  longuement  les 
caractères  spécifiques  de  ce  Squale,  et  conclut  en  le  ratta- 
chant au  genre  Selache,  de  Guvier. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  à  la  distribution  géogra- 
phique. —  Cet  animal  habite  surtout  les  mers  arctiques; 
mais  il  descend  quelquefois  vers  les  côtes  du  Danemarck  et 
même  jusqu'à  la  France,  puisqu'on  en  a  vu  à  Boulogne-sur- 
Mer,  en  1809,  à  Saint*Malo,  en  178f7,  et  à  Dieppe,  en  1810. 

Néanmoins,  le  Selache  est  une  sorte  de  Rara  avis^  et  peu 
de  Musées  en  ont  un  exemplaire.  H  en  existe  un  à  Paris,  et 
un  autre  à  Bergen,  en  Norwége. 

Le  dernier  chapitre  contient  les  descriptions  anatomîques. 
Elles  sont  accompagnées  de  dessins. 

L'ossification  du  squelette  n'est  pas  très-avancée;  la  plus 
grande  partie  est  à  l'état  cartilagineuse. 

L'étude  en  a  été  faite  à  l'état  frais.  C'est  ainsi  qu'on  a  pu 
représenter  en  détail  l'appareil  branchial  et  les  nageoires. 

Le  crâne  a  été  dessiné  à  part,  complètement  disséqué. 

L'encéphale  a  été  étudié  au  complet  et  dessiné  soûs  trois 
aspects  diû'érents. 

Les  hémisphères  cérébraux  sont  petits,  ils  sont  situés  en 
avant  ;  le  cervelet,  très-développé,  occupe  la  partie  moyenne 
du  crâne  ;  une  autre  masse  nerveuse  occupe  la  partie  pos- 
térieure. 
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Le  coeur  enfin  a  pu  être  examiné  et  décrit.  Quant  aux 
autres  organes,  il  a  été  impossible  de  s'en  lendn  compte, 
l'animal  ayant  été  vidé  au  moment  de  sa  capture. 

Nouvellea  espèces  tt'oiscaux  des  iles  Aru  et  Kei.  — 
H.  Beccari  a  récemment  visité  ces  Iles,  et  il  a  récolté  envi- 
ron 1,000  individus  appartenant  à  100  espèces.  M.  Thomas 
Salvador  en  décrit  6  complètement  nouvelles. 

Le  même  auleur  donne  la  description  de  11  espèces  nou- 
velles d'Oiseaux  récoltés  dans  la  Nouvelle -Guinée,  par 
M.  d'Alberlis. 

M.  Beccari  a  rapporté  aussi  de  son  voyage,  à  Amboine  et 
aux  lies  de  Aru  et  Eeî,  une  riche  collection  de  Serpents, 
décrit  par  M.  Doria. 

Ce  même  voyage  a  fourni  les  matériaux  d'un  Mémoire  i 
M.  A.  tssel,  sur  les  UoUusques  de  Bornéo,  récoltés  par 
MM.  Doria  el  Beccari,  avec  quatre  planches  et  de  nombreuses 
figures;  et  un  autre  travail  sur  les  Mollusques  des  Iles  Pa- 
puanes. 

Ce  volume  renferme,  comme  travaux  entomologiques,  le 
Catalogne  des  Tenebrionites  de  la  faune  européenne,  qui 
appartiennent  i  la  collection  du  Uusée  civique  de  Gènes; 
beaucoup  d'espèces  nouvelles,  provenant  des  voyages  de 
M.  G.  Doria.  en  Perse,  y  sonL  dccntcs; 
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Annnal  report  of  ihe  United  States,  Geological  aad 
Oeographical  Snrrey,  of  the  Territoris,  emliraoliii; 
Colorado,  by  F.  V.  Hayden,  18r73.  (Washington,  1874.) 

La  troisième  partie  de  ce  volume  est  consacrée  a  la  zoolo- 
gie; elle  contient  un  rapport  du  lieutenant  W.  L.  Garpenter 
sur  les  dilTérentes  collections  faites  par  lui  pendant  Texplo- 
ration  du  territoire  du  Colorado  en  1973.  CSes  collections 
sont  très-variées,  Tentomologie  y  tient  une  grande  place. 

Après  avoir  décrit  les  teignes  et  les  galles  d'une  fagon  spé- 
ciale, le  lieutenant  Garpenter  passe  en  revue  ses  collecliqi^ 
de  Diptères,  de  Ck)léoptères,  de  Nevroptères  représentées  par 
un  assez  grand  nombre  d'espèces,  dont  quelques-unes  sont 
nouvelles. 

Trois  espèces  nouvelles  de  Myriapodes  ont  été  recueillies 
dans  la  même  exploration. 

Les  Grustacés  sont  représentés,  dans  Tordre  des  Amphi- 
podes,  par  un  genre  nouveau  :  le  genre  Ilyalella,  qui  a 
fourni  2  espèces  :  H.  Dentala,  et  H.  Inermis,  auxquelles  Fau- 
teur a  consacré  plusieurs  dessins. 

Le  genre  Gammarus  a  fourni  aussi  une  espèce  nouvelle, 
G.  Robustus,  accompagné  d'une  planche  spéciale. 

Les  Phyllopodes  ont  été  étudiées  d'une  façon  plus  géné- 
rale. Un  synopsis  des  Phyllopodes  d'eau  douce  de  l'Ame* 
rique  du  Nord  est  suivi  de  iv  planches  contenant  15  figures. 

Le  rapport  est  terminé  par  la  liste  des  Vers  et  àfis  Mol- 
lusques terrestres  recueillis  par  le  lieutenant  Garpenter. 

Plusieurs  travaux  ayant  trait  à  l'entomologie  figurent  dans 
cet  important  recueil.  Ce  sont  les  suivants  : 

Un  rapport  de  M.  Garpenter  sur  les  collections  zoologiques 
qu^  a  faites  en  ISHTS,  c'est  du  reste  à  ces  collections  que  se 
rapportent  tous  les  travaux  suivants  ; 

Un  tableau  de  la  faune  entomologique  alpine  de  Colorado, 
parle  même; 

La  liste  des  Lépidoptères  rhopalocères  de  ces  coUections, 
par  M.  H.  W.  Ëdwars; 

Un  Mémoire  de  M.  Packard  sur  la  difiribuiioD  géogra- 
phique des  Lépidoptères  hétérocères  du  Colorado;  ce  travail 
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comprend  en  outre  rindicotion  sous  forme  synopUquc  deà 
espèce»  de  cette  ré^on  qui  se  Tctrouvenl  en  Amérique,  en 
Burope  et  en  Asie,  l'étude  des  variBlions  locales  de  ces 
espèces,  la  liste  complète  de  toutes  celles  recueillies  par  le 
lieutenant  Carpcnter,  la  description  et  la  figure  des  espèces 
nouvelles  en  assez  grand  nombre  qu'il  a  découvertes,  etc-  ; 

Un  catalogue  raisonné  des  Diptères,  par  M.  Osten-Sacken  ; 
un  nouveau  genre  tràs-curieux  7  est  décrit  ; 

Une  énumération,  également  due  &  M.  Oslen-Sacken,  des 
galles  recueillies  par  M.  Corpenter  ; 

La  liste  des  Coléoptères,  par  M.  Ulke;  nous  y  Irouvons 
Viffeserration  intéressante  quo  la  Ncmognatha  lurida  et  la 
tj/lfa  ntiUalii  sont  précisément  de  la  couleur  des  plantes 
sur  lesqueUes  se  trouvent  ces  insectes  ; 

Un  travail  très-complet  de  M.  Hsgen  sur  les  Névroptères 
et  Pseudonévroptères  ;  ce  mémoire  comprend  la  description 
détaillée  de  toutes  les  espèces  nouvelles  ou  insuflîsomment 
connues,  et  pour  beaucoup  d'entre  elles,  bous  leur  différentes 
formes; 

Un  Mémoire  de  M.  Packard  sur  les  Myriapodes  ; 

Un  Mémoire  do  M.  Smilh  sur  les  Cnistacéi  omphipodcs; 

La  description  d'un  Crustacé  leméen  nouveau,  pur 
M.  Packard; 

Bt  enûn  un  travail  trèa-imporlant  do  ce  dernier  auteur, 
)iisifl  des  Crustacés  phyllopodes  d'eau  douce  du  aord 
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Report  of  ihe  Commissioner  of  Agriculture,  for  the 

year,  1873;  Washington,  1874«  —  Le  rapport  entomologique 
de  cette  année  donne  entre  autres  des  détails  sur  les  mœurs 
de  Systena  blanda,  Xylarycles  saty^^us,  Oncideres  cingula- 
tus,  DorypJwra  iO-lincata,  Pyrophorus  physodei'^us  [CMèo]^ 
tères),  Macrosila  carolina  (Lépidoptère},  Pemphigus  viti" 
foliœ  (Hémiptère),  Cteniza  nidulans  (Arachnide),  etc. 


Bolattn  da  la  Aoademia  Naoional  di  Ciaiicias  ezaetes 
aolstante  en  la  UniTersidad  de  GordoTa.  •—  E$^ 

trega,  IV.  —  Buenos- A jres,  181(5. 

Ce  numéro  contient  la  suite  du  Catalogue  de  la  Faune  des 
AfoUusques  de  la  République  argentine,  par  le  D*"  A.  Dœ- 
ring. 

Les  espèces  décrites  appartiennent  au  genre  Limax  et  au 
genre  Hélix. 

A  la  suite  de  ce  travail  se  trouve  un  supplément  de  la 
liste  des  Mollusques  terrestres  et  iluviatiles  du  territoire  de 
LaPlata  et  de  la  République  argentine. 

L'entomologie  est  représentée  dans  ce  volume  par  un 
Mémoire  de  M.  H.  Burmeister,  sur  les  Mutillae  de  la  Répu- 
blique argentine. 

Dr  A.  MORKT. 


-  ' 
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1815.  DEUXIÈME  SEMESTRE. 


BAuu»  dn  IB  JnlUst  1875.  —  Sur  le  liiotloppemenl 
%(  Spinule»  dane  ka  écniUee  du  OoBins  ni'^  ^iiin4}f  par 
U.  h.  Vaillant, 

Les  Spinules  sont-elles  un  simplo  prolongement  de  l'é- 
coilla,  comme  le  pensaient  Agassiz  vi  Baudelot,  ou  bien  8« 
développent-elles  aux  dépens  d'un  blastëme  spécial ,  comme 
l'a  soutenu  Mandl  ? 

Les  observaLions  faites  sur  le  Gobïus  niger  sembleraient 
démontrer  que  la  théorie  de  Mandl  est  vraie,  au  moins  pour 
certains  poissons. 

Dans  les  écailles  de  l'adulte,  la  femelle,  à  peu  près  qaa- 
drilalaire,  porte  9  à  10  festons  marginaux  ;  l'épithélium  re- 
couvre non-seulement  la  partie  postérieure  de  î'écaille,  mais 
encore  les  Spinules,  dont  la  pointe  seulement  émei^  les 
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peut  ôtre  regardée  comme  un  type  intermédiaire  entre  ré- 
caille sous-épidermique  de  TAnguille,  représentée  par  la 
lamelle,  et  les  aspérités  des  Squales  et  des  Raies,  corres- 
pondant à  la  Spinule. 

Sur  le  mode  d'action  des  piliers  du  diaphragme.  —  Note 
de  M.  Q.  Carier,  présentée  par  M.  Milne-Édwards. 

Chez  le  lapin,  le  diaphragme  est  digastrique,  et  les  fibres 
musculaires  des  2  portions  se  continuent  à  travers  le  tendon 
de  séparation.  L'auteur  a  fait  dans  Taxe  de  ce  tendon  une 
incision  longitudinale,  formant  une  sorte  de  bouche  donMls 
lèvres  donnaient  attache,  Tune  aux  fibres  rouges  de  la 
voûte,  Vautre  à  celles  des  piliers. 

Or,  en  faisant  contracter  le  diaphragme ,  Touverture  de- 
vient presque  circulaire  ;  ce  qui  indique  :  1^  que  les  piliers 
et  la  voûte  du  diaphragme  se  contractent  simultanément  ; 
2o  que  les  piliers  sont  des  agents  directs  de  Tinspiration. 

Sur  la  reproduction  des  Anguilles,  par  M.  G.  Dareste. 

La  reproduction  des  Anguilles  est  un  point  de  la  science 
resté  obscur  depuis  Aristote. 

Mondini,  au  siècle  dernier,  avait  fait  connaître  les  repro- 
ducteurs femelles. 

Il  y  a  quelques  années,  deux  Italiens,  MM.  Ercolani  et 
Grivelli,  ont  cru  trouver,  chacun  de  leur  côté,  sur  les  mêmes 
individus,  des  organes  mâles  et  des  organes  femelles;  mais 
il  est  encore  fort  douteux  que  les  Anguilles  soient  herma- 
phrodites. 

L'année  dernière,  M.  Syrski  a  remarqué  qu'il  existe  chez 
certaines  Anguilles,  à  la  place  des  organes  femelles,  des  or- 
ganes ayant  une  autre  forme  et  une  autre  structure,  il  les 
regarde  comme  des  organes  testiculaires,  mais  il  n'y  a  point 
vu  de  spermatozoïdes  ;  la  démonstration  est  donc  incom- 
plète. 

Ces  Anguilles  sont  plus  petites  et  ont  les  yeux  plus  gros 
que  les  Anguilles  femelle  ;  elles  ne  remontent  jamais  les 
rivières,  elles  appartiennent  toutes  à  la  variété  d^ Anguilles 
pimpemeau^ 

Cependant,  il  faut  dire  que  cette  variété  n'est  pas  corn- 

(Revuf  et  Msg.  dt  Zoologie»  1876.)  4 
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posée  que  d'individus  mftles,  et  qu'on  en  rencontre  avec 
des  ovaires  pariàitemenl  définis. 
De  cas  observitions,  on  peut  conclure  que  la  Tarièté  Pim~ 

pi»-ti(Trti(,  essentiellemeal  marine,  possède   les  deux    sexes, 
tandis  que  les  variétés  Lalirostics  et  Anctifosliea,  qui  re- 
montent les  riviàres,  ne  présentent  que  des  individus  fe- 
melles stériles. 
Dans  l'espèce  de  la  Carpe,  on  trouve  des  faits  analogues. 


)  dn  88  Juillet  1876.  —  Expériences  montrant 
qm  les  mantelles  enlevées  mtr  do  jeunes  Codions  d'Inde  fe- 
melles ne  se  régénèrent  point.  —  Note  de  M.  Philipeaux, 
présentée  par  M.  Cl.  Bernard. 

Dans  la  séance  du  8  février  1974,  M.  de  Sinéty  assurait 
avoir  extirpé  sur  quatre  jeunes  Cochons  d'Inde  femelles, 
les  mamelles  avec  leurs  mamelons,  et  que  ces  mamelles 
s'étaient  régénérées  ;  dans  ce  ces  mSme,  il  y  aurait  eu  régé- 
nération du  mamelon.  Mais  il  n'a  pu  obtenir  les  mêmes  ré- 
sultats sur  des  Cobayes  adultes. 

Ces  faits  s'expliquent  par  celte  circonstance  que,  chex  tes 
jeunes  sujets,  il  est  plus  difficile  d'enlever  complètement  le 
tissu  de  la  glanda. 

Ces  expériences  ont  été  reprises  ;  sur  6  Cobayes  femelles, 
les  mamelles  ont  été  enlevées  avec  tout  le  soin  possible,  et 
chez  aucune  il  n'y  a  eu  régénération.  Une  d'elles  a  mis  bas, 
et  comme  la  gestation  développa  les  mamelles ,  celle-ci 
p'oyant  [laa  présenté  lo   moindre  trocG  de  régénération,  ' 
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présenter  les  caractères  suivants  :  une  seule  tète ,  un  seul 
cou,  deux  membres  thoraciques,  un  tronc  unique,  mais  bi* 
furqué  dans  sa  portion  piïyienne  et  terminé  par  deux 
arrière -trains,  c^est  le  genre  Iléadelphe.  Le  hasard  vient  da 
fournir  à  M.  Joly  Toccasiion  de  combler  cette  lacune.  Il  a  pu 
observer  un  Chat  nouveau-né,  ayant  tous  les  caractères 
énoncés  plus  haut,  et  dont  Tautopsie  est  des  plus  curieuses. 
Le  tube  digestif,  unique  à  son  origine,  se  termine  par  deux 
gros  intestins  et  deux  anus.  Le  foie,  divisé  en  nombreux 
lobules  épars  dans  la  cavité  abdominale,  semble  disséqué 
par  la  nature  ;  il  j  a  deux  vésicules  biliaires.  I^es  reins,  les 
uretères,  la  vessie  sont  également  en  double.  L'aorte  et  la 
veine  cave  se  bifurquent  pour  aller  se  distribuer  dans  les 
deux  arrière-trains. 

Ajoutons  que  ce  monstre  était  anencépbale,  la  boîte  crâ- 
nienne manquait.  Le  reste  du  squelette  était  régulier,  si  on 
peut  parler  ainsi  à  propos  d'un  monstre.  L'animal  n'avait 
pas  vécu. 

Séance  du  9  août  1875. 

M.  G.  Dareste  rappelle  à  l'Académie  qu^il  a  déjà  commu- 
niqué, il  y  a  vingt-trois  ans,  À  l'Institut,  l'observation  d\in 
CQiat  iléadelphe  identique  è  celui  de  M.  Joly.  Il  a  observé 
la  même  monstruosité  sur  un  agneau.  Dont  acte. 

Des  formes  larvaires  des  Bryozoaires,  —  Noie  de  M. 
Barrois,  présentée  par  M.  Milne-Edwards. 

L'auteur  choisit  comme  exemple  VAlcyonidium  gelatîno" 
sum.  Les  premières  stades  se  produisent  suivant  le  pro^ 
cessus  ordinaire.  Après  le  huitième,  l'œuf  se  compose  de 
deux  moitiés  semblables,  formées  chacune  de  quatre  sphères. 
Au  stade  suivant  (stade  seize;,  chaque  moitié  comprend 
huit  sphères  ;  au  stade  ire^ta-deux,  la  segmentiitioii  con- 
tinue toujours  par  de  nouveaux  plans  parallèles  ;  nuiis^en 
même  temps,  on  voit  apparaître  la  cavité  centrale,  eilie  demx 
moitiés  da  Tœuf  cessent  d'être  semblables.  L'une  des  moitiée 
occupe  les  deux  tiers  de  l'œuf,  l'autre  un  tiers»  GeUe  petite 
moitié  formera  la  face  dorsale  et,  les  quatre  cellules  de  la 
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grosse  moitié,  la  fac«  ventrale  qui  sera  entourée  d'une  cou- 
ronne dliBire  parfaitement  régulière.  Cest  sur  cette  foce 
<|ue  se  produit  une  inraglnetion  qui,  en  pénétrant  oblique- 
ment dans  la  cavité  centrale  de  l'œuf,  donne  naissance  au 
tube  digestif. 

A  partir  de  ce  moment,  l'œuf  perd  sa  fonne  arrondie.  La 
couronne  ciliuire  s'accentue  davantage  ,  la  partie  dorsalo 
a'eflïlisse  ;  après  avoir  pris  la  forme  d'une  cloche  ,  l'œuf 
s'aplatît  et  l'embryon  prend  alors  sa  forme  ca raclé risli que. 

Enfin ,  les  tissus  se  dilTérencient  ;  toute  la  surface  se 
convre  de  cils  Uns  vibratiles,  la  peau  se  dessine  en  petilea 
cellules  épithéliales,  un  plumet  ciliaire  apparaît  k  la  partie 
antérieure  de  l'ouverture  buccole  ;  la  ceinture  se  couvre  de 
gros  cils  et  de  Glaments  Hagelliformes,  la  partie  dorsale  s'é- 
trangle, et  l'embryon,  brisant  son  enveloppe,  commence  sa 
vie  larvaire,  qui  ne  cessera  qu'à  la  fisatioa. 

Séance  du  16  août  1875.  —  Faune  (n<ali;riiai>-c  ,h-s 
aivcrnes  (le  Baotissé-ltoussé ,  en  Italie,  dites  grottes  tl<i 
Menton.  —  Note  de  M.  Bivière,  présentée  par  M.  de  Quatre- 
fages. 

L'auteur  a  dressé  un  tableau  contenant  l'énumération  de 
tous  les  animaux  vertèbres  dont  les  débris  ou  les  fragments 
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L'auteur  est  arrivé  à  ces  conclusions  en  faisant  bouillir 
des  muscles ,  préalablement  traités  par  Facide  suif urique, 
dans  une  solution  alcoolique  d'iode;  dans  cette  circons- 
tance ,  les  éléments  des  fibrilles  apparaissent  sous  la  forme 
de  disques. 

Séance  du  30  août  1875.  —  Sur  le  développement  d*œufê 
de  Grenouille  non  fécondés,  —  Note  de  M.  Moquin* 
Tandon,  présentée  par  M.  Milne*-Edwards. 

L'auteur  ayant  pris ,  au  mois  de  mars ,  une  Grenouille 
verte,  la  séquestra  et  lui  donna  udc  nourriture  abondante. 
Vers  le  mois  de  juillet  suivant,  elle  pondit  un  certain 
nombre  d*œufs  qui,  certes,  n'avaient  pu  être  fécondés.  C'est 
sur  quelques-uns  de  ces  œufs  qu'il  a  pu  observer  les  pre- 
mières phases  de  la  segmentation. 

Formation  des  deux  grands  cercles  méridiens,  puis  du 
cercle  équatorial,  multiplication  des  sphères  vitellines,  tels 
sont  les  phénomènes  qu'on  a  pu  observer  dans  ces  œufs  ; 
mais  bientôt  les  sphères  de  segmentation  se  désagrègent  et 
la  masse  ne  tarde  pas  à  tomber  en  décomposition. 

Cette  observation  confirme  donc  les  faits  avancés  par  Bis- 
chofT  et  Leuckart,  si  on  en  rapproche  cet  autre  fait  remar- 
quable prouvé  par  Œllacher,  que  dans  les  poules,  les  œufs 
non  fécondés  subissent  tous  la  segmentation  dans  l'ovi- 
ducte,  on  comprendra  plus  facilement  le  phénomène  de  la 
parthénogenèse. 

n  n*y  a  aucune  différence  radicale  entre  le  développement 
de  l'œuf  fécondé  et  celui  de  l'œuf  qui  ne  l'a  pas  été.  Il  suffit 
de  supposer  un  œuf  continuant  son  développement  dans 
des  conditions  favorables,  pour  passer,  de  l'œuf  du  vertébré 
s'arrêtent  après  les  premières  stades,  à  celui  qui  donnera 
naissance  à  un  animal  tout  formé  par  parthénogenèse. 

• 

Séance  du  6  septembre  1875.  —  Des  formes  larvaires 
des  Bryozoaires,  —  Note  de  M.  Barrois,  présentée  par  M. 
Milne-Edwards. 

Le  développement  de  quelques  Bryozoaires  et  celui  des 
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larves  du  vésiculaires  différant  un  peu  du  ^rpe  Alcyoni- 
(jtuffi ,  précédemment  déciit.  Ainsi,  le  CyjÂonaulea,  pu 
exemple,  erriTé  au  stade  en  cloche,  se  modifie  d'une  fk^on 
particulière.  Le  lilloD  qui  fonnera  la  ventouse  se  produit 
prés  du  sommet  de  la  face  dorsale  ;  tandis  que  la  lace  veo- 
Irele  s'invagine  nn  dedans  ;  il  en  résulte  une  forme  bilatérale 
de  l'embiyon  ;  la  couronne  vient  se  fermer  au-dessus  en 
unlnant  ses  bords  opposés  ;  et,  lors  de  la  formation  de  It 
coqoiUe,  la  ventouse  est  située  entre  les  deux  valves. 

L'auteur  rappelle  qu'entra  ces  deux  tjrpss  extrêmes 
Tiennent  se  placer  deux  types  de  passage,  VEwsratée  et  le 
CyfAonautea  de  Saint'Vaaat  qui  permettent  de  retrouver 
dans  la  série  les  homologies  des  divers  organes. 


Muice  dn  IS  septembre  1876.  —  Sur  le  déoeloppe- 
ment  des  HtréBOPOoss.  ~  Note  de  H.  H.  Fol,  présentée  par 
U,  de  Lacaie-Duthiers. 

Les  travaux  de  Erohn  ont  fait  connaître  suffisamment  te 
développement  larvaire  et  la  métamorphose  des  Mollusques  ; 
mais.Jusqu'à  présent, la  connaissance  du  commencement  de 
leur  évolution  a  bit  dèfiiul. 

Le  genre  Firolotde»  a  servi  de  type  &  l'sulenr  pour  ce 
point  d'embijogénie. 
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Toutes  ces  parties  restent  en  rapport  ayec  lo  sac  qui,  plus 
tard,  donne  directement  naissance  au  foie. 

Une  autre  invagination  de  Tectoderme  se  remplit  dVne 
matière  visqueuse  qui  durcit  au  contact  de  Teau  de  mer  et 
forme  le  sommet  de  la  coquille. 

La  cavité  branchiale  a  la  môme  origine,  ainsi  que  la 
glande  de  la  mucosité» 

Toutes  les  larves  élevées  en  captivité  meurent  à  ee  mù^ 
ment  ;  de  sorte  qu'on  ne  connaît  pas  la  suite  de  leur  évolu^» 
lion. 

Sur  les  migrations  et  les  métamorphoses  des  TaiMATonn 
endoparasites  marins.  —  Note  de  M.  A.  ViUot. 

Pour  bien  connaître  Thistoire  d'un  Helminthe,  il  faudrait 
suivre  dans  la  série  les  différents  hôtes  du  parasite,  étudier 
leurs  mœurs  et  leur  mode  d'alimentation  ,  et  remonter  ainsi 
à  Torigine  première.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Villot,  et  ce  qui  lui 
a  permis  de  saisir  de  curieuses  corrélations  d'existence  entre 
les  mollusques,  les  crustacés  et  les  oiseaux  de  nos  côtes. 

UAlouette  de  mer  {Tringa  alpina)  contient  dans  son  in- 
testin 2  Distômes  diiTérents  :  l'un,  le  Z).  leptosomum  assez 
grand,  appartenant  au  groupe  des  Distomes  armés;  l'autre^ 
plus  petit,  est  le  Z).  brachysomum.  Ces  2  Distômes  ne  de- 
viennent adultes  que  dans  l'intestin. 

Cest  dans  le  gésier  qu'il  faut  aller  chercher  les  larves  en- 
kystées. On  les  y  trouve  au  milieu  de  débris  alimentaires  et 
de  grains  de  sable.  —  Il  restait  à  savoir  dans  quels  animaux 
invertébrés  s'enkystent  les  cercaires.  M.  Villot  a  trouvé  ceux 
du  D.  brachysomum  dans  de  petits  crustacés  isopodes  ap- 
partenant au  genre  Anthura  A,  gracilis.  Les  cercaires  ^vi 
Z).  leptosomum  s'enkystent  sur  les  siphons  et  dans  le  [»èd 
d'un  petit  mollusque  acéphale,  le  Strobicularia  tenuis. 

L'auteur  a  rencontré  d'autres  cercaires  enkystées,  para- 
sites des  Crustacés,  dont  il  ignore  le  développement  ulté- 
rieur, n  en  a  trouvé  d'autres,  au  contraire,  dont  il  ne  con- 
naît que  la  forme  adulte.  Il  se  propose  de  compléter  ces  re- 
cherches, ce  qui  sera  l'objet  d'un  prochain  Mémoire, 
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De  la  non-régénération  ducrialfdlin  chet  l'homme  et  chêg 
Ua  lapins.  —  Note  de  M.  J.  Guyot,  de  Lyon,  présentée  pu 
U.  Larrey. 

L'auteur  ne  connatt  aucun  fail  clinique  de  régénération 
du  cristallin  cbez  l'homme. 

Sea  recherches  expérimentales  sur  le  lapin  l'ont  conduit  à 
vérifier  que  la  reproduction  apparente  chet  cet  anioiBl,  n'est 
qne  le  résultat  du  défeloppement  des  éléments  cristalli- 
niens  adhérents  à  la  capsule.  Ce  phénomène  est  d'aulanl 
plus  marqué  que  l'animal  est  plus  jeune.  —  Il  n'y  a  pas  de 
traces  de  production  nouvelle  piés  des  lèvres  froissées  de  la 
plaie  capsulaire. 

Séance  du  80  septembre  1875.  —  Sur  une  pat^ticuta- 
riléanatomiquaremarqutd>te  du  ^aiaocÈRiM,  par  mL  Paul 
et  Henri  Gerrais. 

Vicq-d'Aiir  avait  décrit  et  fait  dessiner  sous  ses  yeux,  par 
le  peintre  d'histoire  naturelle  Maréchal,  des  saillies  remar- 
quables qu'il  avait  ohservées  dans  l'intestin  grêle  d'un  Rhi- 
nocéros mort  à  la  ménagerie  de  Yereaillea,  et  qu'il  croyait 
êtn  des  villosités. 

Depuis,  plusieurs  anatomistes.  Thomas,  en  1801  ;  Owen, 
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Séance  du  27  septembre  1876  —  Sur  le  développe^ 
ment  des  Gastéropodes  pulmanés.  —  Note  de  M.  Fot,  pré- 
sentée par  M.  de  Lacaze-Dathiers. 

Les  premières  phases  de  révolution  larvaire  diffèrent  peu 
de  celles  des  Hétéropodes  ;  il  y  a  se^entation  complète, 
formation  d*un  blastosphère  avec  pôle  nutritif  et  pôle  for- 
matif;  invagination  du  pôle  nutritif  donnant  naissance  à  la 
bouche  primitive,  etc.  Les  cellules  du  pôle  formatif,  en  se 
développant,  séparent  Tectoderme  de  Tentoderme  ;  il  en  ré- 
sulte une  vésicule  qui  occupe,  chez  les  pulmonés  terrestres, 
tonte  la  région  dorsale,  et  chez  les  pulmonés  aquatiques, 
une  portion  seulement  de  cette  région. 

Gomme  chez  les  Hétéropodes,  la  cavité  digestive  commu- 
nique toujours  avec  Tinvagination  primitive,  et  le  sac  nour- 
ricier se  tranforme  en  foie. 

Le  voile  est  fort  peu  développé  et  se  présente  sous  la 
forme  d'une  zone  de  cils. 

Le  rein  primitif  existe  aussi  bien  chez  les  Pulmonés  aqua- 
tiques que  chez  les  pulmonés  terrestres  ;  il  est  dû  à  un  en- 
foncement de  Tectoderme.  Les  ganglions  cérébrordes  se  dé- 
tachent de  Tectoderme  par  un  simple  dédoublement  ;  il  en 
est  de  même  des  tentacules,  qui  supportent  les  yeux.  Le 
pied  se  contracte  alternativement  avec  la  nuque,  produisant 
ainsi  une  circulation  larvaire.  La  vésicule  contractile  que 
contient  ce  pied  est  donc  un  véritable  cœur  larvaire  qui  ne 
cesse  de  battre  qu'après  la  formation  du  cœur  définitif. 

Le  rein  définitif  communique  avec  la  cavité  du  péricarde 
par  un  canal  cilié. 

En  résumé,  le  développement  des  Pulmonés  ressemble 
beaucoup  à  celui  des  Prosobranches  d'eau  douce. 

Séance  du  4  octobre  1876,  no  14.  — Sur  VHemiaepiua, 
genre  nouveau  de  la  famille  des  Sapiens,  avec  quelques 
remarques  sur  les  espèces  du  yenre  Sépia  en  général,  par 
M.  J.  Steenstrup. 

L'individu  mis  à  la  disposition  de  l'auteur,  par  le  capitaine 
Andréa,  était  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance  ;  11  était 
petit,  car  sa  longueur  ne  dépassait  pas  S3  millimètres.  Il  a 
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L'czCQpUire  étant  très-petit,  on  est  e&  drotl  ^  se  Aaeam- 
der  l'n  éttit  parresa  à  tan  ender  défi^oppeceat-  Cesl  feÉea 
nn  adalle,  f«meUe.  poûqu'il  avait  déjà  r^  des  S 
pfcores  ilans  reodroit  rà  ils  sont  Êxês  sur  nn  fiud  a 
4e  Céphalopodes  miles. 

L'aolenr.  dans  nn  Mémoire  anlérienr  toi  les  bias  heetœo- 
Ijaés  des  Céphalopodes,  a  moatrè  qu'il  j  anit  ta  np^urt 
entre  Texisteiicc  de  cet  bru  et  la  position  des  corps  spos^ 
tt/|aes. 

Ainsi,  cliez  les  Sepiens  et  les  L0lî^Fns,  les  mases  spei^ 
fnstiqa^s  «ont  tonjoors  6xfes  à  la  tace  interne  de  la  raeia- 
brsne  buccale. 

Le  caractère  correspondant  se  Tetroure  sur  la  membrane 
buccale  des  remelles. 

Dans  son  Mémoire  ori^al,  Taatenr  a  ajontê  plnsïean 
planches,  représentant  les  particalaritès  décrites  dans  le 
texte. 

L'indiridu  décrit  a  i«ça  le  nom  d'Hemiteptuf  t>ipicvf: 
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hypsomélriqtte  de$  Mollusques  vivants,  dans  les  Pyrénées 
centrales,  —  Note  de  M.  P.  Fisdier. 

Tout  le  monde  aait  que  les  végétaux  sont  distribués  par 
zones  dliabitat,  suivant  les  altitudes  ;  si  les  montagnes 
s^élèvent  jusqu'à  3,000  mètres,  la  vie  végétative  cesse. 

Les  Mollusques  terrestres,  dont  Texistence  est  liée  à  celle 
des  végétaux  sont  soumis  aux  mêmes  lois.  CSiàque  espèce  fl 
une  limite  d'altitude  qu^elle  ne  franchit  pas. 

Ce  fait  a  été  vérifié  dans  les  Pyrénées  centrales  et  dans 
les  Alpes,  par  Pauteur,  en  s'aidant  des  travaux  déjà  publiés. 
Il  a  pu  dresser  2  tableaux  représentants  zones,  ayant  cha- 
cune un  certain  nombre  d'espèces  propres. 

La  limite  de  la  vie  pour  les  Mollusques  est  placée  au-*des- 
sus  de  2,500  mètres,  elle  ne  franchit  presque  jamais  le  niveau 
des  neiges  étemelles. 

La  limite  de  1,000  mètres  commune  à  un  certaine  nombre 
d'espèces  fluviatiles,  permet  une  application  heureuse  à  la 
géologie  et  à  la  paléontologie  des  dépôts  quaternaires  ;  on 
peut  reconnaître  ainsi  à  quelle  altitude  a  eu  lieu  le  dépôt. 

L'étude  zoologique  des  lacs  pyrennéens  est  encore  à  faire  ; 
l'auteur  n'a  exploré  que  le  lac  de  Gaube,  à  1,788  mètres,  et 
il  a  été  frappé  de  la  quantité  de  truites,  de  grenouilles,  de 
tritons  qui  peuplent  ses  eaux  froides  (+  7o],  sans  compter 
les  coquilles  et  le  frai  de  Limnées  et  d'Ancyles,  les  larves  de 
Diptères  et  les  innombrables  fourreaux  de  Phryganides. 

Séance  du  18  octobre  1875,  n<>  16.  — Sur  la  génération 
seocuelle  de^  Yorticbllieiïs.  —  Note  de  M.  Balbiani,  présentée 
par  M.  Cl.  Bernard. 

M.  le  professeur  Stein,  de  Prague,  décrit  de  la  fhçon  sui- 
vante, le  mode  de  reproduction  des  Vorticelliens  (l'exem- 
ple choisi  est  la  Carchesium  polypinum),  —  Un  individu 
porté  par  un  pédoncule  vient  à  se  diviser  en  2,  et,  par  des 
divisions  binaires  successives  en  4,  puis  en  8  petits  sujets, 
qu'il  appelle  des  Microgonidies,  Chacun  de  ces  petits  indi- 
vidus se  détache  du  pédoncule  commun,  tourbillonne  au 
milieu  de  la  colonie,  et  vient  se  fixer  sur  un  gros,  par  sa 
partie  postérieure* 
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Lh  2  parois  en  contact  se  résorbait,  et  les  3  tm-ritia  txm- 
tralea  communiquent.  On  Toit  bIoii  le  nadios  alfangé  de 
cbacon  d'eux,  se  diviser  en  petits  fragments;  le  coBlenn  de 
U  MiCTOgonidie  passa  dans  le  gros  individn.  et  l'enreliype 
même  ne  larde  pas  a  le  suivre. 

Une  fois  confondus,  les  fragmenta  de  nacléas  se  nppro- 
ebent  et  forment  un  placenta  au  milieu  duquel  appuaisoeal 
des  sphères  nuclées,  qui  donnent,  à  leur  tour,  naisâuice  i 
des  corps  mobiles  ciliés,  qui  ne  sont  autresque  des  embirons. 
Ces  embr\-ons  s'échappent  de  U  mère  par  un  canni  qtécial. 

U.  Balbiaui,  tout  en  reconnaissant  à  y.  Stein  le  mérite 
devoir  détruit  l'erreur  de  la  gemmiparité  des  Vortioelliens, 
cootredit  sa  façon  de  voir  sur  la  génération  de  ces  infnsoires, 
laquelle  serait  en  complet  désaccord  avec  celle  des  antres 
infusoires. 

Et  voici  comment  U.  Balbiani  a  vn  la  génération  par  sexe 
qu'il  a  décrite  dans  toute  la  série.  Tout  se  passe  parfaite- 
ment comme  l'indique  M.  Stein,  jusqu'au  moment  où  le 
petit  et  le  gros  individu  se  confondent.  A  ce  moment,  le 
inieltloli;  dont  M.  Stein  a  méconnu  ou  nié  l'existence,  et 
qui  représente  l'organe  mâle  ou  testicule,  le  nucléole  de  U 
mirrogonidie  se  partage  en  deux  -,  chacune  de  ces  parties 
forme  une  grosse  capsule  ovoïde,  dans  laquelle  apparaissent 
une  multitude  de  petits  filaments  parallèles  ;  ce  sont  les 
spermatozoïdes.  Le  nucléole  du  gros  individu  ne  change 
pas  d'aspect,  mais  un  certain  nombre  des  fragments  du  nu- 
cleus  (5  à  T)  deviennent  des  œufs  complets. 
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Un  antérieur,  qui  fournit  le  nerf  tentaculaire  supérieur  ; 

Un  moyen,  d^où  partent  le  nerf  tentaculaire  inférieur  et 
le  grand  conneclif  qui  unit  ce  renflement  au  ganglion  sous- 
cesophagique  antérieur  ; 

Un  postérieur,  d'où  se  détache  la  commissure  qui  se  rend 
au  ganglion  sous-œsophagique  moyen. 

Ces  3  renflements  sont  plus  ou  moins  espacés. 

Us  sont  accompagnés  de  petits  ganglions  donnant  nais*- 
sance  à  un  nerf,  que  Tauteur  a  appelé  nerf  pharyngien  an- 
iérieur. 

Les  commissures  qui  unissent  les  ganglions  sus-œsopha- 
giens aux  sous-cesophagiens  varient  avec  la  disposition  des 
organes  ;  elles  sont  très-allongées  chez  les  Mollusques  agna- 
thes,  qui  avalent  de  grosses  proies  vivantes. 

B. — Les  ganglions  sous-œsophagiens  sont  au  nombre  de  7, 
formant  un  cercle  au  centre  duquel  passe  Taorte.  Les  détails 
de  la  disposition  de  ces  ganglions  varient  suivant  que  les 
Mollusques  sont  dextres  ou  senextres. 

G.  —  Les  ganglions  stomato-gastriques  se  trouvent  sous 
Tœsophage,  au  point  où  il  débouche  dans  la  poche  pha- 
ryngo-linguale  ;  ils  sont  unis  par  un  connectif  dont  la  lon- 
gueur est  très-variable.  Les  caractères  de  ces  différents  gan- 
glions peuvent  parfaitement  servir  à  distinguer  certains 
groupes  et  certaines  familles. 

Séance  da  8  novembre  1875,  laP  10.  —  Sur  l'anatomie 
et  Vhysiologie  de  la  Lucernairb.  —  Note  de  M.  A.  de  Korot- 
neff,  présentée  par  M.  de  Lacaze-Duthiers. 

Les  parois  du  corps  de  la  Lucernaire  se  composent  de 
quatre  couches  : 

i^  Ectoderme, 

2o  Couche  gélatineuse. 

3o  Membrane  élastique. 

4o  Entoderme. 

Les  muscles  sont  de  deux  natures  :  longitudinaux  et  cir- 
culaires. 

Les  muscles  longitudinaux  sont  formés  de  4  troncs,  qui  se 
divisent  chacun  en  2  tiges,  et  chaque  tige  entre  dans  un 
faisceau  de  tentacules. 
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Les  muscles  circulsires  existent  :  1*  aatour  de  la  boudie, 
2o  le  long  des  bords  du  corps,  3*  dans  les  teotaculea  ;  ils 
forment  tous  une  couche  externe,  chaque  fibre  se  compOM 
d'une  cellule  contenant  une  fibrille  trës-réfringentft. 

Le  système  nerveux  est  encore  peu  connu.  Cependant  on 
peut  observer  que  les  t^tes  des  tentacules  sont  courertM  de 
nématocjrsles  (organes  urticants),  placés  chacun  dans  une 
cellule  qui  porte  une  soie,  n  y  a  là  une  grande  analogie 
arec  les  organes  du  tact  des  Arthropodes;  on  peut  donc 
regarder  ces  cellules  comme  un  élément  nerroux. 

L'appareil  digestif  se  compose  d'un  estomac  et  de  quatre 
canaux  radiaires,  tapissés  de  cellules  eutodermiques  ciliées 
sur  le  përistome,  et  hérissés  de  filaments  mésentériques. 

Les  organes  sexuels  sont  contenus  dans  des  capsules  sp^ 
dales,  d'origine  enlodermique,  remplies  de  cellules  ovigènes. 
La  capsule  mûre  est  munie  d'un  canal  ft  parois  élastiques 
par  lequel  sortent  les  oeufs  paircnus  è  maturité.  Ces  recher- 
ches ont  été  faites  au  laboratoire  de  KoscofT. 

Séatu»  du  16  aorembre  1875,  n"  20.  —Sur  t'embryo' 
génie  de  la  Pncs.  —  Note  de  H,  Balbiani,  présentée  par 
H.  Claude  Bernard. 


La  Puce  doit-elle  être  placée  parmi  les  Diptères  ou  parmi 
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Tous  le  reste  de  Tembryon  résulte  d'une  transformation 
de  la  vésicule  blastodermique,  et  demeure  étranger  aux 
yitellus.  Chez  les  Diptères,  Tembryon  est  tout  entier  exté- 
rieur; dans  les  Hémiptères,  il  est  dû  presque  en  entier  à 
une  invagination  du  blastoderme  dans  le  vitellus.  On  voit 
donc  ici  la  place  intermédiaire  que  doit  occuper  la  Puce.  Il 
faut  ajouter  qu'à  cette  époque  on  aperçoit  déjà  rébauche  de 
Torgane  de  la  reproduction. 

Au  début  de  la  seconde  période  on  voit  apparaître  les 
rudiments  des  antennes  et  des  pièces  buccales  ;  la  larve  de 
la  Puce  se  nourrit  de  matières  solides,  tandis  que  Tinsecte 
parfait  est  un  suceur.  On  aperçoit  même  des  rudiments  de 
pattes,  et  la  larve  naît  apode.  C'est  là  un  point  qui  doit  em- 
barrasser les  adversaires  du  darwinisme. 

Le  phénomène  le  plus  remarquable  de  la  troisième  et  der- 
nière période  est  la  rupture  de  la  membrane  séreuse,  son 
plissement  et  sa  pénétration  dans  le  sac  vitellin  ou  intestin 
moyen,  par  une  ouverture  du  dos  de  Tembryon. 

Snfin,  il  faut  citer  comme  dernier  trait,  la  formation  d'une 
lame  cornée,  sur  le  sommet  de  la  tête  de  la  larve,  et  qui  lui 
sert  à  fendre  les  membranes  de  Tœuf  au  moment  de  Téclo- 
aion. 

Des  formes  Impaires  des  BaYOzoAiaES.  —  Note  de  M.  J. 
Barrois,  présentée  par  M.  Milne-Edwards. 

La  seconde  forme  larvaire  est  représentée  par  les  em- 
bryons des  Entoproctes  et  des  Lophopodes. 

Chez  les  Entoproctes,  la  segmentation  est  régulière  jus- 
qu'au stade  huit  ;  à  ce  moment,  il  se  forme  une  gastrula 
ayant  la  forme  d'un  cône  tronqué;  puis  l'extrémité  posté- 
rieure se  détache,  l'exoderme  se  resserre  en  3  points,  ce  qui 
donne  à  l'embryon  l'apparence  d'une  triple  segmentation. 

Le  segment  antérieur  se  revêt  d'une  bande  de  cils  vibra- 
tiles  qui  forme  la  couronne  ciliaire. 

Le  segment  moyen  constituera  la  peau,  et  sa  portion 
d'endoderme  deviendra  un  tube  digestif. 

Le  segment  supérieur  s'atrophie  et  finit  par  ne  plus  être 
qu'un  bouton  couvert  de  poils  raides,  à  l'extrémité  posté- 
rieure do  la  larve. 
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A  réclOBion,  les  limites  des  segments  ont  disparu,  la  larre 
a  la  Torme  d'un  cône. 
Un  appendice  conique  se  développe  à  la  région  anala;  il 

est  garni  de  soies  mobiles.  Un  autre  organe  appendiculaiia 
se  forme  près  de  lu  bouclie,  sous  lo  couronne  ciliaire.  Les 
meilleurs  caractères  difTérentiels  sont  fournis  par  ces  appen- 
dices. 

Cette  description  est  perfeilcmenl  applicable  eux  Lopho- 
podes, 

Remai'qiws  auv  len  DALÉsinEs  tics  mers  ttu  Japon,  à  pvo^ 
pos  (lu  d'Orne  d'un  Célacé  <le  ce  groupe,  envoyé  au,  Muscum 
par  le  Gouvernement  japonais ,  sur  la  demande  de 
M.  Janssen.  —  Note  de  M.  P.  Gervais. 

L'auteur,  après  avoir  exprimé  le  regret  de  voir  les  grands 
Cétacés  détruits  par  les  beleinîers,  disparaître  de  la  plupart 
des  mers  connues,  fait  ressortir  tout  riulérèt  que  présente 
le  crSae  envojé  au  Muséum,  puisqu'il  vient  d'une  région  où 
les  Baleines  sont  assez  abondantes,  pour  qu'on  puisse  espé- 
rer y  compléter,  au  moins,  les  collections. 

Le  livre  publié  par  Temminck  et  M.  Scblegel,  sous  le 
titre  de  Fauna  japùnim  (1833],  contient  la  description  de 
3  grandes  espèces  de  Cétacés. 

I.  Une  grande  espèce  regardée  comme  une  Baleine  pro- 
prement dite  :  grosse  tâte,  l'anons  allongés  et  le  dos  dépourvu 
de  nageoire  ;  mais  qui  néanmoins  ressemble  plutdl  à  la  Ba- 
lœna  australis. 
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côtes  de  Java;  et  la  même  conâguration  se  retrouve  dans  le 
grand  Gétacé  fossile  trouvé  en  Crimée. 

n  faut  dire  que  les  dépôts  faluniers  de  la  Grimée  ont  peut- 
élre  été  laissés  par  un  bras  de  mer  ayant  autrefois  commu- 
niqué avec  lK>oéan  Indien. 

Mais  on  ne  pourrait  assurer  que  ce  crâne  appartient  aux 
Mégaptéres;  il  n'a  point  les  caractères  du  Keporkak,  n  res- 
semble plutôt  aux  Sibbaldius.  Sa  place  n^est  point  encore 
trouvée. 

m.  Deux  autres  espèces  décrites  par  Temminck  et 
Scblegel  ne  sont  guère  mieux  définies  :  Tune  a  le  dos  noir 
et  le  ventre  blanc  ;  Tautre  ressemble  au  Thon. 

L'auteur  prie  TAcadémie  de  vouloir  bien»  en  adressant  ses 
remerciements  à  l'ambassadeur  du  Japon,  attirer  son  atten- 
tion sur  cette  question,  importante  au  point  de  vue  scienti- 
fique et  industriel  *. 

Sut  la  faune  ichthyologiqfte  de  l'tle  Sainte-Paul,  —  Nota 
de  M.  Sauvage,  présentée  par  M.  B.  Blanchard. 

Les  tles  isolées,  comme  Test  111e  Saint-Paul,  dans  l'Océan 
Indien,  ont  une  grande  importance  au  point'  de  vue  de  la 
distribution  des  êtres  à  la  surface  du  globe.  L'expédition  de 
la  Novara  a  permis  de  rapporter  10  espèces  seulement* 
Mais,  sur  ces  10  espèces,  3  seulement  ont  été  trouvées  ail- 
leurs, et  encore  deux  d'entre  elles  ont  été  pêchées  en  pleine 
mer^  ce  sont  : 

Acanthius  vulgaris, 

Latrishecateia, 

Nemadacfylus  concinnus. 

Les  espèces  nouvelles  appartiennent  aux  genras  sui- 
vants : 

Serranus,  BovichOiys,  Sebastes,  Mendoaoma,  Labrichthys, 
et  Motella, 

Le  Serranuê  novemcinclus  a  quelque  analogie  avec  ceux 
de  la  Méditerranée. 

Le  Bovichthys  psychrolules  porte  le  cachet  des  régions 
froides. 

1 .  Le  reste  du  squelette  doit  bientôt  être  expédié  à  Paris. 
(Eevut  «t  Mtff.  de  Zeolegie.  1875.;  5 
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lie  S^KUtet  moudiexi  ressemble  au  Sebastes  percoldes  de 
la  NouTelle-Zélande  et  du  sud  do  rAustralie. 

Le  Mendosoma  elongatum  c'a  boq  homonjine  qu'an 
Ùàli. 

Un  Labrichthyt,  le  L,  LanUii,  a  la  joue  pftie  et  la  bue 
des  dorsales  garnies  d'ëcallles  ;  plusieurs  séries  de  dents  aux 
n^boires.  Le  corps  est  acajou  clair  ;  une  ligne  violette  tb 
des  jeux  à  la  boui^e  et  au  tborax. 

L'outre,  lo  Labriditiiys  isleanus,  est  plus  rouge,  le  TGUlre 
est  orsngé  eL  ies  lignes  longitudinales  sont  plus  foncées. 

Enfin,  le  Molelta  capensis  a  les  formes  coractéristiques 
des  parties  froides  de  l'hémisphère  austral  atlantique.  En 
somme,  c'est  avec  les  espèces  du  si;d  de  l'Australie,  placées 
sous  le  mémo  parallàle,  que  les  poissons  ds  111e  Saint-Paul 
ont  le  plus  de  rapport. 


Séance  dn  B8  novembre  187S.  —  Sui'  tes  vers  de  Icrre 
des  Iles  Philippines  cl  de  la  Cochinchine.  —  Note  de  U.  E. 
Perrior,  présentée  par  H.  de  Lacaae-Duthiers. 

L'auteur  a  examiné  371  vers  recueillis  à  LuQon  ou  à  Min- 
doro,  appartenant  i  5  espèces,  et  pouvant  se  rattacher  au 
genre  Pericheta.  Les  caractères  ne  diffèrent   que   par  la 
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fiiQOii  sptotBle  la  TuiM  equi  du  Samoptm  SoofrM,  et  d» 
reconnittre  entra  auto«,l'adat«iice  d'un  crochafrafructecl 
aigu  à  la  face  inféritarê  du  È*  articia  de  chaque  patte  on- 
lérieure,  et  de  plasmna  «UlÙMWfC  aituéê  <uf  la  face  eupé- 
ri»ure  du  céphaiothorax. 

Ces  ctracùraa  h  ratronvent  sur  totu  Iw  BareopleÊ  -mant 
sur  l'homme  et  las  uiimaiiz,aealaiiient  lia;  aont  bian  ffloiiia 
prononcés. 

Le  d^rè  d'actirilé  de  Imr  Tanin  art  Agilement  vanable, 
et  cette  acnité  pent  varier  par  la  limide  transplantation  d'un 
animal  aor  un  autre. 

Sur  ie»  ciis  musculotdea  de  la  Mouli  couidrb.  —  Note  de 
M.  A.  Sebatier,  présenlée  par  H.  Milse-Bdwarda. 

A  la  anite  de  travaux  rècaats,  H.  Sabatiar  a  reconnu  que 
las  fileta  branchiaux  suspendus  eux  vaisseaux  afférents  et 
afférents  de  la  branchie,  sont  séparés  par  des  lenlea  étroites 
inlerrompuea  par  des  disques  qui  unissentvles  filets  entra 
eux. 

Si  on  examine  ces  di8q(.es  au  microscope,  on  ne  tarde  pas 
à  les  voir  ae  contracter,  comme  le  ferait  un  muscla  strié,  et 
cette  contraction  doit  produira  surleBfentee,  une  sorte  d'ins- 
piration et  d'expiration. 

Si  l'on  Écarte  délicatement  deux  filets  branchiaux,  les 
disques  se  rompent  et  on  les  voit  se  résoudra  en  cellules 
portant  une  brosse  de  cils  vibrotiles  hyalins. 

L'Buteur  se  demande  s'il  n'a  pas  enlravu  dans  ce  &il,  la 
composition  intime  du  muscle,  et  la  cause  de  la  contraction 
musculaire. 

En  attendant  que  des  études  ultérieures  aient  achevé 
d'éclairer  ce  point,  l'auteur  a  donné  &  cesélémenla  bysto- 
logiques,  le  nom  de  cila  musculoidet  qui  rappelle  leun  dou- 
bles affinités  apparentes. 

SA«BC«  du  6  décembrs  1876.  —  Dos  formes  laroaire» 
des  Bbioioaihbs.  —  Note  de  M.  J,  Banois,  présentée  par 
H.  Mîlne-Edwards. 

La  troisième  forme  Uavaire  étabbe  par  M.  Barrois  a  été 
observée  chez  les  DitooporMi,  les  OtMea,  les  Honém  et 
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Burtoat  Im  Idmonëei.  CQisx  cm  dernie»,  la  formation  du 
blastoderme  préunLe  le  typa  de  U  gaalru'a;  laquelle  b« 
tarde  pas  à  fttre  divisée  par  la  cooionne  cilieire  en  2  parties  : 
une  antérieure  légèrement  convexe;  l'autre  posLérieure  fbf- 
temenl  bombée. 

C'est  là  l'image  du  etade  en  cloche  de  la  premiàra  forme 
larvaire,  et  du  stade  en  cAne  tronqué  de  la  seconde. 

Les  différences  que  présentent  ces  3  formes  ne  sont  paa 
abacdnes,  et  en  les  ramenant  à  des  moments  convenables  de 
l'évolution,  on  arrive  i  une  forme  unique,  la  forma  primiliva 
du  groupe  des  Bryozoaires. 

Nidipcation  liu  poimon  Abc-bk-Gikl  de  l'Inde.  —  Note  de 
M.  i'.  Carbonnier.  présentée  par  M.  Quatrefeges. 

Le  Colisa  arc-en-ciel,  est  un  des  poissons  le«  plus  riche- 
ment colorée,  mais  il  est  surtout  remarquable  par  son  mode 
de  nidification. 

Au  moment  de  la  ponte,  le  maie  très-empressé  auprès  de 
la  femelle,  amène  à  la  surface  de  l'eau  des  confervos  qu'il 
soutient  au  moyen  de  bulles  d'air;  celles  du  centre  forment 
la  cavité  du  nid  dont  il  adoucit  les  parois  ;  celles  du  pour- 
tour servent  à  tenir  en  équilibre  ce  nid  flottant. 

Invitée  par  le  mfile,  la  femelle  pénètre  dans  la  cavité  ;  le 
inSle  la  suit  et  parde  douces  pressions  sollicite  une  première 
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l(ic  de  Tibériade  qui  incube  aes  œufs  dans  la  caoiiébuccale* 
—  Note  de  M.  Lortes,  présentée  par  M.  Milne-Bdwards. 

Agassiz  pensait  que  les  poissons  du  groupe  de  Labyriu- 
thobranches  pouyaient  seuls  incuber  leurs  œufs  dans  la  ca- 
vité buccale  ou  au  milieu  des  branchies,  et  cela,  grâce  à 
leurs  culs-de-sacs  branchiaux;  mais  voici  qu^un  poisson 
pèche  dans  les  eaux  chaudes  (+  24^)  du  lac  de  Tibériade,  le 
Chromis  paterfamilias  dont  les  branchies  sont  desimpies 
lamelles,  tient  et  nourrit  dans  sa  cavité  buccale  et  entre  ses 
branchies,  jusqu^à  200  alevins. 

Lorsque  la  femelle  a  pondu  dans  une  cavité  du  sol,  le 
mâle  aspire  les  œufs  et  les  fait  cheminer  entre  les  feuillets 
des  branchies.  C'est  là,  qu'après  leur  éclosion  les  petits  se 
développent;  ils  pénètrent  ensuite  dans  la  cavité  buccale 
qu'ils  distendent  d'une  façon  étrange. 

L'auteur  n'a  pas  pu  assister  à  leur  sortie  de  la  bouche 
paternelle;  mais,  ce  qu'il  n'a  pu  comprendre,  c'est  que  ce 
poisson  n'avale  pas  sa  progéniture. 

Recherches  surVappareil  respiratoire  et  le  mode  de  respir 
ration  de  certains  crustacés  brachyures  (Crabes  tebbbstres). 
~  Note  de  M.  Jobert,  présentée  par  M.  Milne-Ëdwards. 

Certains  Crabes  voyageurs  vivent  plutôt  à  'terre  que  dans 
l'eau;  ils  ont  cependant  des  branchies  semblables  à  celles 
(les  autres  Crabes  et  s'ils  peuvent  rester  hors  de  l'eau  et  res- 
pirer l'air  en  nature  cela  tient  à  la  disposition  de  leur 
chambre  branchiale. 

L'auteur  a  surtout  étudié  VUca  una.  Ce  crustacé  possède 
une  chambre  respiratoire  très-grande  et  tapissée  par  une 
membrane  molle  parcourue  par  de  nombreux  canaux. 

Sur  plus  de  200  de  ces  Crabes  ouverts  après  4  ou  6  jours 
de  captivité,  jamais  l'auteur  n'a  rencontré  dans  cette  cavité 
une  seule  goutte  d'eau;  ni  sur  la  membrane  une  trace  d'hu- 
uiidité.  La  chambre  branchiale  est  pleine  d'air,  et  mime 
sous  Peau,  cet  air  est  retenu. 

Voici  comment  se  fait  la  respiration. 

Il  existe  dans  la  mambrane.  qui  rseourie  la  cavité  hren* 
chiale  un  double  système  de  vaisseaux  lénnis  parun  léseau 
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de  cepillairas,  qui  met  en  communication  directe  le  c«Bvr 

arec  la  cariU  branchiale. 

L'air  contenu  dans  celte  chambre  est  renouvelé  par  des 
jDOUTaments  alternatila  d'inspiration  s  et  d'expirations;  les 
orifices  inspirateurs  sont  situés,  les  uns  à  la  base  de  la 
Ira  paire  de  pattes;  les  autras  entre  la  3*  et  la  4*;  l'entrée  en 
est  masquée  par  une  touffe  de  poils.  Cet  appareil  reapin- 
toira  ressemble  donc  beaucoup  à  un  poumon  ;  puisque  le 
sang  peut  retoameT  au  cœur  sans  passer  par  les  branchies. 

L'auteur  propose  pour  ces  crustacés,  le  nom  de  Branchw- 
jnitmonés. 

Tfote  aw  l'embiryogénie  des  Tuntciere  du  groupe  da 
LucLc,  par  H.  A.  Gîard. 

Des  recherches  récentes  faites  sur  le  développement  de 
YAsteUittm  spongiformf,  ont  permis  é  M.  Otard  de  diviser 
le  groupe  des  Ludœ,  établi  par  Savi^y.  en  deux  fanoilles  dis- 
tinctes : 

L'une,  celle  des  Diplosomicim  raprésente  l'état  fixé  d'nn 
type,  dont  l'autre  les  Pyrosomidœ  est  la  forme  nageante  ou 
pélagique.  Les  Pyrosomes  qui  vivent  libras  ont  un  embryon 
anoure  et  privé  d'organes  des  sens,  tandis  que  les  Diploao' 
midœ  sédentaires  ont  un   embiyon   urodèle  pourvu   d'un 
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Anjoard'hni,  il  présente  i  rActdémie,  la  monogreptaie  da 
Putois. 

Sur  la  classiftcation  et  la  synonymie  des  Stbllkhidbs.  — 
Note  da  M.  E.  Peirier,  présentés  par  M.  Milne-Bdwards. 

L'auteur  de  oe  travail  &  fUt  une  révision  complète  des 
AsUriM  du  JtfuMum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  Û  a  mis 
à  contribution  pour  cette  étude  non-seulement  la  oolleotion 
du  Muséum  de  Paris;  mais  toutes  les  collections  qu'il  a  pu 
examiner;  et  il  conclut  en  disant  que  le  Muséum  possède 
prés  de  la  moitié  des  espèces  connues-,  sur  420  espèces,  il  en 
contient  200  représentées  par  1,200  échantillons. 

Ce  grand  trarail  de  rérision  a  permis  à  l'auteur  de  axer  à 
4fi  le  nombre  des  genres  et  d'ajouter  60  espaces  nouvelles  é. 
la  liste  des  Stellerides  connus. 

Des  tubes  ncrveua:  en  T,  et  de  leurs  relations  avec  les  cel- 
iwfo«  glanglionaires.  —  Note  de  M.  L.  Ranvier,  présentée  par 
H.  CL  Bernard. 

On  conaidère  généralement  une  cellule  genglionaire, 
comme  un  <  centre  moteur  ou  sensitif,  recevant  l'excitation 
>  sensitive  ou  envoyant  l'excitation  motrice  par  un  fil  con- 
*  ducteur  simple  allant  jusqu'à  la  périphérie;  •  c'est  U, 
suivant  l'autour,  une  hypothèse  qui  n'est  plus  soutensble. 
En  effet,  après  avoir  préparé  à  l'aide  d'une  solution  à  2  pour 
100  d'acide  osmique,  les  glanglions  vertébraux  et  les  gan- 
glions de  Gasser,  chez  un  lapin  adulte,  il  a  vu  que  la  fibre 
aerveuse  qui  naît  d'une  cellule  ganglionaire  antérieure, 
apr«s  un  court  tr^at,  atteint  un  des  tubes  nerveux  de  la 
racine  postérieure  el  se  fond  avec  lui.  11  est  donc  impossible 
du  moins  au  point  de  vue  anatomique,  de  dire  quelle  eat  la 
direction  du  courant  nerveux.  S'il  en  est  de  m6me  dans  les 
centres  nerveux,  la  physiologie  de  ces  centres  devra  être 
profondément  modifiée. 

Sur  les  terminaisons  nerveuses  dans  les  lames  étedri- 
ques  de  la  Toepillb.  —  Note  de  M.  L.  Ranvier,  présentée  par 
M.  a.  Beraaid. 

L'auteur  a  fait  au  laboratoire  de  Concameaii,  en 
197S,  et  1975,  sur  des  ToipUlss  fntobaa,  au  mo;r*)*  àtV 


l'acide  '^^^^M 
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oamique  ou  du  nitrate  d'argent,  des  préparations  qai  lui 
ont  permis  de  voir  que  le  réseau  dâcrit  et  figuré  par  Kolli- 
ker,  par  Schultze  et  par  Boll  n'existe  pas,  et  que  les  nerfs 
se  terminent  dans  la  portion  nerveuse  de  la  lame  électrique, 
par  des  branches  ft  l'extrémité  desquelles  se  voient  des  bou- 
tons ,  comme  cela  a  déjà  été  indiqué  par  Remak. 

Dans  la  même  séance,  M.  Milne  Edwards  présente  de  Is 
part  des  anteurs,  MM.  Grandidùr  et  Alph,  Milne-Edwardt, 
la  premier  volume  de  l'histoire  naturelle  des  mammifères  de 
Madagascar.  Ce  volume  renferme  entre  autres  choses  impor- 
tantes, des  détails  nouveeus  suris  conformation  de  l'Allan- 
tolde  et  du  placenta  des  Propithèques  ;  détails  qui  mon- 
trent qu'à  une  époque  reculée  de  la  vie  intra-utérine  des  dif- 
firences  profondes  séparent  le  type  Umurien  du  type 
Simien.  Non-seulement  le  placenta  des  Lémuriens  n'est  pas 
discoïde,  mais  il  n'y  a  pas  de  caduque  chez  cas  animaux. 

Ainsi  se  trouve  détruite  la  hase  sur  laquelle  M,  Heckel 
s'appuyait  pour  démontrer  que  les  Lémuriens  auraient  été 
les  ancêtres  de  presque  tous  les  mammifères,  en  passant  par 
les  rongeu»,  pour  arriver  jusqu'aux  Singes  et  jusqa'A 
l'homme. 


Séance  du  S7  décembre  1875.  —Dans  sa  séance  de  un 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Pacet. 
BuRMBisTBR.  —  Recherches  sur  les  chenilles  des  Hes- 

pérides 60 

GoTTSAU,  -^  Echinides  nouveaux  et  peu  connus 417 

FisBER  et  RiEBER.  —  Les  Gicadines  d'Europe,  descrip- 
tion des  genres 288 

(talliard  (Olphe).  •—  Excursions  ornithologiques  en 

Suisse I 

—  Raretés  des  Oiseaux  dans  divers  contrées  . .        1 

—  Les  Oiseaux  sont-ils  utiles 23 

(tbrbe.  —  Observations  sur  la  Crocidure  aranivore  et 

le  Loir  commun 156 

—  Observations  sur  la  mue  des  rémiges  chez  le 

Macareux  moine  et  le  Plongeon  lumne. . .  271 
JoussEAUME  (D<^). —  Monographie    des  coquilles  de  la 

famille  des  Marginelles 164 

Lefbvre.  —   Description  d'Eumolpides  nouveaux  et 

peu  connus 65 — 102 

Mabille.  —  Des  Espèces  françaises  de  lu  famille  des 

Gyclostomidœ 145 

Marchand.  —  Poussins  des  Oiseaux  d'Europe 139 

MoRET  {A.  Dr).  —  Académie  des  Sciences  et  compte 

rendu   bibliographique i 

Paladilhe.  ~  Etude  sur  les  coquilles  terrestres  et  flu- 

viatiles  du  Maroc 75 

Sharp.  —  Descriptions  de  Goléoptères  lamellicornes 

d'Australie 37 

Thomson.  —  Description    d'une  espèce  nouvelle  de 

Goléoptères  du  g.  Goniopleura 163 

Vaiillant  et  Sauvage.  —  Notes  sur  quelques  espèces 

nouvelles  de  Poissons  des  tles  Sandwich 278 


(Revue  et  ICag.  de  Zoidogto,  1875.) 


BIBLIOTHÈQUE    PUBLIQUE 

DB  LA 

REVUE  ET  MAGASIN  DE  ZOOLOGIE 

23,  rue  de  la  Monnaie 
PARIS 


Ainsi  que  nous  Tavons  annoncé,  tous  les  livres  compo- 
sant celle  Bibliothèque  sont  tenus  gratuitement  à  la  disposi- 
tion des  abonnés  habitant  la  France,  qui  peuvent  les 
recevoir  en  communication  sur  leur  demande,  en  payant  le 
le  port  d'aller  et  retour  et  en  s'en  portant  garants  en  cas  de 
perte. 

Le  nombre  des  publications  relatives  à  la  Zoologie  devient, 
de  jour  en  jour,  plus  considérable,  et  pour  beaucoup  d'ama- 
teurs il  était  impossible  de  se  procurer  les  grands  ouvrages 
indispensables  à  leurs  études  que  les  bibliothèques  publi- 
ques ne  peuvent  leur  prêter.  Il  arrivait  que  les  débutants, 
ne  pouvant  sacrifier  les  sommes  suffisantes  à  l'achat  des 
livres  nécessaires  pour  étudier  les  sujets  qu'ils  avaient  re- 
cueillis, se  lassaient  d'une  étude  appelée  à  charmer  les  loi- 
sirs de  toute  leur  existence  ;  les  amateurs  passés  maîtres  se 
trouvaient  eux-mêmes  parfois  embarrassés  pour  obtenir  en 
communication  des  Recueils  d'un  grand  prix,  et  qu'ils  n'ont 
pas  assez  souvent  occasion  de  consulter  pour  motiver  une 
dépense  considérable.  C'est  pour  parer  à  ces  graves  inconvé- 
nients, aider  autant  qu'il  est  en  notre  pouvoir  toutes  les 
personnes  qui  cherchent  dans  l'étude  des  sciences  natu- 
relles des  joies  douces,  des  bonheurs  sans  lendemain,  que 
nous  avons  fondé  cette  Bibliothèque  à  laquelle  tous  peuvent 
demander  les  renseignements  qui  leur  font  défaut,  et  trou- 
ver les  documents  si  nécessaires  pour  profiter  des  travaux 
de  leurs  devanciers. 

Pour  ne  pas  étendre  considérablement  ce  Catalogue,  nous 


n^  avons  pas  compris  tous  les  tirages  à  pari  qui  sont  im- 
primés dans  des  Recueils  dont  nous  possédons  la  collection 
enUén.  Cest  ainsi  que  nous  avons  paaaé  bous  silènes  les 
travaux  compris  dans  les  Annotée  des  Sociétés  entomolo- 
giques,  le  Bulletin  de  Uoscon,  les  AnnaU  and  magann  of 
natural  hùtory,  etc.,  etc.  Ce  que  noua  cherchons  surtout  à 
compléter,  ce  sont  ces  grandes  collections  d'ourrages  étran- 
gers qne  peu  de  bibliothèques  publiques  possèdent,  et  qai 
sont  d'un  pris  considérable. 

Lorsqu'il  y  a  deux  ans  nous  avons  communiqué  ce  pro- 
jet à  quelques  naturalistes,  beaucoup  d'entre  eux  nous  dis- 
suadèrent, nous  prédisant  des  pertes  de  volumes  rares  qu'on 
ne  pent  espérer  remplacer  ;  on  nous  a  fait  un  tableau  bien 
noir  des  livres  qui  reviendraient  salis  et  souillés,  déchirés  el 
écornés  ;  nous  n'en  avons  pas  moins  persisté  dans  notre  ré- 
solution, et  devons  dire  que  tous  les  volumes  prêtés  nouf 
ont  été  scrupuleusement  retournés  ;  que  pas  un  de  ceux  qni 
nous  sont  revenus  n'a  eu  à  souffrir.  Nous  sommes  heureux 
de  remercier  publiquement  les  emprunteurs  du  soin  qu'ils 
ont  pris  des  ouvrages  passés  entre  leurs  mains. 

Pour  compléter  cette  Bibliothèque  il  nous  reste  certaine- 
ment beaucoup  à  fuire;  mais  uIIq  s'augmente  rapidement 
tous  les  jours,  et  nuus  proliions  de  toutes  les  occasions  pour 
l'enrichir  de  bons  livres,  sacrifiant  chaque  année  plusieurs 
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